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PREFACE   DE   L'AUTEUR. 


J'ai  promis  au  public,  dans  la  troisième  partie  de  mon 
Manuel  botanique,  l'histoire  des  Carux  ou  Laiciies,  Cari- 
ces,  accompagnée  de  descriptions  et  de  figures.  Quelque 
difficulté  que  présentât  -ce  genre  de  plantes ,  j'ai  hasardé  de 
le  traiter,  uniquement  pour  remplir  ma  promesse.  J'ai  fait 
mon  possible  pour  rendre  mes  descriptions  claires,  précises, 
et  intelligibles;  mes  figures  vraies,  naturelles  :et  expressives. 
J'ai  taclié  de  rapporter  à  chaque  espèce  les  synonymes  des 
auteurs.  J'ai  comparé  leurs  obser^Titions  avec  les  miennes 
et  les  ai  adoptées  toutes  les  fois  qu'elles  s'y  sont  rappor- 
tées, ou  j'ai  fait  connoître  en  quoi  elles  s'en  écartoient.  Né- 
anmoins il  sera  difficile  de  s'assurer  de  quelle  espèce  tel  o\\ 
tel  auteur  a  prétendu  parler;  vu  qu'on  trouve  dans  Icure  ou- 
vrages tant  de  citations  fausses,  ou  de  synonymes  contra- 
dictoires rapportés  à  la  même  espèce.  Je  ne  parle  point 
ici  seulement  des  }>otanistes  anciens,  par  exemple,  du 
célèbre  Linné  y    mais  même  des  plus  récens. 

Cependant ,  j'espère  avoir  répandu  assez  de  lumière 
sur  ce  gtînre,  pour  en  rendre  l'étude  beaucoup  plus  facile 
qu'elle   n'a   été   iusq[u'ici«      Ceux    qui  le  traiteront   après  moi 
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je  l'avouerai,  la  racine  m'a  cté  d'unfoibîe  secours,  du  moijas 
par  rapport  à  un  certain  nombre,  car-  comme  j'ai  reçu  beau- 
coup d'espèces  qui  en  «toient  privées,  et  d'autres  encore 
plus  mutilées  et  où  il  ne  r^estoit  que  la  partie  supérieure 
de  la  plante,  j^e  n'ai  pu,  aussi  souvent  que  je  l'auvois  dé- 
siré ,  emprunter  des  caractères  de  cette  partie ,  et  j'ai  été 
souvent  forcé  d'avoir  recours  à.  d'autres  pour  trouver  des 
caractères  spéciliques,  constans,  et  solides.  Cependant  je 
ne  doute  pas  qu'où  ne  parvienne,  à  l'aide  ^'une  loupe  de  3 
à  4  lignes  de  foyer  et  des  figures  que  j'ai  donnéei,  à  dé- 
terminer, pour  peu  qu'on  soit  exercé  et  exact,  toutes  les 
espèces  dont  je  parle  ici,  pourvu  qu'elles  soient  en  fleur, 
ou  du  moins  que  les  capsules  soient  formées.  Ceci  ne  se- 
roit  pas  à  la  vérité  aussi  '  facile  à  des  commençans  ;  c'est 
pourquoi  j'ai,  pour  leur  en  faciliter  l'étude,  peint  un  grand 
nombie  d'espèces  dans  leur  entier,  toutes  les  fois  que  cela 
m'a  été  possible ,  et  souvent  même  un  peu  grossies ,  quand 
je  l'ai  jugé  nécessaire.  Quoique  plusieurs  de  ces  figures  se 
trouvent  déjà  éparses  dans  différens  ouvrages,  j'aime  cepen- 
dant à  croira  qu'un  ensemble  de  toutes  les  espèces  connues, 
et  découvertes  jusqu'à  ce  jour,  recueillies ,  observées ,  dé- 
crites, dessinées  et  gravées  par  le  même  observateur,  offrira 
un  tout  autre  intérêt. 

J'ai  donc,  pour  faciliter  l'étude  des  carex,  pris  des 
caractères  de  toutes  les  parties  de  ces  plantes.  On  observe, 
par  exemple ,  que  les  épis  sont  tantôt  pédoncules,  tantôt 
sessiles ,  que  ces  pédoncules  sont  plus  ou  moins  longs ,  selon 
les  diverses  espèces,  ou  selon  leur  point  d'insertion  sur 
la  même  espèce,  que  les  pédoncules  qui  sont  enveloppés 
d'une  gaine,  jquoique  déjà  d'une  bonne  longueur  par  eux- 
mêures-,     ne    peuvent   être  dits   longs   qu'autant    qu'ils    cxcè- 


dent  Aé  beauconp  la  gaîne  même,  la  partie  qui  en  est  re- 
couverte n'étant  point  comptée  ici.  On  observe  encore  que 
les  gaîncs  sont  en  diverses  proportio-ns  avec  le  jjédoncule 
qu'elles  recouvrent,  étant  tantôt  de  même  longueur  que  lui, 
ou  le  pédoncule  étant  quelquefois  d'un  quart,  d'une  moitié 
et  même  une  fois  plus  long  que  sa  gaîne. 

Goodenoiigh  a  cru  trouver  dans  toutes  ces  proportions 
des  caractères  distinctifs  suffisamment  solides  :  il  s'en  est  servi 
pour  constituer  plusieurs  espèces.  Ainsi  dans  celles  désignées 
No.  27,  36  y  Z7  j  38  >  <^5>  70»  et  quelques  autres  encore, 
la  gaîne  o,  est  de  même  longueur  que  Te  pédoncule;  celui- 
ci  au  contraire  est  du  quart,  de  la  moitié  et  même  du 
double  plus  long  dans  les  No.  46,  47,  48,  49»  5°  »  55?  5*5» 
et  ^Jy  longueur  qui  souvent  n'a  lieu  qu'après  la  fleuraison  et 
vers  le  temps  de    la  maturité. 

La  propriété  qu'ont  les  épis  de  s'incliner,  de  pencher, 
ou  même  de  pendre ,  mérite  aussi  d'être  observée ,  surtout 
vers  le  temps  où  ils  mûrissent ,  car  plusieurs  qui  sont  alors 
inclinés,  ou  qui  paroissent  suspendus,  étoient  droits,  ou  pres- 
que droits  lors  de  la  fleuraison  ;  tels  sont  ceux  des  espèces 
No.  47,   77,  78 ,  et  quelques  autres. 

LfC  nombre  des  épis  mâles  est  trop  peu  constant  pour 
servir  de  caractère  ;  il  en  est  presque  de  même  de  leur 
forme  dans  la  plupart.  Les  bractées  varient  si  souvent  aussi 
dans  leur  longueur,  qxi'on  s'exposeroit  à  bien  des  erreurs, 
si  on  vouloit  admettre ,  comme  caractère  constant ,  leur  pro- 
portion avec  les  épis.  J'ai  reçu,  par  exemple,  une  plante 
sous  le  nom  de  car  ex  uliginosa  qu'on  voit  No.  19.  Sa 
bractée  o ,  est  singulièrement  longue  dans  la  fig.  susdite, 
cette  même  partie,  au  contraire,  est  si  petite  dans  un  autre 
individu    de   la    même    espèce,     représenté    encore    une    fois 


No.  6ç  ,  qu'un  botaniste  peu  exercé  le  prcndroit  pour  une 
autre  espèce.  Dans  les  environs  de  Wittenberg,  cette 
espèce,  assez  commune  dans  les  marais,  s'olîre  bien  plus 
souvent  avec  une  bractée  très  -  courte  qu'avec  la  longue 
qu'on  lui  voit  dans  la  première  figure.  Au  reste  de  célèbres 
observateurs  prétendent  que  le  car  ex  uliginosa  de  Lituié  et, 
son  Schoenus  coni-pressus  sont  la  même  plante.  Qu'il 
me  soit  encore  permis  de  l'cmarqucr  que  la  bractée,  dans 
quelques  espèces,  n'est  point  garnie  de  chaque  côté  de  sa 
base  d'une  oreillette  ou  appendice  w ,  comme  on  peut  voir 
PI.  U.  No.  71.  et  PI.  A  a.  No.  05-  a>  b,  c,  d,  c,  et  No.  08- 

Le  genre  des  Laicbes  ou  Carcx  appartient  tout  entier 
à  la  famille  des  graminées.  Toutes  les  espèces  qu'il  offre, 
autant  que  j'ai  pu,  m'en  assurer,  sont  vivaces.  Ijevus  tiges, 
même  encore  jeunes,  ne  présentent  qu'un  fourrage  de  nfédio- 
cre  qualité  et  dont  ori  n'a  coutume  de;  tirer  parti  que  faute 
d'un  meilleur.  Beaucoup  d'espèces,  parvenues  à  lur  certain 
âge,  sont  tellemeirt  dures,-  rudes,  âpres,  ou  tranchantes  que 
les  bestiaux  les  refusent  même  vertes,  souvent  elles  leur 
sont  nuisibles^  de  là  les  noms  de  Segge,  Riedoivas  ,  Piatz- 
GRAS,  Berstegi\as,  PnESSSCiiiLr  ,  que  ces  plantes  ont  reçus 
dans  différens  pays  de  l'Allemagne,  noms  qui  expriment 
leurs  qiialités  dangereuses. 

IMals  si  la  plupart  de  ces  plantes  n'offrent  qu'un  mau- 
vais fourrage ,  les  racines  rampantes  de  plusieurs  d'entr'  elles 
présentent  de  précieux  avantages  en  médecine  et  en  éco- 
nomie. Combien  ne  sont-  elles  pas  utiles  soit  pour  affermir 
ces  terrains  couverts  d'un  sable  léger,  dit  communément  sable 
volant ,  ou  ces  marais  vaseux  et  impraticables  qu'elles  chan- 
gent, peu  à  peu,  en  sols  fermes,  solides  et  labourables; 
splt   pour   fixer   et   consolider    les   bords   des   rivières    ou  des 

fleuves. 
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fleuves.     A  combien  d'usages   èconomiqiieâ  n'emploit-  on  pas 
méiue  les  tiges  et  les  feuilles  coupées  dans  certaines  saisons? 

Je  me  rappelle  encore  qu'une  Académie  proposa,  il  y  a 
peu  de  temps ,  pour  sujet  d'un  prix ,  d'assigner  les  proprié- 
tés uiédicales  des  racines  des  différentes  espèces  de  carex. 
Mais  il  auroit  fallu,  auparavant,  avoir  observé  exactement 
ces  espèces ,  et  avoir  assigné  à  cbacune  d'elles ,  4ies  caractè- 
res spécifiques ,  constans  et  solides  ;  puisque ,  comme  je  l'ai 
fait  voir,  il  règne  encore  dans  les  auteurs  une  si  grande  con- 
fusion et  une  si  étonnante  inexactitude  par  rapport  à  ce 
genre,  ce  que  prouvent  les  citations  ou  syponymes  faux,  rap- 
portés à  ..un  grand  nombre  d'espèces ,  par  exemple  aux  carex 
a  r  c  n  a  r  i  a  et  h  i  r  t  a  Limu  car  on  ne  craint  point  de  citei; 
pour  le  premier  la  Flora  Danica  Tab.  425.  et  pour  1q 
second  la  même  Flore  Tab.  379 ,  ce  qui  est  absolument 
inexact. 

Peut-être  a-t-on  confondu  le  carex  liirta  avec  l'are- 
naria  parce  qu'il  a  comme  lui  des  racines  rampantes,  qu'il 
croît  dans  le  sable  comme  lui ,  et  qu'il  a  les  mêmes  proprié- 
tés médicales.  Le  vrai  carex  arenaria  ne  se  trouve  pas 
encore  dans  les  20  premiers  cahiers  de  la  Flore  Danoise  : 
on  y  trouve  au  contraire  un  giand  nombre  d'autres  espèce* 
sous  de  faux  noms,  représentées  avec  des  pistils,  inexactement 
divisés  ;  ce  qui  prouve  combien  confusément  ce  genre  a  été 
traité  jusqu  à  ce  jour.  Si  j'ai  réussi  à  déterminer,  plus  ex- 
actement, chaque  espèce  en  particulier,  à  rapporter  à  toutes 
des  synonymes  vrais;  les  propriétés  utiles  ou  nuisibles  de 
chacune  d'elles  pourront  aussi  être  plus  facilement  connues 
et  déterminées,  et  je  hub  croirai  alors  récompensé  de  ma  peine. 

Je    n'entreprendrai   pas    de    décider,     si    on  ne  pourroit 
point  de  ce  genre ,    vu  l'accroissement  qu'il  reçoit ,     tous  les 
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jours,  former  encore  un  autre  genre  que  celui  rie  la  Scie* 
ri  a.  Je  laisse  ce  soin  à  ceux  qui  le  traiteront  après  moi, 
et  je  inç  contenterai  de  sous  -  diviser  ses  principales  divi- 
sions   selon  le  nombre  des  stigmates. 

Les  caractères  génériques  des  Laiches  ou  Carex  sont 
1  )  d'avoir  des  fleurs  mâles  a,  séparées  des  fleurs  femelles  b, 
imbriquées  sur  le  même,  ou  sur  ditFércns  épis,  c,  d,  e,  ou 
même  sur  des  individus  difFérens;  2)  au  lieu  de  calice,  des 
écailles  oblongues,  concaves,  obtuses  ou  aiguës,  et  point 
de  corolle. 

*j'-  JJk  fleur  mâle  a,  renferme  3  é  ta  mines  dont  les 
filets  sont  droits,  aisséz  longs,  et  surmontés  d'anthères 
droites  à  2  loges  ,  aiguës  et  comme  frangées  à  leurs  extré- 
mités. 

La  fleur  femelle  b,  est  composée  d'une  seniblable 
écaille  f,  et  d'une  espèce  d'enveloppe  que  Linné  et  d'autres 
botanistes  ont  nommée  Nectaire,  qui  renferme  l'ovaire 
Surilionté  de  son  pistil  bi  -  ou  trifi.de  g ,  et  qui  se  rétrécit 
à  son  sommet  en  un  orifice  h,  tantôt  tronqué,  tantôt  aigu, 
tantôt  simple,  tantôt  vaginant,  le  plus  souvent  bidenté, 
quelque  fois  mou,  quelquefois  rigide.  Ce  Nectaire  ou  Ur- 
céoîe  prend  avec  le  temps ,  la  forme  d'une  capsule  i ,  qu'on 
voit  coupée  ou  longitudinalement  ou  transversalement  à  la 
lettre  k,  et  qui  fomente  et  enveloppe  la  graine  ou  fruit  1; 
l*une  et  l'autre  empruntent  leur  forme  du  pistil ,  sont  en  de- 
hors ventrues,  et  planes  ou  trigones  en  dedans;  de  sorte  qu'il 
est  facile  de  dire,  en  voyant  le  fruit  mûr,  si  le  pistil  étoit  bi- 
ou  trifide,  ce  qui  est  quelquefois  d'un  grand  poids  pour  dé- 
terminer une  espèce.  Car  quoique  la  graine,  dans  quelques 
unes  des  dernières  espèces,    semble  s'arrondir,    il  est  cepen- 
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»lant  toujours  facile  de  distinguer  les  trois  angles  ,  dont  Vex- 
téricur  est  souvent  plus  bas  et  iiioins  njaiijué. 

Nul  auteur,  autant  que  je  sache,  a'a  fait  encore  men- 
tiou  de  -  cet  accord  constant  de-  la  graine  avec  le  pistiL 
Quelques  uns  veulent  avoir  observé  des  nectaires  trifides,  et 
la  plupart  croient  les  graines  trigones  ,dans  toutes  le»  espè- 
ces. Les  premiers  ont  vraisemblablement  mal  vu  ,  et  les  ser 
conds  ont  conclu  du  particulier  au  général.  Pour  moi  je 
n'ai  point  encore  trouvé  de  nectaire  trifi.de,  ou  tri  d  en  té ,  pas 
mcme  dans  les  espèces  étrangères;  je  ne  l'ai  point  non  plus 
trouvé  toujours  bifide.  Quant  à  la  graine  je  l'ai  toujours 
trouvée  triangulaire ,  quand  le  pistil  portoit  trois  stigmates, 
mais  jamais  quand  il  n'en  portoit  que  deux ,  si  ce  n'est  dans 
un  seul  cas,    et  qui  fait  exception  aux  caractères  générique*. 

Goodfnough  regrette  de  n'avoir  pu  toujours ,  non  plus 
que  moi,  se  procurer  la  graine  mûre,  cependant  l'ovaire,  dé- 
jà un  peu  grossi  et  formé  ,  donne  une  idée  suffisante  de  s» 
forme. 

J'ai  tâché  de  fixer  aussi  l'attention  de  l'observateiu-  sur 
quelques  autres  parties  qui  offrent  souvent  des  caractères 
constans  et  solides ,  par  ejcemple ,  sur  le  chaume  ou  les 
feuilles,  tantôt  cylindriques,  tantôt  triquètres.  J'ai  assigné  à 
ces  parties,  ainsi  qu'aux  autres,  une  lettre  alphabétique  par- 
ticulière. Ainsi  la  lettre  m ,  désigne  dans  mes  figures  le 
chaume  ou  sa  coupe  transversale,  n,  celle  de  la  feuille,  l'o, 
indique  la  gaîne  bractéale  ou  la  bractée  même ,  p ,  un  épi 
dont  les  graines  sont  en  maturité  ou  du  moins  près  de  l'être, 
et  où  toutes  les  autres  parties  de  a,  jusqu'à  n,  sont  répré- 
sentée» de  grandeur  naturelle ,  ou  augmentées.  D'autres 
lettres  encore  me  servent  à  désigner  des  parties  particulières, 
comme  je  l'expliquerai  dans  la  suite  et  dans  sou  lieu. 
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Je  crois  inutile  de  rappeler  que  ce  genre  appartient  à  la 
Monoëcie  triandrie  de  Linné,  où  mon  manuel  botani- 
que se  trouve  interrompu.  Mais  d'après  un  nouvel  arrange- 
ment que  j'exposerai ,  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  plusieurs 
espèces  changeront  de  place  et  entreront  dans  un  autre  ordre 
que  celui  qui  leur  est  assigné  dans  le  système  de  Linné  et 
chez  d'autres  ailleurs. 

Je  regrette  de  n'avoir  pu  ranger  mes  figures  d'après  ce 
nouvel  ordre,  ce  qui  m'a  été  impossible,  n'ayant  pu  souvent 
me  procurer  des  espèces  qui  viennent  au  commencement, 
qu'avec  beaucoup  de  peine,  et  lorsque  déjà  un  grand  nombre 
de  planches  étoient  achevées. 

Si  quelques  amateurs  possédoient  des  espèces  qui,  après 
un  sévère  examen ,  ne  se  ti'ouvassent  ni  décrites  ni  peintes 
dans  cet  ouvrage,  je  les  prierois,  pour  l'avancement  de  la 
science,  de  me  les  faire  parvenir;  peut-  être  serois  -  je  assez 
heureux  pour  leur  en  donner  d'autres  en  échange  qui  leur 
seroient  aussi  agréables,  ou  je  les  leur  renvcrrois  intactes  se- 
lon leur  désir,  après  les  avoir  peintes  et  décrites,  et  eu  leur 
en  témoignant  toute  ma  reconnoissance.  Je  me  ferai  alors 
tm  devoir  et  un  plaisir  de  les  ajouter  comme  supplément  à 
la  suite  de  cet  ouvrage  et  j'offrirai  comme  un  témoignage  de 
gratitude ,  à  ceu^  qui  m'auront  rendu  quelque  service  essen- 
tiel de  ce  genre ,  un  exemplaire  de  mon  traité  des  carex. 
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jl  est  peu  cfe  genres  de  plantes  qtu  offrent  tant  de  difiîcnlt^s  dans 
la  détermination  que  celui  des  Carex  ou  Laiclies.  Les  nombreuses 
espèces  qu'il  comprend ,  l'analogie  de  ces  espèces  entre  elles ,  les  ca- 
ractères spécifiques  peu  saillans ,  souvent  presqu'  imperceptibles  qui 
les  séparent,  la  confusion  qui  règne  dans  les  auteurs  qui  en  oi>t 
traité,  tout  enHn  contribuoit  à  en  rendre  Tétade  extrêmement  difli- 
cile,  non-  seulement  aux  commençans,  mais  même  à  des  botanistes 
exercés  et  instrnits,  sans  qu'il  restât  presque  de  moyen  de  s'assurer, 
d'une  manière  ceitaine,  que  telle  espèce  qui  parôissoit  nouvelle,  n'eût 
pas  déjà  été  décrite,  on  qu'une  autre  déjà  comme,  fût  précisément 
celle  dont  parloit  tel  ou  tel  auteur.  Si  Ton  ajoute  à  tous  ces  obs- 
tacles, que  présentoit  l'étude  de  ce  genre,  le  grand  nombre  d'ouvra- 
ges dispendieux ,  écrits  en  tontes  sortes  de  langues  ,  épai  s  dans  dif- 
férentes bibliothèques,  qu'il  falloit  rassembler  et  consulter,  pour 
.-iC.^iî-Jrir  une  notion  encore  incertaine  même  des  seules  espèces  indi- 
gènes ;  si  l'on  ajoute  enfin  les  nombreuses  espèces  nouvelles  qui  vin- 
lent  accrcitre  les  difficultés,  on  aura  mie  idée  du  besoin  que  scntoi- 
%nt  les  botanistes  d^un  bon  traité  des  Carex. 

Mais  pour  pai-venir  à  mettre  au  jour  un  tel  ouvrage,  il  étoit 
indispensable  de  retravailler  eu  entier  ce  genre  intéressant ,  et  pour 
le  faiie  avec  fiiùf,  et  d'une  reianière  utile,  il  falloit  réussir  k  démê- 
ler les  espèces  dont  chaque  ameur  avoit  parlé,  chercher  à  concilier 
ces  r.iiteujs  entre  eux,  rapporter  à  chacune  des  espèces  leurs  vrais 
synonymes ,  distijiguer  exactement  les  espèces  nouvelles  d'avec  celles 
qui  étoient  bien  connues,  les  bien  caractériser,  distribuer  les  unes 
et  les  autres  en  familles,   et  en  tribus  bieu  distinctes  ;    il  falloit  plus, 
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il  falloit  en  donner  de  bonjies  figures  et  de  bonnes  descriptions, 
travail  ingrat,  diflicile  sans  doute,  et  d'un  détail  immense!  On 
sent  combien  il  devoit  en  conter  de  reclierrlies,  d'observations  et  de 
peines  pour  parvenir  k  donner  un  traité  complet  et  lumineux  des 
Carex.  Eh  bien  cet  ouviage  si  nécessaire,  désiré  depuis  si  long- 
temps, vient  enfin  de  paroîtie.  C'est  aux  soins  industrieux  et  éclai- 
rés, c'est  an  travail  opiniâtre  de  ïMr.  SchkuJir  que  nous  le  devons. 
Il  n'a  lien  négligé  pour  répandre  des  lumières  sur  ce  genre,  rien 
épargne  pour  ^'eJïdre  son  liistoire  des  Carex  intéressante,  et  utile. 
Auteurs  anciens  et  récens,  tous,  excepté  quelqttes  nus  des  Franijois, 
ont  été  consTiUés-  Les  botanistes  que  les  progrès  de  la  science  ont 
plus  touchés  q4ie  des  raisons  peisoinielles ,  se  sont  empressés  de  lui 
communiquer  leur  herbier,  des  espèces  raies  ou  nouv,elles,  ou  du 
moins  des  dessins  corrects.  Il  a  compare  les  espèces  entre  elles ,  et 
avec  les  figtires ,  et  avec  les  descriptions  des  auteurs ,  qu''il  a  tâché 
de  concilier  ;  il  a  rappoj  té  à  chacune  d'elles  leurs  vrais  synonymes  ; 
de  sorte  qu'il  reste  maintenant  peu  à  faire  pour  donner  k  cet  oiivia- 
ge  toute  la  peifeciiou  dont  il  est  susceptible.  C'est  à  quoi  INIr. 
SchkuJir  s'applique  eucoie  tous  les  jours,  il  y  parviendra  par  lc$ 
nouvelles  observations  et  les  supplémens  qu'il  se  piopose  de  dojiner. 
1^1  connoissance  profonde  qu'il  a  de  ce  genre  de  plantes ,  ses  rela- 
tions avec  les  plus  célèbres  botanistes ,  sa  sagacité  k  découvrir  des 
caractèi'£S  lieurenx,  son  babilcté  k  les  expiimer  dans  ses  figures, 
tout  en  un  mot  nous  fonde  k  espéiei'  q;i'il  y  mettra  la  deinière  main. 
On  pourrolt  seulement  regretter  que  l'auteur  ait  dans  les  première^ 
plfaiclies ,  un  peu  trop  pressé  ses  figures,  qu'il  se  soit  contenté  quel- 
quefois de  ne  pçindre  que  la  partie  supérieure  de  la  plante,  qu'il 
n'ait  pu  faiae  suivre  ses  espèces  dans  l'ordre  qu'il  les  a  distiibuées 
dans  l'ouvrage,  et  qu'il  n'ait  pas  inteirompu  la  série  des  numéîx)s 
qui  lient  ce  génie  avec  les  autres  de  son  manuel,  pour  en  faire  un 
ouvrage  indépendant  et  où  l'indication  de  chaque  figuie  soit  moins 
embanassée  et  moins  compliquée^  jSéanraoins  son  tiaitc  est  n<r 
ou\Tage  précieux  et  dont  tous  les  amateurs  1-ui  sauront  gré. 

Mais  l'utitilé  de  cet  ouvrage  seroit  tiop  bornée,  s'il  rcstoit, 
pour  ainsi  dire ,  confiné  en  Allemagne  sans  que  les  botanistes  étran- 
geis  pussent  en  faiie  usage.  Ces  coxisidérations  m'ont  déterminé  à 
le  traduire  en  françois ,  langue  généralement  répandue,  pkis  com,- 
mtnie,  sans  doute,  entre  les  savan«  q*ie  l'allemande  dans  laquelle  cet 
ouvrage  est  écrit,  et  même  que  la  latine  dans  laquelle  il  semble- 
roit  qu'il  dût  être  traduit. ^    Telles    sont,  les  îaisoji*  qiti  m'ont  porté 
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à  eiitrepTendre  cette  traduction:     îl   me  reste   K  dire  comment  je  l'ai 
exécutée. 

Je  m'étois  imposé  tme  t.îclie  pénible  avant  de  commencer  ce 
travail ,  c'étoit  de  vérifier  les  nombreuses  •citations  de  l'auteur,  d'eu 
faire  iin  examen  critique,  d'îndiqtier  les  auteurs  qui  ont  donné  de 
meilleures  figines  et  de  meilleures  desciiptîons,  de  désîguer  enfin  les 
diveis  lieux,  où  telle  et  telle  espèce  raie  a  été  observée,  des  cir-* 
constances  impérieuîes  ne  l'ont  pas  permis. 

Je  m'étois  proposé  de  soumettie  également  à  une  analyse  cii- 
tiç[ue  les  descriptions  et  les  ligures  de  rouvrage  même,  de  mettre 
CCS  descriptions  dans  un  ordbe  méthodique  plus  serré  et  plus  concis, 
on  du  moins,  poitr  faciliter  les  leclierclies,  d'ajouter,  à  chaque  espè- 
ce ,  luie  description  coniplette  en  forme  de  tableau ,  outre  celle  de 
Tautenr;  car  combien  de  fois  n'anive-t-il  pas  que  pour  déterminer 
Une  espïbc'î  cm  iTa  beSôîn'  que  d'un  càract^jër  on  d^im  mot,  qu'on 
cîicrche  quelqtiefois  long  -  tehipis  dWiis  '  une  description  historique  et 
qu'on  trouve  à  l'instant  dans  une  description  méthodique!  Com'- 
bien  de  fois  ne  veut  -  on  pas  comparer  entre  elles,  celles  de 
plusieurs  plantes  pour  connoitre  les  eainctères  spécifiques  et  diffé- 
rentiels qui  les"  séparent  r'ôr  combien  de  facilités  n'offrent  pas  pour 
ces  cohiparai'stiHs  îr.snuctives  des  «lesciiptions  méthodiques  ou  ana- 
lytiques-f'       ''  -''y  '"''] 

Enfin  je  m'étois  proposé  d'ajouter  des  obsei-vaifons  particuliè- 
res k  celles  de  l'auteur  ;  mais  forcé  de  tei miner  cette  tiaduciion  dans 
un  temps  limité  et  court,  à  la  veille  d'entreprendre  nn  voyage 
de  long  cours ,  je  n'ai  pu  qu'exécuter  à  demi  les  améliorations  ou 
augmentations  projetées;  p,  ex.  j'ai  reporté  après  la  description  de 
la  plante,  riju^icatlon  du  temps  de  sa  fleuiaison,  celle  des  sols  ou 
c:vposition8  oit  elle  se  plait,  et  celles  des  lieux  où  elle  a  été  trouvée, 
indications  que  l'auteur  a  toujoius  /ait  précéder. 

J'ai  donné  des  descriptions  complettes  et  analytiques  toutes  les 
ftis  que  celles  de  l'ouvrage  ni'oiK  paru  insuffisantes,  ou  j'ai  ajouté 
à  celles  de  l'auteur  des  caractères  qu'il  a  négligés  on  cm  pouvoir  né- 
gliger. Je  me  suis  permis  des  remarques  lorsqu'elles  m'ont  paru 
nécessaires  et  que  le  temps  me  l'a  permis  ;  mais  toujoxîrs  fidèle  aux 
devoiis -de  traducteur,  j'ai  rendu  le  texte  dans  son  intégrité,  me 
permettant  seulement  quelquefois  des  Q  anspositions  lorsqu'elles  étoi- 
ent  indispensables  pour  en  éclaircir  le  sens;  car  malheureusement  le 
style  de  l'auteur  n'est  pas  un  modèle  de  clarté  et  de  concision,  plus 
d'une  fbi«  j'ai  consulté  eu  vain  de  savans  botanistes  allemands,     sur 
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le  TTai  sens  de  l'auteur.  Faen  d'étonnant  donc  si  cette  traduction 
se  ressent  à  lui  ceitain  point  de  son  obscuiité.  Ceux  d'ailleurs  qui 
connoisscnt  le  génie  de  la  langue  allemande ,  ses  toiiriiures  et  ses 
idiotisnies  sentiiont  combien  il  est  difficile  d'éviter  que  la  traduction 
fran^oi&e  d'un  ouvTage  idleniand ,  ne  porte  encoie  quelques  emprein- 
tes de  gerniaHismes;  surtout  lorsqu'elle  est  faite  avec  une  certaine 
précipitation. 

Quant  aux  observations ,  ou  additions  que  j'ai  faites ,  on  peut, 
je  crois,  compter  siu'  leur  exactitude,  ayant  eu  sous  les  yeux  pen- 
dant mon  travail,  plusieurs  exemplaires  ou  échantillons  de  chaque 
plante,  les  figures  de  l'auteur  et  les  nieilCeurs  ouvrages. 

Je  dois  ici  exprimer  ma  reconnoissance  à  Mr.  le  conseiller 
f  Sfhrader  qui  a  bien  voulu  me  communiquer  quelques  notes  et  qui 
au  défaut  de  ma  collection  de  carex  qui  se  trouve  encore  à  Erlang 
avec  le  reste  de  inon  herbier,  a  bien  voulu  laisser  la  sienne  à  ma 
disposition,  pendant,  tout  le  temps  qii'.^  duré  ce  travail* ,  et  qui  ou- 
tre cela  Hî'a  permis  de  décrii'e  jîlusieurs  espèces  nouvelles  qui  ^e  trou- 
vent daus  sa  collection  et  que  j'insérerai  dans  le  Supplément  qui 
doit  paroitre  sous  peu. 

Je  dois  de  semblables  remcrcimeus  à  Mr.  le  Docteiu* 
Schwfigrichcn  qui  m'a  communiqué  ^vec  l'empiessement  d'un  viai 
et  ancien  ami  toutes  les  espèces  lares  que  j'ai  désirées  de  lui. 

Trop  éloigné  du  lieil  de  l'impressiou  de  cet  ouvrage,  je  n'ai 
pu  en  soigner  la  coireclion;  je  me  réserve  de  donner  à  la  fin  du 
Supplément,  jme  table  des  Errat^i  qui  serviia  .à  coiriger  les  fautes 
r^^^  soiit  glissées. 
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Spica  unica  simplici,   Stigmatibus  duobus; 
Epi  solitaire  et  simple,  deux  stigmates. 


I.    Carex  dioVca.     Tab.  A.  Q.  W.      No.   r.  2. 

Laiche    ou   Carex    dioïque.      Gan^getreautes 
Riedgras. 


^'  spica    simplici   dioïca»     capsulis    striatîs,"  margi- 
nibiishispidis,r«flexis. 

C.  cpi  simple  dioïtjue;,  capsules  striées,  (jéfléchies),  hispules 
à  leur  boidure, 

C.  spica  simplici  clio'ica;  capsulât  11  ni  margini- 
b  u  $  serrulatis.  Goodeuongh.  Transact.  Linn,  eociet.  2. 
p.  139.  C.  spica  simplici  dioïca.  Lhvu  Syst.  Vcget.  FI.  Dan. 
369.  Roth.  Teiit.  I.  p.  592.  Hojfm.  FL  germ*  pag.  324.  Host. 
Syiiops.  pL  aust.  p.  502.  Eluh.  lîeytr.  4.  p.  150.  Lightf.  FI. 
Scliot.  p.  541.  Gurm.  FL  Noj"weg.  p.  34.  Retz.  Prodr,  FL  Scand. 
p.  177.  rian.  "Eri.  p.  538.  I^eyss.  Hall.  N«  956.  C'nel.  Tub.  p. 
279.  FUI.  Hist-  des  Plant,  dix  Datipli.  Schleicher.  Plant,  lielr. 
No.  1350.  Hall.  ekcl.  Synoa.  Esmarch.  Sclilesw.  p.  74-  Tintm, 
Prodr,  Fl.  Megapol.  p.  193.  Huils.  FL  angl.  401.  F 1.  Suec.  N. 
853.  AU.  Fl.  Pedeiti.  11.  2290.  Jacq.  Emtm.  vind.  p.  166. 
Schiank.  l'I,  B*vav.  p.  272.  M^illcL  INlenioir.  p.  20.  Scheuchz. 
p.  497.  Tab.  XI.  Fig.  9.  10.  IMoris.  liist.  III.  s.  3-  *^b.  12,  fig.  22. 
(masc.  )  et  fig,  36.  (fem.  )  Mich.  gen.  tf  32.  f.  1.  9.  (m*sc. 
bona.  )    el    fig.    2.    (  fem.  )    C.    sexu  dilliuctus.     Hall.  Goctt.  p.  55. 
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a  I.  SricA  UNicA    simplici, 

La  racine  est  rampante  et  vivace.  Les  feuilles  vers  le 
temps  de  l.i  fleiuaison  sont,  à  peu  pies,  de  la  mcTne  grandeur  que 
le  chaume,  sétacccs,  nu  peu  tiiangulaires ,  ajTondles  à  leur  dos, 
planes  intcrieuiomenr,  et  garnies  à  leur  bordure  de  cils  durs  comme 
on  peut  le  Voir  Tab.  W.  No.  2.  à  la  lettre  n.  qui  montre  la  partie 
supérieure  de  la  feuille  un  peu  grossie.  Le  chaume  est  droit  de 
sa  naissance  à  sa  maturité,  haut  de  5  à  4  et  même  de  i2  pouces, 
plus  long  que  les  feuilles,  glabre,  quelquefois  fistuleux,  plus  ou 
moins  triangulaire.  On  peut  voir  Tab.  A.  et  W.  la  grandeur  na- 
turelle de  l'épi  d,  ses  écailles  sont  ovales,  obtusement  acuminées, 
d'un  brun -clair,  membraneuses  et  blanchâties  à  leur  bordure,  or- 
nées d'un  nerf  dors.il  verd.  La  lettre  e,  Tab.  Q.  présente  l'épi  fe- 
melle commençaut  K  fleurir;  on  y  obsej-ve  tme  bractée  ovale  o. 
isolée  et  augmentée,  teimiuée  par  une  courte  arête.  Les  écailles  des 
fleurs  femelles  sont  semblables  à  celles  des  fleurs  de  l'épi  mâle  ,  ce- 
pendant-nu  peu  plus  biimes.  ]'ai  peint  l'épi  femelle  mi  peu  après  sa 
fleuraison.  T.  A.  No.  1.  e,  et  déjà  en  maturité  avec  ses  capsules 
recourbées  No.  2.  ses  écailles  f  sont  tombées  chassées  par  les  cap- 
sules qui  se  recourbent  comme  celles  du  car  ex  puiicaris.  Dans 
sa  paifaite  maturité,  la  capsule  i,  se  contracte  k  sa  base,  s'amincit  et 
se  recourbe  à  son  extrémité;  son  orifice  h,  membraneux  et  blan- 
châtre, laisse,  à  peine,  apercevoir  qu'il  soit  bifide.  On  observe, 
qiielquefois ,  '2.  ou  3  fleurs  femelles  à  la  base  de  l'épi  mâle,  ce  qui 
fut  cause  que  je  le  reçus  aussi, ^  Sous  le  nom  de  C.  puiicaris, 
dont  il  s'e  distingue  par  son  chaume  m,  et  ses  feuilles  n,  triangu- 
laires ,  par  la  base  obtuse  de  son  nectaire  b ,  ainsi  que  par  sa  cap- 
sule i.  Coodenough  dit  que  sa  capsule  est  finement  denticulée. 
Pour  moi,  j'ai  observé,  seulement,  que  la  partie  supérieure  de  la 
bordure  est,  quelquefois,  garnie  de  cils  courts  et  rigides;  cependant 
il  ne  faut  point  poiir  cela  le  confondre  avec  le  C.    capitata. 

Ce  carex  fleuiit  en  Mai;  il  se  plait  dans  les  marais  vaseux. 
On  le  trouve,   également,    dans  le  Sud  et  dans  le  Nord  de  l'Europe. 

Cette  espèce,  ainsi  que  plusieurs  autres,  se  distingue  si  fort 
d'elle-même,  dans  ses  différens  âges,  surtout  par  son  épi  femelle, 
que  j'ai  soupçonné,  avec  quelques  auteursmoderncs ,  qu'elle  renfer- 
nioit  deux  plantes  différentes  ;  ce  à  quoi  n'ont  pas  peu  contribué  les 
figures  que  j'ai  citées.  Goode/wugh  lui-  même,  qui  avoit  de- 
vant le»  yeux  l'herbier  de  JJiuié ,  adopta  ce  sentiment,  lorsque, 
pjès  de  terminer  son  traité,  il  reçut  du  Professeur  Davall  d' 
Orbe,  un  exemplaire  qui  lui  p'aïut  différent,  et  qui  s'accordoit  avec 
celui    que     Scheuchzer    a    représenté      T.    XI.      fig.     9.    10.     de    son 
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Apost.  il  pcnsoit,  dis -je,  que  l'espèce  peinte  No.  a.  de  mon  trait.; 
croit  dîfFéicnte  de  celle  que  présente  mon  No.  i.  il  cioyoit  y  recon- 
lioitre  d'.iutres  caractèjcs.  Je  n'.ii  *donc  pas  été  éloigné  de  décrire, 
particnlicrement,  et"  de  nommer  carcx  reflexa,  celui  qu'offie  mon 
No.  2.  Mais.,  après  l)ien  des  examens  et  des  compar.iisons  eutre 
pluâicnrs  exemplfiirea ,  tous  les  caractcres  qui  m'avoient  paru  d'a- 
bord distinctifs,   se  sont  évanouis  et  je  me  suis  décidé  à  les  regarder 

comme  iuie  seiile  et  même  espèce  dans  différons  degrés  de  maturité. 

# 
*  *  . 

Je  m'vtoiinc  que  Mr.  SchkuJtr ,  observateur  d'ailleurs  si  exact, 
se  soit  décilié  .i  réunir  et  regarder,  comme  individus  de  la  même  es- 
pèce, deux  piaules  qui  offrent,  comme  ou  le  verra  par  les  descriptions 
que  je  vais  en  douuer,  des  caractères  de  dissemblance  marqués.  Déjà 
IVIr.  fie  Sthreber t  si  célèbre  iiar  ses  connoissauces  dans  l'histoire  natu- 
relle, et  par  ses  ouvrages,  m'avoit  api>ris  k  distinguer  le  carex  ro- 
flcxa  Ko.  2.  de  Sc/tknkr ,  du  carcx  dioïca  de  Linné,  lorsque  Mr.  le 
Professeur  IIoffmn.nn  et  Mr.  Schrader ,  si  avimageuscm'îtit  connus  par 
leurs  écrits  ,  me  coiiErmèrcut  dans  cette  opinion  ,  et  me  mirent  à  portée, 
par  la  communication  de  leur  collection  de  carcx,  de  m'assurer,  moi- 
même,  de  cette  vérité  que  Mr.  Smiht  *) ,  digne  i)Osscsscur  de  l'herbier 
à.c  *L,iiiné  ,     avoit  suffisammèut  établie. 

P(ïur  que  les  amateurs  puissent  eu  jug-er,  je  vais  décrire  ces  deux 
carex  séparément ,  et  d'après  la.  méthode  que  j'ai  adoptée  dans  ma  Flore 
germanique,  qui  est  celle  que  j'emploirai  ici»  dans  tout  cet  ou^Tagc,  poiur 
faciliter  les  recherches. - 

I. 'A.    Carex  dioïca.     Li^k.     Tab.  A.  No.  r. 

Carex  o'j   laicthe    dioVque.      Gan  zge  tre  nntes 

Riedgras. 

O.  spica  sîmplici  dioïca;  fructibus  ovato-  rentrico- 
sis  uervosis  crecto-  patentibus  angulis  apice  scabris. 
WEI.AV.  .... 

C.  épi  simple  dioïquc  ;  fruits  ovoïdes-  ventrus,  nerveux,  droits, 
plus  ou  moins  ouverts,    rudes  et  .ipres  vers  l'extrémité  de  leurs  angles. 

C.  dioïca,  spica  simi>lici  dioïca  Z,m>t.  ■  exclu  so  syno- 
nyme Scheuchz.  Smiht  L.  c.  /Rotli.  Tcnti  Tlor.  germ.  423.  Mr. 
Smihi  assure,  dans  le  lieu  que  j'ai  cité,  que  Linné  avoit  effacé  de  son 
exemplaire  de  ton.  Spec.  Plrfnt.  le  synonyme  de  Scheuchzer  qu'il  y  avoit 
rapporté  d'abord ,  et  Cïoit  que  soji  carex  dioïca  est  différent  du  suivant, 

PoAT  du  carex  recourbe,  C.  reflcxa  Schk.  et  du  carcx  pulicairo, 
C.    pulicaris  Linn. 

Hac.  rampante,   fibreuse,   d'un    blanc  sale,  vivace. 

Tic.  chaumes  lin  ou  plusieurs',  simples,  droits,  hauts  de  3  à  4 
poncc«  vers  la  âeunùsou  et  de  6  à  7  vers  leur  matiuùé ,  obtuscmeni 
triauguLiircs ,  glabres,  lisses,  souvent  fistiileux,  terminés  par  uu  épi 
solitaire,   mâle  sur  un  individu,  femelle  sur  un  antre. 


*)    De^ccipt.    o£  £ve    ncw    brit.  carex.     iu    Trans.    Linn.    Scciet. 
Vol.V. 


4  I-    SPICA    UXICA    SIMPLICI, 

yEniT.I<.  .«étacéfs,  obnisenirnt  trlangtilaircs ,  ini  pcn  cânaKciiU'»?*. 
5trlc'cs ,  glabres,  v.igiiiaiitcs  ^lai  leiir  base,  à  peine  denticulees  à  IcUT 
boriîiire,   même  vues   à   la  loii^/e,  longiics  de  2   à  4   ponces. 

Ft.,  di!;i>o>c-es  en  chaton,  ou  fj.!  droit,  cylkiidriijtic- linéaire,  nu 
j>cti  aigu,   tuiiscxivcl,   de    1   ligne  de  diamctrc  pendant   sa   AeuTai<^on. 

Ej-i  mâle  long  d'environ  6  lig.  garni  à  ja  base  de  2  bractée» 
Taginarites  ,  ovales  ■  lancéolées  ,  brunes  -  roufsàtrcs  ;  et  composé  d'Ecail- 
\e*  imV>riqiipes  ,  ovales,  nerveuses,  d'nn  chaiaiu  clair;  membraneuses  et 
pàlcK   à  leur  bordnrc,     obiu>cs  à  la  base   de  l'épi,    aigué's  à  sou  commet. 

Ei'A3i.  filets  3.  capillaires,  logés  entre  chaque  écaille,  mais  Xin 
pett  plus  longs   qu'elle?.     Anth.    linéaires,    droites,  jaunes. 

Epi  femelle  long  de  3  à  4  lig.  quelquefois  stérile  an  sommet, 
garni  à  sa  base  de  bractées  semblables  à  celle  du  jiiilt  ei  compose  d'é- 
cailles  semblable»  aux  siennes,  mais  un  peu  plus  .tigué»  ,  et  Ugcicmeut 
déchirées  à  leur  bordure. 

PisT.  ovaire  ové-  oblong  plan  eu  dedans,  ventru  en  dehors, 
aminci  à'sa  bordure,  acuminé  au  sommet,  et  surmonté  d'un  Style  simple, 
portant   2  Stigmates  lianes,   et   velus. 

Cor.,  nulle,  mais  suppléée  par  un  Nectaire  cn'é- oblong,  un  pcw 
conxpximé  et  anguleux,  .contracté  vers  son  sommet,  terminé  par  xia  ori- 
fice bidenté. 

Feivic.  nul,  mais  remplacé  par  le  nectaire  ou  nrcéole,  qui  c-n 
prend  les  fonctions,  grossissant  et  persistant  avec  le  fruit,  sous  la  forme 
d'une  capsule  ovoïde- acuminée,  un  peu  comprimée  et  anguleuse  ^'lui 
côté,  mais  ventrtte  de  l'atitrc,  rude  et  âpre  à  l'extrémitc  de  ses  angles, 
droite  mais  ouverte,  sans   être  recourbée,    comme  dans  l'espèce  suivante. 

Giu  ovoïde-  arrondie  légèrement  anguleiise,  brièvement  pediculce, 
jaunâtre,  solitaire,  terminée  par   une  arètc   de   la  moitié  de  sa  longueur.  . 

Cette  plante  ileiirit  à  la  fia  de  IWai  :  elle  croît  dans  les  marais 
tourbeux  on  vajcux.  ©n  la  trouve  principalement  en  Suède  ;  mais  elle 
a  été  aussi  récolttc  daiis   divers  pays    de  l'Allemagne. 

I.  B.     Carex    Davalliana.    Smiiit.     Schk.     Tab.  A. 
No.  z.  Q.  No.  2.  W.  No.  2. 

Carex  ou  Laiche  de  Davall.     Davalllanisches 
Ried  gras. 

C.  s|*>ca  sîm-plici  dioïca;  frttclibns  lanreolat  o- tri- 
«tnetris  nervosis  p  a  t  cnt  i -def  1  e  xi  s  ,  angulis  apice  scabris. 
Smiht.     Desc».  car.   in  Traiis.  Socift.    Liiin.    "Vol.    5. 

C.  épi  simple  dioïquoi  fruit»  Lmcéolés  -  triqtiènr^S  »  nerveux  on- 
TWts  et  réfléchis.;    à  angles  rudes  Ters  Icttr  «'Xtrénité. 

C.  dioïca  WlUd.   car.   berol,   16. 

C.  No.   1350.  Hall.  hiH.    V.   2.    1&2. 

Gramen  cypcroides ,  s-irica  siraplîci  cassa.  Sgheuthz.  Agrost.  497. 
T.    II.   f.  g.   ïO.  synonymis   ©mnino  exclusis. 

PoKT  de»  carex  diotqire  et  pttlicairr,  C.  di^îca,  f nlicaris 
lÀnnv 

E.\c.   fibreuse,  d'un  blanc»  sale,    vivac?.  ' 

Tic.  chaumes,  iiombretix ,  reunis  eu  gaz^n ,  droits,  sîntple», 
trîquêtres ,  plus  on  moins  rudes  ei  âpres ,  hauts ,  pendant  la  fleuraison, 
de  5  à  7  pottccs  ;..et  de  g  à  r 2;  vers  le  temp«  de  laioaturité^  femlks  ver» 
leur  base;  et  tcrjaiués  par  un  épi  solitaire. 
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Petiii.i..  st'tacées  •  trîqnèiTos,  tin  peu  canaUcult?es  en  dedans,  très» 
▼isiLlcmcnt  denticitlc-cs ,  rudes  et  à^rcs,  strkcs,  vagiiiaiitcs-,  Ipngxws  de 
3*5  iionccs. 

Fl.  disposées  m  chaton ,  et  formant  «n  épi  simple,  linéaire,  droit, 
im  pen  aign-,  de   i   li'g.   de  diimèire,   nnhexncl.  " 

Epi  jnàle  long  de  6  à  s  lig.  garni  à  sa  base  de  2  bractées  ra* 
ginantes,  ovales-  lanct-olt-es ,  longnes  de  2  à  3  lig.  d"iin  cliUain-  ronssà- 
trc,  liii'^antrs,  membraneiues ,  un  yen  décliixécs  et  blanchAttc»  à  leur 
sommet,    prc9q»ic  »cnibi.\bl«s-  ai»x  écailles. 

Cal.  écailles  imbriquées  ovale»,  aigtics ,  d'itn  châtain-  roux 
luisant,  ornées  d'iiiv  nerf  dorsal  de  même  couleur,  membraneuses  et  pà* 
les-  à  Icirr  bord^irc. 

Etam.  filets  3,  capilloiies,  blancs,  surpassant  les  écailles.  An  th. 
droites,   linéaires,    jaxiues. 

Eri  femelle  de  la  longnenr  de  l'épi  maie,  garni  Je  Bractées 
lemblabres  ,  mais   ornées  d'nn  nerf  dorsal  verd.  • 

Cal.  écailles  imbriqiu'cs,  ovales  -  spatulces  aigtiës ,  Ornées  d'iiit 
nerf  dorsal  verd,  très  -  marqué  ^xù  se  termine  en  arètv,  dcuticulées* 
ciliées. 

Con.  nulle,  mais  snppléée  par  un  neetaîTe  on  nrcéolc  latt" 
réolé,^  cnilé ,  contracté  vers  son  sommet  bifide,  ru.de>  et  dcuticxilé  à 
ses  auglcs. 

PisT.  ovaire  Lmcéolé,  ventru  d'iii»  côté,  «n  pen  anguleux,  aign, 
fnmionte  d'un  Style,  simple,  terminé  par  2  etigm.  coiuts,  blancs^ 
velus. 

Pf.ric.  nul,  mais  remplacé  par  le  nectaire  qni  grossit  avec  le  frnJt» 
ïoirs  la  forme  d'un^  capnilc  lancéolée ,  ventrue  en  dcbors ,  amincie  et 
■ngnleitsc  à  sa  bordure,,  ncrvcusre,  ronsse  ,  luisante  ,  rude  à  la  partie  sn» 
jérieivre  de  ses  angles,  d'aberd  droite,  m-ais  bientôt  très  -  ouverte  et  re- 
courbée  en  bec  de  perroquet  v  de  sorte  que  l'tpi,  souvent  stérile  à  soi» 
SO-mmet ,  paroît  squarreux. 

Gn.  ovoïde  un  port  angtiIcuTC  des  deux  côtés,  jaunâtre ,  nn  peu 
yédiculee ,  mncrCMiée  au   sommet. 

Elle  flenrit  en  Avril  et  o»  ÎWai,  se  plaît  dans  les  marais  vaseux  «Te 
presque  tonte  l'Europe,  particulièrement  en  Suisse,  et  en  Francoïiie  oi» 
elle    est   commune  près  d'Erlaiig. 

On  voit,  par  ces  descriptions,  qi»c  le  Carex  Davaïlianà  de 
Smifu  diffère  du  carex  dioica  de  Linné-,  qu'on  pourroit  nommer  G.  Lin- 
l»ei,  puisqu'il  n'est  pins  le  sctil  qit'on  puisse  appek-r  diotque:  oi\  voit', 
âi<-  je,  q.u.°il  diacre  1.  par  sa  racine  non  ilbreit^e,  mais  rampante;  3.  par 
ses  chaumes,  non  presque  isolés,  mais  touffus  et  en  gazon,  non  lisses, 
mais  rudes  et  Apres,  et  presqu'une  fois  aussi  fiain»;  3.  i>ar  ses  feuille?, 
visiblomcnt  ,  denMcnlées  surtout  vers  leur  partit?  siipérieirre  }  4.  par  ses 
épis  plus  longs  et  sqtunenx  dons  leur  m.ntirité;  5.  par  le\»rs  ecnillcs, 
lancéoUes,  spainlée»  et  mucroiit'es  ;  6.  par  ses  capsules  plus  nombreu- 
ses, non  ovales  et  droites,  mais  lancéolres ,  très-  ouvertes  et  recourbées 
âans  leur  maturité.  7.  par  set  graines  à  lar^e  base,  «t  leur  longiM*  arcte. 
UTr.  frmUit  dit  dans  le  lieu  qiie  j"ni  cite-  de  son  ouvrage  qu'il  reçut  ce 
carex  de  Mr.  Dnuall  d'Orbe,  qm  lui  ûi  observer  qu'il  etoii  diflCi.'reuc  dn 
carex  dioica  de  Linné,  n  qu'il  le  nomma  davaïlianà  parce  que  M*. 
Davall  est  le  premier  qt»i  l'ait  distingtte  dç  (elui-  ci.  11  ajonie  que 
Linné  avoit  déjà  eflaeé  dans  son  exemplaire  du  Spec.  Plant  le  Synonyme 
de  Scheuchier  qu'il  avoit  rapi)orie  à  son  carex  dioica.  Je  crois  avoir 
dit  que  Ulr.  de  irchreber  avoit  reconnu  ccUt  crrcut,  depuis  longttinin»  ;•• 
aiuiA  je  Tcvitas  »  ma  uadpuci>ou> 


(J  I.  Spica  unica  simpliçi, 

a.  Carex  capitata.     Linn.     Tab.  Y.    No.  ,So- 

Carex   ou  Laiciie    capite'e.     Kopfformiges   Ried- 

gras, 

C.  spica  si  m  pli  ci  androgyna  subrotunda,  su  peina 
inascula;  capsùlis  imbfîcato-  patùlis  glabris. 

G.  épi  simple  sous  -  globuleux ,  bisexucl,  mâle  à  sa  partie  su- 
périeure; capsule»'  imbnquées  -  ouvertes  ,    glabres. 

C.  spica  simp^lici.  a  ndr  og  yn,a  ovata,  supernc  Kias- 
cula;  cajjsulis  iia  bricato  -  pa  tulis.  Linné  Syst.  vegt.  FI. 
Dan.   t.  37iî?    Retz.  Prodr.  FI.  Scand.  p.  177. 

C.  cpi  simple,  Tjisexuel,  ovoïde,  mâle  au  sommet;  capsules 
inibiiquées-'  ouvertes.       Linti. 

Port  du  carex  à  feuilles  de  jonc  C.  juncifolia,  ou  du  scir- 
pjc  ovale ,    s  c  i  r  p  u  s  Q  V  a  t  u  s. 

Rac.  fibreuse ,  longue ,  fasciculée ,  s' enfonçant  rerticalement, 
d'un  blanc-  sale. 

TiG.  chaumes ,  un  ou  plusieurs,  droits,  simples,  sillonnés, 
un  peu  cylindiiques  vers  leur-  base ,  comme  on  voit  à  m ,  triangu- 
laires à  leur  p.irtie  supérieure,  deuticulés  et  rudes  aux  angles,  ter- 
minés par  un  épi  solitaire. 

FEori.1..  (radicales  vaginantes ,  fasciculées  quelquefois  aussi 
longues  que  le  cluiume.  ou  jmême.plus)  sétacées,  aigument  tri-ingu- 
laijes,  canalicidées  eu  dedans,  denticulées  à  leurs  angles,  surtout 
vei's'  leur  extrémité  n. 

Fi"  cHaton ,  on  épi  termin.il  c,  bisexuel,  globuleux  (long  de 
3  lig.  laige.  de  2  ,  pendant  la  fleuraison ,  mais  de  5  à  4  \'ers  sa  ma- 
tujiié ,)  femelle  dans  toute  sa  partie  globuleuse,  mais  toujours  mâle 
a.  son  sommet  qui  est  termina  en  pointe ,  composé,  dans  toute  sa 
longueur,  d'écailies  imbiiquées  qui  renferment  cliaciuie  une  fleur. 

Cal.  écailles  f,  soit  dans  la  fleur  mâle  a,  soit  dans  la  fleur 
femelle  b,  ovales,  obtuses,  .tronquées  à  leur  base,  (rousses  lui- 
santes,- stiiées ,  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd  -  briui  ;  naembraneuses 
et  d'un  jaune  pâle  à  leur  bordure,  mais  surtout  au  sommet,}  assez 
semblables  à  pelles  des  espèces  précédentes. 

Con.  nulle;  Suppléée,  dans  les  fleurs  femelles,  par  le  nectaiï'e. 
'  Etam.  filets  3  capillaires,  de  Li  longueur  de  leur  écaille. 
A  n  t  11.  linéaires  ,  jaimes. 

PisT.   ovaire    ovoïde,     un   peu  comprimé  et   anguleux  k  sa 
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bordure,  surmonté  d'im  style  simple,  termind  par  astigmates, 
velus  ou  plumeux. 

Nect.  (ovoïde,  ventru,  en  dessus  plan,  en  dessous,  aminci 
à  sa' bordure,  angiJeux,  efGlé  en  bec,  à  peine  bifide,  renflé,  glabre, 
luisant,  passant  en  mûrissant  du  verd  au  châtain,)  vu  grossi  à  la 
lettre  h. 

Pekic.  niJ  ,  (^  mais  remplacé  par  le  nectaire  ou  u  r  c  é  o  1  e 
grossissant  et  persistant  avec  le  fruit  sous  la  forme  d'une  capsule 
©voïile,  amincie  en  angles  à  ses  borduies,  ventrue  en  dehors,  atte- 
nutie  en  bec  court ,  à  peine  bifide ,  déhiscente  par  un  orifice  supé- 
rietir  h  ;  d'abord  imbriquée  et  droite  ;  mais  s'ouvrant  en  mûrissant.  ) 
'Cet  intéressant  carex  fleurit,  vraisemblablement,  aussi  en 
Mai  et  en  Juin;  sa  pahie  paroit  être  la  Lapponie  et  la  Norvège. 
C'est  d'où  provient  l'exemplaire  que  j'ai  peint  et  que  je  -dois  à  la 
bonté  de  Mr.  le  Professeur  l'alil.  Il  est  vrai  que  Linné  le  donne 
comme  une  espèce  croissant  aussi  en  Angleterre;  peut-  être  le  ca- 
rex  ,  dont  il  parle,  est- il,  ainsi  que  celui  que  représente  la  fig.  36 
de  fllorison  et  la  fig.  2  de  JVIicheli ,  un  individu  femelle  des  espè- 
ces précédentes,  comme  semblent  l'assurer  Lightf,  et  GooJ.  Le  pre- 
mier soupçonne  même,  avec  fondement,  que  le  C.  capitata  de  la 
FI.  Dan.  est  un  Scirpus.  Sa  figure  n'offie  ni  feuilles,  ni  fleurs 
mâles  ;  mais  une  fleur  femelle  isolée,  garnie  à  sa  base  de  longs  poils, 
et  augmentée  à  la  loupe,  qui  paroît  plutôt  appartenir  à  un  Scir- 
pus  qu'à  un  carex.  Çuant  à  la  figure  que  je  donne  ici,  du  C. 
capitata,  elle  est  fidèle.  Je  l'ai  giavée"  d'après  un  exemplaire  qui 
auroit  été  parfait,    si  la  racine  n'eût  manqué.  .v 

Souvent  on  trouve  l*épi  de  la  grosseur  que  je  l'ai  peint  et 
cependant  sans  étamines  :  m.^is  si  on  observe  avec  attention ,  oïi 
veiTa  les  écailles ,  qui  les  ont  renfemiées ,  former  encore  la  pointe 
à  son    sommet. 

3.  Carex  pulicaris.     Linn.    Tab.  A.    No.  3. 

Carex    ou  Laiche   pulicaire.     Flohartiges  Ried- 

gras. 

C.  spica  simplici  androgyna  superne  mascula; 
eapsnlis  d^varicatis  rétro  flexis,  u  trinque  a  eu  min  a- 
tis.  ■   Gootl. 

C.  épi,  simple,  bisexuel,  mâle  à  sa  partie  supérieure;  capsn» 
les  divariqnées ,  recourbées  en  dehors ,  acuminées  aux  deux  ex- 
trémités. 


8  I.  Sjpjca  UKrrcA  sïmplici, 

C.  spîcîi  simplici  androgyna  sùperne  mascùla, 
caps  u  lis  divaric.itis  retroflexis.  Linn.  Syst.  vegt.  C  a- 
rex  spica  ua.ica.  l'I.  lappon.  N.  339.  FL  atigl.  402.  J^iglitf. 
n.  Scot.  p.  543.  Sc1u-a7ih  TL  Bav.  11.  130.  Hoth  Tenr.  II.  gcrm. 
I,  p-  392.  II.  p.  424.  Hojfm.  FL  Deiitschl.  p.  325.  EJirh.  Bcytr. 
p.  110.  Hopjye  Tasclieiib.  1797.  p.  84*  Boehm.  FI.  Lips.  11.  -673- 
Lèyss.  FI.  Hall.  p.  232.  Timm.  FI.  MegapoL  p.  193.  Scvp.  cara. 
n.  1147.  Leers.  Jl&iborn  «.  705.  tab.  14.  fig.  1.  Gilibert.  plantae 
Lithiian.  p.  545.  JDaiwigart.  FI,  Lips.  p.  Cg.  Ilost.  FL  aii&t.  p.  502. 
Esmarch  Sclilesw.  p.  75.  jiUion.  FL  pedeni,  u.  2391.  Uidl. 
lielv.  Il-  1350-  IVigs-  Pii™-  ri.  Hol*.  n.  711.  Retz.  FL  Scand. 
u.    1022.      î'Veigel  Fi.  Pom.   n.  533.     Wdh.    Fl^   gtypl».  "•    469* 

Carex  psyllophora   X.tVm.  Suppl.    FL  Dan.  t,  166^     Maris, 

Hisl.   S.  g.  t.   12.  %.  21.     riulijt.   tab.  34.  fig.   10. 

* 
*  * 

Port  Au.  «arcx  dioùjue,  4w  C.  -de  Dayall.  et  du  C.  ]>anciûorc  ; 
Ç.    dioïca  X..      cl  a  v  a  11  i  an  a.      SrjiUit}     j)  a  u.ci  f  1  or  a.     L,ightf. 

1\ac.   fibreuse,  dciisi' ,  d'un  j'aune  TOiiss.it re,   vivacc. 

TiG.  chaume  tros  -  foureiit  .solitaire,  liaut  de  4  à  6  ponces  vcM' 
Il  /Icuriissiij  mais  de  8  à  ib  v"crs  1*  maturité,  droit,  nud,  lisse,  cyila- 
driijuc,   m. 

l'Euii^i..  carénées  -  séiacées ,  rudes,  comprimées  à  leur  elctrémitc'^ 
n'égalant  potut    le  chaiimc. 

Fl.  dispo.';ées  cii  chaton,  Ou  é^^i  long  de  4  *  ^  '^5-  droit,  termi- 
nal, simple,,  cylindriqtic,  légèrement  trigouc ,  mâle  à  sa  partie  supérieure, 
femelle  à  sa  p;inie  intcricnre^  g.irui  'a  sa  base  de  quelques  petites 
Uraot«cs,  - 

C.vï>,  éc  aUJes  4cs  ^nus  màlc5,  orties- eblougues,    .obtuses}    cel- 
les des  llt-urs  femelles,      ovales  -  aiguës  ,    caduques,     les  unes   et  les   autres 
rousses ,    ornées   d'un    nerf  vcrd  ,    nicnibraucu.si.-s    et  paies    à  leur  l>ardnre. 
■!  Cor.' nulle,     remplacée  par    l'uvcéole    qui  tient    ensuite   lieu  de 

Capsule, 

E TA?!,  filets  3  capillaires  aussi  grands  que  leur  écaille,  terminés 
p.w  unc-Ant'h.   liiiéàirc- jaune.  ,  . 

l'isT.  ovaire  lancéolé,  surmonte  d'un  style  simple  terminé  par. 
a   stigmates,    blancs,  plumeux. 

P£r>ic.  nul,  mais  stiiiplét-e  par  l'urcéolc  qui  porsi.>te  et  grossit 
sous  li  forme  d'une  capsule  ôvcide,  augulèu.fC.  xcuflcc,  rousse,  terminée 
l>ar  wn.  orifice  bi&dc,  d'abord  droite,  maiâ  .très  -  ouverte  .et  réAéchie  daiia 
sa  maturité.      <     .  .'  .    .  .  L     '■  "  -  :■  - 

Gr.  Solitaire  oh-  ovée  atténuée  .en  pédicule  à  sa  base  et  en  arèîe 
assez   longue  au  sommet,  d'ailleurs  roussàtrc  et  un  peu  anguleuse. 

Cette  espèce  fleurit  eu  INIai ,  ci-olt  en  ^fférejis  lieux  de  l'Eu-, 
rope  d.iiis  les  niajais  vaseux  ou  tourbeux,  même  dans  des  terres  ar- 
gilleuses  ,  humides.  Ou  Li  trouve  aussi  dans  les  environs  d<j  Wit* 
tenberg  (d'Ejlang,  de  J^eipsic,  de  Haïuiovre,   de  Brenie  etc.) 

Obs. 
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Obs.  J'ai  représenté  cette  plante  dans  l'instant  de  sa  fleuraison 
et  dans  celui  de  sa  maturité ,  à  peu  près  de  grandeur  naturelle.  On 
tronveia  sa  description  dans  celle  que  j'ai  donnée  du  c a r e x 
d  i  o  ï  c  a  avec  lequel  elle  a  beaucoup  de  ressemblance.  Haller,  dans 
le  lieu  que  j'ai  cite,  la  confond  avec  lui  (caaex  davallia);  sa  cita- 
tion doit  être  accordée  à  tous  deux,  ou  ne,  l'être  ni  à  l'un  ni  à 
l'autre.  La  fig.  22.  de  IMoiison  que  IVIicheli  rapporte  à  cette  espèce, 
appartient  à  l'individu  mfile  du  carex  dioïca  (davallia  n  a);  celle 
que  donne  Pluknet  me  paroit  douteuse  à  cause  de  la  large  base  que 
la  capsule  offre.  Pour  ne  point  confondre  cette  espèce  dans  sa  ma-, 
lurité  avec  le  C.  dioïca  (davalliana)  il  suffira  de  faire  atten- 
tion h  la  base  acuxuinée  de  Li  capsule,  et  k  La  coupe  arrondie  de 
sou  cli.^unie   m. 


II. 

Spica  unica  simplici,  Stigmatibus  tribus. 
Epi  solitaire  et  simple,  trois  stiGxIIates. 


4.  Carex  pauciflora.     Tab.  A.    No.  4. 

Cakex    ou  Laicjie  pauciflore.     Weaigblumich- 
tes  Riedgras. 


^»  spica  simplici  androgyna,  floribus  femineis  snb- 
t  e  1'  11  i  s  r  c  ni  o  t  i  n  s  c  u  1  i  s  p  a  t  e  ii  t  i  b  u  s  ;  m  a  s  c  ii  1  o  s  a  b  -  u  a  i  c  o 
terni  in  ali.      Lightf.  FI.  Scot.  543.  t.ab.  6.  f.   2.      GooJ. 

C.  épi  simple,  bisexuel,  fleurs  femelles,  sous- teriiées,  ou- 
vertes ,  un  peu  tlistantes  ;  une  ou  deux  fleurs  môles  termina- 
les.    1.   c. 

C.  leiicoglocliin ,  spica  simplici  audrogyna  su- 
per ne  mascula,  c.ipsiilis  reflexis,  seniinib'us  tri  que- 
tris.  Linn.  Sujipl.  Ehrh.  Beytr.  I.  p.  ig6.  Hojfm.  FI.  Dcutschl. 
p.  325.     Roth.  Tent.  I.  p.  392.  II.  p.  425, 

C.  leucoglochin,  à  épi  simple ,  aiidrog^'n ,  mâle  a  sa 
p.irtie  supérieure;  capsules  réflccliies,    gi aines    tiiquètres   Linn.'i.  c. 

*  ■» 

ronr.   des  carcx  dioïqiic,   de  DaA-all,   et  du  carcx  piiliceire. 

I\ac.   fibreuse,   flcxueusc   d'im   jaiiiic   sale,   vivace. 

TiG.  chaumes,  plusieurs  de  la  même  racine,  haiits  de  3  ,  6  à  8 
pouces,  formant  de  petits  gazons;  droits,  obmscmeut  triangtilaircs ,  un 
peu  silloiiîits ,  ou  stries,  glabres,  lisses,  à  peine  deiiticiiU-s  k  leurs  an- 
gles, même  vus  ù  la  loupe;  garnis  de  feuilles  vaginantcs  dans  x>his  de  la 
moitié  de  leur  longueur,  et  terminés  par  \in  épi   très-  court. 

Fz.nii.fc.  setactes  •  carénées,  vaginantcs,  striccs,  sensiblement  den- 
ticulécs  k  leur  bordure,  mais   non   à  leur  iicrf  dorsal,    les   caulinaires 
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inférieure»  très-  courtes ,  les  supérieures  et  les  radicales  éga- 
lait prc»<£ue  la  tije  fleurie;  gaines  assez  longues  revêtant  la  phi» 
grande    partie    de  la  tipe. 

TIj.  diji'osees  en  ch«ton  ,  ou  épi  court,  simple,  com«>o.<:é  à  sa  Ivî.-c 
de  3  à  4  nciir.<  fVmcîles,  alternes,  oLdong'ic*,  aigui's,  dlvXriquces-  très- 
ouveitC-J,  phii!  ou  moins  inclinces,  cl  ii  son  sumiaet  d'iuic  seule  fleur 
mile  drciic  et  rarement  de   2  à   3. 

C.\.i..  do  la  fleur  m-Ue  formé  d'une  écaille  vagiiiante,  "lancértli'e, 
.-trii'e,  menibraneiuc ,  d"iui  jaune  -  paillct,  iuisauie,  droite  jusipTà 
>a  chtiie. 

Cou.  nulle. 

lùTAM.  filets  s,    capillaires,  blancs.      An  th.   oLlongnes ,  jaune*. 

Cai,.  de  la  fleur  femelle  foimé  d*u:;e  écaille  lar.céolcc,  concave, 
f  triée,  nicmbrancnje ,  d'un  jaune  paillet  un  peu  cliàiain,  iiiijanic  ,  droites 
jusqu'à  leur  chute  opérée  vers  le  temps  de  leur  maturité  et  souvent  plutôt 
par  l'inclinaison  d»s  capsules. 

l'i.-r.  ovaire  oblojig  -  sous  -  triangulaire  atténué  en  pédicule  à  ^a 
base,  surmonté  d'un   style  simple,  portant  3  stigm.  blancs,  velus. 

Cor.   nulle,  mais  suppléée  par  le  nectaire  ou  urcéole. 

Nect.  oblong,  atténué  aux  extrémités,  un  peu  renflé,  glabre,  per- 
sistant pour  remplir  la  fonction  de    cap>ule. 

rEjiic.  nul,  miis  suppléé  par  le  nectaire  qui  prend  en  grossissant 
la  forme  d'une  capsule  oblongue,  acuminée,  à  peine  bifide,  d'abord 
droite  et  vtrdàtre,  mais  bientôt  divariquéc,  inclinée,  et  d'un  jaune- 
paillct    un  peu  roux. 

Gn.  oblongiie-,  triangulaire,  pédiculée,  conservant  le  stylo  qui  lui 
forme    une   longue  arête. 

Ce  joli  carex  fleurit  aussi  en  Mai  et  en  Juin.  Il  habite  les  marais 
vaseux  ou  tourbeux  des  montagnes.  On  le  trouve  en  Laponie,  on  Suède 
it  en  Allemagne  dans  le  Duché  de  Cell,  sur  le  Harz ,  sur  le  Moose 
près   de  Salzbour»  et  en  Eolicme ,  même  en  Anî;leicrre. 

Les  exc:Ji'.laircs  qui  m'ont  servi l'oiir  cette  description,  ont  été  recueil- 
lis par  Y.hrhart  en  Ijaponie  et  m'ont  été  communiqués  ^xar  Mr.  le  Pro- 
.fesseur  Jlofftnnun.  Ils  différciit  de  ccix  d'Allemagne  par  leur  tige  d'en- 
viron 3  police^  Cl  par  conséquent  une  fois  plus  longue,  et  par  leur  epi  garni 
de  4  fleurs ,  les  exemplaires  récoltés  en  Allemagne  ne  m'en  ayant  offert 
que  2  ou  3.  Mais  il  est  temps  de  revenir  à  mon  auteur  qiti  donne 
pour  toute  description  ce  qui  suit. 

Je  dois  mes  exemplaires  \  la  bonté  de  Mr.  Stark  de  Iserwiese 
qiii  les  a  récoltés  sur  les  liantes  montagnes  de  la  Bolième,  et  à  celle 
de  quelques  autres  amis. 

Toute  la  plante  est  peinte  de  gr.indetir  naturelle ,  à  rexception 
de  qitclqnes  unes  de  ses  parties  qtie  j'ai  crti  devoir  un  peu  grossir. 
Je  n'ai  pu  encore  "voir  la  raciiie,  et  ne  sais  si  elle  est  rampante.  Le 
chaume  m ,  et  la  feuille  n ,  n'offrent  qti'une  coupe  uiangulaire.  Les 
fletirs  femelles,  qui  sont  placées  à  la  base  de  lY-pi,  sont  au  nombre 
de  2  k  3  ;  et  les  fletirs  mâles,  qui  en  occupent  le  sonimet,  à  celui 
de  1  à  2^  et  très  -  rajement  de  5,  N'ayant  point  d'exemplaiie  où  se 
trouvassent  les  pistils ,  lorsque  je  peignis  cette  plante ,  je  ne  pus 
les    présenter;     seulement    quelque  tenis   iiprl's,    j'eus  occasion  d'ob- 
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sei"^-er  sur  des  «xemplaires  plus  parfaits,"  qu'ils  sont  surmontés  de  5 
stigmates.  Les  auteius  ne  parlent  point  du  temps  de  l'a  fleuraison 
qui  est ,  probablement ,  le  piintemps ,  ainsi  que  pour  la  plupart  des 
autres  espèces.  Peut-  être  cette  plante  croit-  elle  dans  plusieurs 
lieux  de  l'Allemagne ,  et  ne  doit  qu'il  sa  petitesse  d'avoir  échappé 
aux  recherches  d'un  grand  nombre  de  Botanistes. 

5.  Carex  spicata.     Tab.  D.    No.  15. 

Carex  ou  Laiche  epie'e.     Aehrenfor miges  Ried- 

g  r  a  s. 

C.  spica  simplici  o  b  lo  n  g  a"  and  ro  gy  n  a,  super  ne 
mascula,  foliis  planis. 

C.  épi  simple,  oblong,  bisexuel,  mâle  à  sa  partie  supérieure; 
feuilles  planes. 

C.  leucoglocliiu ,  spica  simplici  androgyna,  super  ne 
mascula;  capsulis  reflexis;  seminibus  triquetris. 
J>VohlL  Suppl.  FI.  Hall. 

C.  le  11  c  o  gloch'in.  Epi  simple,  androg^n,  mâle  au  sommet; 
capsules  aéflécliies  ;  fruit  triquctre. 

Port.  L'cpi  ressemble  à  celui  du  carex  pulicaire,  et  les 
feuilles  à  celles  du  carex  vernal.   (C.  pulicaris,  vernalis. ) 

TiAc.  rampante,  rousse,  semblable  a  celle  du  carex  dioïque, 
vivace. 

TiG.  chaume  droit,  aigiiment  triangulaire,  dcnticulé  à  ses 
angles,  rude,  mais  moins  que  les  feuilles,  haut  de  5  à  6  pouces,  et 
plus  dans  sa  matuiité,  mais  plus  court  que  les  feuilles,  à  l'iiistant 
de  sa  fleuraison. 

Fi.,  disposées  en  chaton,  ou  épi  c,  terminal,  solitaire,  simple, 
long  de  5  à  6  lig.  composé  de  fleurs  mâles  dans  sa  partie  siipéiicme, 
et  de  fl.  femelles  inféiieiuement,  garni,  K  sa  base,  de  2  lîractées 
semblables  aux  écailles,  et  ornées  d'un  nerf  dorsal  denticulé  qui  se 
prolonge,    surtout  dans  l'inférieure,    en  tme  ajête  assez  longue. 

Cal.  soit  dans  les  fleurs  mâles,  soit  dans  les  femelles,  con- 
sistant en  écailles  ovales  f,  un  peu  aiguës,  striées,  rousses,  mais 
membraneuses  et  pâles  à  leur  bordure,  celles  des  fl.  mâles  un  peu 
plus   étroites. 

Cor.  nulle,  mais  remplacée  par  le  nectaire  ou  urcéole. 

Eta:m.  filets  5,  capillaires,  plus  courts  que  leur  écaille; 
An  th.  biloculaires ,  cylindriques,  jaunes,  dont  une  est  représentée 
grossie  à  la  letue  11,  qui  eu  indique  les  orifices. 
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Nect.  OTOïde,"  trir|uctre,  lancéolé,  renflé,  vagînant,  bifide, 
ou  simplement  aigu  à  son  extrémité. 

PiST.  ovaire  ovoïde  -  ni.ingulaire  surmonté  d'un  style 
très -court,  portant  5  stigm.  blancs,  plnmcux. 

Peric.  nul ,  nïais  siippléé  par  le  nectaire  qui  grossit  et  fo- 
mente la  giaiue,  sans  la  forme  d'une  capsule  réflécliie. 

Gh.  ovoïde-  triangulaiie. 

Cette  espèce  fleurit,  probablement  aussi,'  au  printemps.  Elle 
croît  dans  les  prairies  marécageuses  des  envii'ons  de  Guttenberg,  de- 
llalie  sur  la  Sale,  en  face, du  Tannenberg.  Hedzvig  l'a  aussi  trouvée 
dans  les  environs  de  Leipsic. 

Obs.  Mr.  JVohllehen  est  le  premier  qui  a  trouvé  et  décrit 
cette  plante.  Si  je  ne  Tavois  pas  reçue  de  Mr.  Kohi ,  j'aui-ais  cru, 
d'après  sa  description ,  qu'il  parloit  de  l'espèce  précédente  No.  4.  ; 
mais  c'est  une  nouvelle  plante  qui  se  distingue  de  tous  les  autres 
car  ex,     si  ce  n'est  peut-  être  du  C.  rupestris   AU.  No.  2292. 

N'ayant  pu  encore,  malgré  les  peines  que  j'ai  'prises  pour 
cela,  me  procurer  l'épi  en  maturité,  je  n'ai  pu  décriie  les  capsules 
ni  iiidiquer  leur  direction. 

6.  Carex  Bellardt.    Ail.   Tab.  D.  No.  16. 

Carex  ou  Laiche  de  Bei.lardi.     Bellardisches 
R  i  e  d  g  r  a  s. 

C.  myosuroïdes,  spica  lineari  hermaphrodita; 
Seminibus  denudatis;  foliis  culmoque  setaceis.  Vil- 
lars.  FI.  àvL  Dauph.  2.    p.   ig/f  ^-  6. 

C.  my  o  su  r  o  ï  d  e,  à  épi  linéaire,  bisexuel ,  dont  les  fruits 
sont  nuds;  et  à  chaume  et  feuilles  sctncés.      Vill.  1.  c. 

C.  spica  unica  androgyna  strigosa,  culnio  te- 
reti,  foliis  capillar  ib  us.  Atlion.  No.  2293.  tab.  92.  fig.  2. 
Host.  n.  aust.  p.  502. 

C.  hermaphrodita.  Gmel.  Syst.  vegt.  p.  139.  LaicJiard 
Pi.  Europ.  p.  425. 

Port  du    carex  dioïqtie  et  du  C.  de  Davall. 

Rac.  fibreuse,  dure,  d'im  brun  -  rôussâtre,    vivace. 

TiG.  chaumes  hauts  de  3,  6  à  10  pouces,  droits,  cylindri- 
ques ,  glabres  ,  lisses ,  terminés  par  un  épi  simple. 

Feuili..  longues  de  6  à  8  pouces,  demi- cylindriques  sétacécs, 
courbées,  luisantes,  dures,  striées,  deiiticulées  à  leur  bordure,  va- 
giuantes,  persistantes,  quoique  desséchées,  et  sérraiit  même  de  gaine. 
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dit  Villars ,  aux  jeunes  feuilles  du  pjintemps  suivant,  avec  lesquel- 
les elles  forment  des  gazons  touffus,  semblables  à  ceux  du  Nardus 
stiicta.cu  de  l'Aven.i  set  ace  a. 

Fl.  en  chaton,  en  cpi  terminal,  simple,  linéaire-  cylindrique, 
long  de  6  à  12  lignes ,  plus  ou  moins  large  de  i ,  compose  d  '  c  - 
cailles  imbriquées,  communes,  i enfermant  cliacune  une  fleur  her- 
maphrodite. Ces  écailles  sont  imbriquées  -  alternes  à  la  partie  supé- 
rieure de  l'épi,  mais  rares  et  isolées  vers  sa  base,  d'ailleurs  ov-iles, 
concaves,  d'un  chri tain -roux,  .membran«uses  et  blanches  à  leur  bor- 
dure, taïUof.  obtuses,  tantôt  aiguès ,  ornées  d'un  nerf  dorsal  ver- 
dâtre. 

CoH.  nulle,  non  j'cmplacce  par  un  nectaire  dont,  par  une 
exception  aux  caractères  géiiériqucs ,  la  plante  est  absolument  pri- 
vée ,  mais  bien  par  une  seconde  et  une  troisième  écaille  mcnj- 
brancuse. 

Etam,  filets  3,  capillaiies ,  plus  couils  que  les  écailles,  por- 
tés sur  un  coiirt  pédicule  qui  a  luie  môme  base  avec  l'ovnbc  dont 
il  s'écarte  un  peu ,  et  qui  est  gîirni  d'une  écaille  particulière  qui  en- 
veloj^e  les  étamines.  An  th.  linéaii-es,  jaunes,  d'abord  droites,  mais 
ensuite  inclinées  et  pendantes. 

PiST.  ovaire  oblong.- trîqubtre,  garni  aussi,  à  sa  base, 
comme  les  étamines  d'iuie  membrane  écailleuse,  ovale  aiiondie,  qui 
est  recouverte  d'une  autre  extéiieure ,  commune  aux  deux  fleurs,  et 
à  tout  le  genre.  Style  simple ,  court  »  portant  ordinairement  5  ,  et 
quelquefois  2    stigmates   seulement, 

Pejvic.    nul. 

Gk.    ovoïde-  triangulaire,     miu;_ronée ,    absolument  nue. 

Elle  fleurit,  saus  doute,  aussi  au  printemps;  reléguée  sur  les 
hautes  montagnes,  on  la  trouve  dans  le  TjtoI,  le  Steyermaik  et 
autres  lieicç  semblables.  Mr.  Hoppe  l'a  recueillie  sur  les  Alpes  de  la 
Carinthie,  Villars  l'a  trouvée  dans  le  ci  -  devant  Daupliiné,  et  Al- 
lioni  dans    le  Piémoiu. 

Obs.  Je  dois  remarquer  d'apiès  les  observations  que  j'ai  fai- 
tes sur  plusieurs  exeraplaiies  dessécliés,  1.  que  j'ai  rarement  trouvé 
les  écailles  aiguës  ;  2.  que  j'-ai  toujours  vu  dans  chaque  fleur  iwie 
bractée  écailleuse  o,  cnvelopée  d'une  seconde  p,  qui  envelope  à 
son  tour  l'ovaire  b,  et  les  étamines  ,1  ;  et  qui  est  ici  détachée  de  son 
point  d'inseition  s.  Outre  ces  envclopes,  j'en  ai  reconnu  une  troi- 
sième r ,  propre  p.-ïrticulièrement  aux  étamines ,  et  "qui  placée  un 
peu  plus  haut  et  vers  t ,  d'oîi  elle  a  été  détachée ,  paroit  un  peu 
séparée  de  l'ovaire.     Ce  qu'il  y  a  de  particulier,  c'est  que  l'ovaiie  b. 
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pln«  .igéj  et  conpé  tTajisvcrsnlemcnt  1,1,  n'offre,  quoique  prive  de 
son  écnillcj  qu'un  fruit  nuil,'  triangulaire,  n'ayant  point  le  nectaiie 
propre  à  tout  le  génie  carex.  Lorsque  je  dessinai,  ou  gjavai  cette 
plante,  je  ne  trouvai  aux  exemplaires  que  j'avois  sous  les  yeux, 
que  fort  peu  de  fleurs,  dont  l'ovaire  consei-vàt  encore  le  pistil,  au- 
quel je  ne  vis  que  deux  stigmates  ;  mais  dans  des  individus  plus 
parfaits  que  je  recjus  ensuite,  j'en  comptai,  le  plus  souvent,  trois, 
ce  que  j'auroi»  dû  conclure  d'tui  fruit  triangulnbe;  mais  les  décou- 
vertes ne  se   fout  que  lentempnt. 

J'obsen^eiai  encore  que  le  s/ynonynie  à^Allioni  que  je  cite  ici, 
et  où  il  dit  qiie  l't'pi  est  biscxuel,  jîourroit  faii  e  douter  qu'on  puisse 
la  rapporter  à  cette  espèce;  aussi  Villars  y  avoit-il  ajoutiS  un  signe 
de  doute.  Mais  d'après  les  observations  de  Mr.  M  illdenow  qui  a 
reçu  un  exemplaire  de  ce  carex  à^AIUoui  même,  et  sous  le  niûme 
nom  »  il  y  a  lieu  de  croire  que  oe  dernier  ne  l'avoit  alors  observé 
que  superficiellement. 

7.    Carex   uncinata.    Linjîj.  Tab.  G.    No.  30. 

Carex   ou  Laiche   crochue.     Hakiclites  Ried^ 

g  r  a  ?, 

C.  3  pic  a  simplici  androgyna  lin  cari,  super  ne 
m  a  s  c  u  1  a  ;  a  1-  i  s  t  i  s  f  e  m  i  n  a  r  u  m  u  n  c  i  n  a  t  i  s.  Liun.  Syst. 
vcgt.     Forster  Piodr.    n,   338' 

C.  cpi  simple,  biscxuel  linéaire,  mâle  à  sa  partie  supérieure; 
portant  dôs  fruits  garnis  d'une  arête  crochue. 

C.  spica  simplici  andr  ogy  na  ,  lineari,  superne 
m  a  se  u  la,  femineis  aristatis;  aiistis  uncinaiia.  Sicarz 
FI.  ind.  occid.  p.  Q/j.     Forst.  Prodr.  p.  C5. 

Carex  hamata,  spica  simplici  androgyna  lineari, 
superne  m  a  seul  a;  femineis  aristatis,  aristis  apice 
uncinatis   levibus.      Sivarz  Froda-.   p.  ig. 

-   Port    .1    peu    près    des    ti iglocluues.       TriglocLin    palu- 
s  t  r  i  s ,  et  m  a  !•  i  t  i  m  a. 

PiAO.  longue  fibreuse.  Radicules  filiformes. 

T I  G.  chaume  droit,  simple,  triangulaire,  lisse,  glabre, 
haut  de  1  à  2  pieds  au  plus ,  terminé  par  un  long  épi  linéaire. 

Feuii-i..  de  la  longueur  du  chaume,  linéaires,  droites,  rigi- 
des, striées,  canaliculées ,  denticulces  h  leur  bordure,  vaginautes. 

Fl.  épi  linéaire,  long  de  3  à  8  ponces,  droit,  garni  à  sa 
base  d'une  petite  Bractée  ovale,     acuminée    en  une  longue  pointe; 
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composé  vers  sou  sommet  de  flciirs  m.îles  c,  dont  une  .i ,  est  ^os- 
sie  ;  et  inférieiii  cnicnt ,  dans  la  })ln$  grande  pai  de  de  sa  longueur, 
de  ûeius  femelles  d,  qui  souvent  sont  plus  distantes  Tune  de  l'autre 
<ju'on  ne  le  voit  dans  la  liguie. 

Cal.  écailles  f,  iuibiiqiiées ,  et  en  général  plus  îdgucs  que 
je  ne  les  ai  leprésentces  grossies  ,  celle  de  la  fleur  femelle  b,  plus 
longue  et  plus  aiguë  que  celle  de  la  fleur  mâle  a,  et  paroissant  en- 
veloper,    par  sa  base,  le  nectaire  b,    qu'on  voit  coupé  à  la  lettre  kr 

Cor.  nulle,  mais  remplacée,  en  quelque  sorte,  par  le  nec- 
taire b ,  lancéolé  -  triangi Jaire  ,  renflé ,  denticulé ,  cilié  à  ses 
angles. 

Etam.  filets  3,  capillaires,  plus  couits  que  leur  écaille.  An- 
thères jaunes,    liuéaiies. 

l'isT.  ovaire  ob-ové,  tiiangulaiie ,  garni,  à  sa  base,  d'une 
arête  trois  fois  aussi  longue  que  lui  et  crochue  à  son  sommer,  style 
couronné  de    3    stigm.  g. 

PtRic.  nul,  mais  suppléé  par  le  nectaire  persistant,  et 
dont  l'orifice  h,    est   obtus. 

Gn.  ob-ovée-  triangulaire  coupée  Uansversalement  à  1. 

Je  ne  pxiis  assurer ,  si  cette  espèce ,  si  singulière  en  elle-  même, 
fleuiit,  comme  presque  toutes  les  autres,  au  printemps  ;  ni  si  sa  ra- 
cine est  vivace ,  ou  annuelle.  Elle  est  indigène  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  la  Jamaïque,  dans  la  nouvelle  Zélande,  mais  on  ne  la 
trouve  que  sur  les  plus  hautes  montagnes,  dans  les  lieux  ombragés 
et  couverts  d'Iierbes. 

Je  l'ai  décrite  et  peinte  d'apiès  des  exemplaires  de  la  collection 
de  Forster  et  d'autres,  qu'ont  bien  voidu  me  communiquer'  quel- 
ques  amis. 


m. 


III. 

Spicis  androgynis  apice  masculis,  Stigma- 
tibus  duobus. 

Epis  bisexuels    mâles  au  sommet,    deux 
stigmates. 


8.   Carex    arenaria.     Lixn.,    Tab.  B.  Dd.    No.   6. 
Carex  ou  Laiche  Sabline.    Sandriedgras. 


>-'•  spica  foliosa  obloiiga  a  eu  ti  use  nia;  spiculis 
pluriinis;  termiiialibus  masculis;  inferioribus  femi- 
neis;  capsulis    marginatis  m  em  bran  ace  i  s. 

C.  épi  feuille ,  oblong ,  un  peu  aigu ,  composé  de  plusieurs 
épillets ,  dont  les  supérieurs  sont  mâles ,  et  les  inférieurs  femelles  ; 
capsules  ornées  à  leur  bordure  d'ime  membrane. 

C.  spica  foliosa  oblonga  acutiuscula;  spiculis 
plurimis;-terminalibus  masculis;  inferioribus  femi- 
II  e  i  s  ;    c  u  1  m  o'  i  n  c  u  r  v  o.      Good. 

C.  spica  composita,  spiculis  androgynis";  infe- 
rior,ibus  remotioribus  foliolo  longiori  instructis, 
culmo  triquetro.  Livn.  Syst.  vegt.  pfllU.  Memoir.  p.  21. 
Ughtf.  p.  545.  Gunn.  FI.  NoiTV.  No.  921.  Huds.  FI.  Angl.  T.  II. 
p.  404.  Roth.  Tent.  FI.  gerra.  I.  p.  393.  II.  425.  Hoffm.  FI.  germ. 
p.  525.  Sccrpol.  FI.  Carniol.  No.  ii€j.  Reyger.  p.  313.  PVeherl 
Spic.  Goett.  p.  2.6.  PT'illd.  Prodr.  Berol.  p.  26.  Mattuschka  Siirp. 
Siles.   p.  246.     Timm.   FI.    Megap.  p.  194.     Scholl.    B.irb.  pag.  207. 
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Baumg.  n.  Lips.  p.  6ç),  Luvwiitz.  FI.  Poson.  p.  415.  Gviel.  Tiib. 
p.  27g?  Ehh.  Beytr.  I.  p.  110.  Retz.  Prodr.  Scand.  p.  173.  T4''igg. 
Prim.  rJ.  Hols.  No.  712.  TVulf.  FI.  Boruss.  No.  539.  Hall.  hist. 
helv.  No.  1563.  AU.  FI.  Pedem.  No.  2299.  Esmarch.  Scliles-w-. 
Holst.  p.  75.  Viburg  Sandgew.  p.  g.  t.  5.  Jllich.  gen.  pag.  67. 
No.  1.  2.  Tab.  33.  fig.  3.  4-  Lôsel  piuss.  p»  ii6.  t.  31.  Pluhn.  Alin. 
178.   t.  54.  f.  8-     CaiexSpadiceus  Gilibert.  FI.  Lilli.  p.  346. 

Caiex  (lepeiis)    Bellardi.     App.    FI.    Pedemoiit.    in    Usteri   Ami. 

6-  pag.  78- 

PoKT  du  C.  iiitermédiaii'e  C.  in  ter  média  disticlia 
Ilttds. 

Rac.  rampante,  fiiniforme,  stolonifère,  longue  «le  plusieurs 
pieds,  rousse  -  brune  en  deliors.  Radicules  fibreuses  s'étendant 
au  loin  dans  le  s<-;ble  léger  et  faisant  facilement  xeconnoitre  la 
plaute  avant  sa  fleuiaison  par  les  ligues  droites  de  rejettons  qu'elle 
produit. 

TiG.  chatimes  di<tants,  longs  de  4  *  ^^  ^^  même  de  18 
pouces ,  on  plus ,  selon  le  tenain ,  d'ailleurs  droits ,  triangulaires, 
striés ,  denticulés  et  rudes  à  leurs  angles ,  terminés  par  un  épi  com- 
posé, droit  ou  incliné,  même  pendant,  selon  la  giandeur  de  la 
plante»  et  le  degré  de  maturité  des  capsules. 

Feuili..  linéaires  -  carénées ,  striées ,  denticulées ,  et  âpres  a 
leur  bordiue,  souvent  plus  longues  que  le  chaume  qu'elles  envelo- 
pent  par  leur  gaine;  les  inférieures,  fort  courtes,  ne  paroissant 
être  que  des  écailles  vaginantes,  semblables  à  celles  des  racines, 
mais  augmentant  de  longueur,  a  proportion  qu'elles  s'élèvent  sur  le 
chaume ,    et   s'éloignent  de  la  lacine. 

Fr.  épi  de  1  à  2  pouces,,  ovale,  imbriqué,  on  lancéolé  et  lâ- 
ehe,  droit,  on  incliné,  composé  d'épillets,  tantôt  imbriqués, 
conhne  Tab.  A.  f.  6,  tantôt  distants,  surtout  à  la  base,  comjne 
Tab.  Dd.  fig.  6.  d'ailleurs  ovales,  ou  lancéolés,  les  supérieurs 
composés  ordiuairement  de  fleurs  mâles,  les  inférieurs  de  fleurs 
absolument  femelles,  et  les  intermédiaires  de  fleurs  mâles  à 
leur  pointe,  et  du  reste  de  fleius  femelles;  tous  gaïuis,  à  leur  base, 
d'une  Bractée  lancéolée,  denticulée,  attennée  en  une  longue  pointe, 
les  Fnactées  inférieures  une  ou  deux  fois  plus  longues  que  leur 
épillct,  les  supérieuies  diuiinuant  toujours  de  longueur,  en 
avançant  vers  le  sommet  où  elles  ne  sont  plus  que  des  écailles  de 
la  couleur  et  de  la  longvieur  des  épillets  mêmes. 

Cal.  écaîlles^f,  ovales  acuminées,  d'un  châtain  -  clair  et 
luis.'uit,    ornées    d'un   neri  dorsal  verd  -  jaunâtre  qui  se  prolonge  en 
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«ne  pointe  ftigti5  ;  au  reste  menibraiienses  et  pales  à  leur  bordure  ; 
celles  des  fleurs  mâles  a,  plus  étroites  et  plus  aiguës  que  celles 
des  fleurs  femelles   b. 

Con.  nulle,  supplûée ,  en  quelque,  sorte,  dans  les  fleurs  fe- 
melles par  le  nectaire  ou  urcéole  destiné  à  $ei"vir  de  capsule. 

EtAm.  filets  3  capillaires  aussi- longs  que  leurs  écailles. 
An  th.  linéaires,  jaunes. 

PisT.  ovaire  lancéolé,  aminci  en  angle  à  ses  bords.  Styl. 
divisé  en  2  stigm.    velus. 

Nect.  ové,  renflé,  comme  ailé,  denticulé  à  ses  angles,  aussi 
long  que  les  écailles. 

Peric.  nul,  mais  remplacé  par  le  nectaire  qui  grossit  avec 
la  graine  qu'il  fomente,  sous  la  foinie  d'une  capsule  ovoïde,  ren- 
flée, striée,  comprimée  et  amincie,  k  sa  boi'dure,  en  n:ie  membrane 
denticulée  ;  d'ailleurs  bifide  à  son  orifice ,  vue  coupée  transversale- 
ment à  k. 

Gn.  1,  solitaire,  ovée  -  oblongne ,  .inguleuse  à  sa  bordure,  pé- 
diculée ,  obtuse  au  sommet  et   surmontée  du  style  desséché. 

Le  carex  sabliu  fleurit  en  Mai.  Il  se  plait  dans  le  sable  fin 
et  léger  sur  le  boi  d  de  la  iner ,  ou  des  fleuves ,  tantôt  sur  des  lieux 
élevés,  tantôt  dans  des  tenains  bas,  quelquefois  même  loin  du 
sable,  mais  rai-ement.  On  le  trouve  dans  plusieurs  pays  de  l'Alle- 
ïnagne,  entre  autres,  près  de  Wittenbcrg  sur  l'Apollensberg,  dans' 
le  chemin  ue  Dobien  sur  les  bords  sablonneux  de  l'Elbe,  (près  de 
Pusseldorf,   de  Berlin,   de  H.mnovre  etc.) 

Cette  plante  n'atteint  guères  dans  les  'lieifec  secs  que  4^8 
pouces ,  son  épi  alors  est  droit  ou  peu  incliné  même  dans  sa  maui- 
rité  ,  mais  dans  les  lieux  lumiides  il  a  1  à  2  pieds,  et  son  épi,  d'.-i- 
bord  incliné,  pend  bientôt,  et  souvent  jusqu'à  tene.  C'est  poux'- 
quoi  j'ai  mieux  aimé  prendre ,  d'après  Micheli  et  Goodenough ,  pour 
caractère  non  l'inflexion  de  la  tige ,  mais  les  ailes  des  capsules.  Ces 
ailes  qui  font  leurs  angles  s'aperçoivent  déjà  au  nectaire  b ,  et  dis- 
tinguent cette  espèce  de  la  suivante ,  à  laquelle  on  avoit  voulu, 
dernièrement ,  la  réunir. 

J'ai  cru  devoir  représenter  cette  plante  sous  ses  différentes 
formes,  pour  empêcher  d'en  faire  deux  espèces,  comme  ont  fait 
déjà  quelques  auteurs.  Voilà  pourquoi  j'en  ai  donné  une  seconde 
figure  Tab.  Dd ,  ainsi  qu'à  fait  JVIicheli.  En  effet ,  son  épi  est  tan- 
tôt ovale  -  dense  ^  tantôt  lâche  et  aloïigé ,  selon  les  variations  que 
le  sol  et  l'âge  lui  font  subir.  Ces  variations  sont  cause  que  j'ai  reçu 
quelquefois  cette  espèce  sous  le  nom  de    C.  foetida. 
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Je  doute  que  le  car  ex  aieuari.-x  Zinn.  nit  (jtc  connu  de 
plusieurs  auteurs  que  je  cite  ici,  puisque  ces  auteurs  citent  la  figure 
de  la  rior.  Dan.  Tab.  4^5-  Peut-  être  l'ont-  ils  fait  d'après  un  ob- 
sçrv-ateiu-  peu  exact,  ce  qui  répand  de  la  confusion.  La  fig.  de  cette 
flore  paroit  être  celle  du  car  ex  hirta  Liiui.  avec  uu  épi  mnle,  et 
ne  rend  pas  plus  que  la  description,  qu'on  y  a  jointe,  le  C.  arena- 
ria  dont  cette  flore  ne  paile  nulle  part. 

Les  racines  de  ce  carex  sont  cçnnues  en  pliayraacie  sous  le 
nom  de  Salsepareille  d'Allemagne.  On  leur  attribue  les  mêmes  pro- 
priétés ,  et  on  les  presciit  dans  les  mêmes  cas ,  comme  purifiantes, 
sudorifiques    et    diiut'liques. 


ç.  Carex  iictermedia.    Tab.  B.     No.  7. 

Carex  liVTERMEDiAiRE.   Mittelmanniges  Ried- 

g  r  a  s. 

C.  spica  oblonga  obtusa,  spiculis  |plurimis;  in- 
fimis  teim  inal  i  q  u  e  femineis;  iutermediis  masculis; 
çulmo   erecto.      Good. 

G.  épi  oblong,  obtus,  composé  de  plusieurs  épillets  dont  le 
terminal  et  les  inférieurs  sont  femelles,  et  les  intermédiaires  m'iles; 
cbaunie  dioit. 

Carex  (disticlia)  spica  compositasubdisticha;  spi- 
culis ovatis  imbricatis  androgynis,  folio  longiori 
inatructis»  ciilnao  trique  tro.  liuds.  FI.  angl.  547.  LigJttf. 
TL  Scot.  p.  54G.  Cruel,  Syst.  Tegt.  p.  140.  Leyss.  FI.  Hal).  pag. 
352.  Host,  FI.  austr.  p.  504.  Schreh.  Spic.  Fl.  Lips.  p.  63.  Baumg. 
FI.  Lips.  p.  70.  l'T^illd,  Piodr.  Berol.  pag.  25.  Lumnitz  Fl.  Poson. 
p.  415.  Roth.  Tent.  T.  p.  5(^5.  II.  p.  426.  Hojfm.  II.  germ.  pag. 
335.  Ho-pji.  Taschcnb.  1797.  p.  Ô5*  Sthrad.  Spic.  Fl.  germ.  p.  51. 
Hall,  liist.    helv.    n.   13C2. 

Carex  (arenaria)  JL^ers  Heib.  p.  log.  Tab.   ï4'  ^-  ^'   ^>  ^^' 

Caiex  (spicata)  Poil.  pall.  p.   562. 

PoaT  du  carex  «ablin  et  du  carex  ov.ile.  C.  a  r  e  n  a  r  i  a , 
O'Valis. 

Rjvc.  rampante,  f uniforme,  articulée,  garnie  de  Radicules 
fibreuses    à  ses  noeuds. 

Tio.  chaume  Laut  de  1  k  2  pieds,  droit,  triquètie,  den- 
ticulé  et  rude  à  ses  .angles,  nud  dans  toute  sa  partie  supéri«ure,  et 
tei-miné  par  uu  épi  àaçÂt. 


Stigmatibus  duobus.  àr 

FErit.  linéaires,  carénées,  striées,  longues  de  6  à  15  ponces, 
larges  de  1   à  2  lig.  vaginantes,    et  ronsses  à  Icnr  base. 

Fi»  épi  long  d'environ  13  lig.  d'abord  droit,  «'inclinant  dans 
la  maturité,  composé  de  10  à  20  épillets  sessilcs,  ovales  -  lancéolés, 
d'nn  jainie- Tonssâtre,  luisant,  et  dont  les  inférieurs  sont  garnis  de 
Bractées  lancéolées,  acuminées  en  pointe  longue  et  aiguë,  Epillets 
supérieurs  et  inférieurs  femelles,  les  intermédiaires 
mdle5.  » 

Cai..  consistant  en  écailles  lancéolées  dans  les  Heurs  mâles» 
ovales  et  aijjuès    dans  les  femelles. 

Cor.  nulle,  mais  sujipléée  en  quelque  sorte  par  le  nectaiie  ou 
urcéole  destiné    à  faiie  fonction  de  capsule. 

Etam.  filets  5  capillaires,  aussi  longs  que  les  écailles. 
Antli.  oblongues,  jiresque  linéaires,   jaunes. 

PisT.  ovaire  lancéolé,  aminci  en  angles  à  sa  bordure. 
5tyle  court.    Stigm.  2  velus. 

Nect.  ovoïde,  amincie  en  angle  .\  sa  bordure,  ventru  eu  de- 
hors ,  renflé ,  strié ,  denticulé  et  rude  à  ses  angles ,  bifide  au 
ïonîmet. 

Pertc.  nul ,  mais  "remplacé  par  le  nectaire  qui  persiste  et  gros- 
sit sous  la  fome  de  capsule. 

Gr.  solitaire  ovée-  ventme,  un  peu  amincie  en  angles  des  dcuX 
côtés. 

Cette  espèce  fleuiit  aussi  en  Mai.  Elle  est  assez  commune  dans 
les  marais ,  au  bord  des  étangs.  Ou  la  trouve  presque  par  toute 
PEuTope.  Je  l'ai  trouvée  en  abondance  dans  les  environs  de  Wit- 
tçnbeig. 

Obs.  l'Epillct  terminal  n'est  pas  tellement  comjiosé  de  fleurs 
femelles ,  qu'il  n'ait  pas  quelquefois  quelques  fleurs  mâles  à  sa 
pointe. 

Ce  Carex  se  distingtie  facilement  du  précédent  avec  lequel  il 
a  la  pins  gi"ande  ressemblance,  par  la  disposition  de  ses  épillets  et 
p*r  ses  capsiTles  non  ailées.  Il  n'^  a  point  de  doutfe  que  le  car  ex 
spicata  de  Polliih ,  ne  soit  la  même  pl.inte;  mais  je  ne  puis  pro- 
noncer sur   celui  de   Schfank  qui  a  5   stigmates. 

Il  arrive  souvent  que  les  épis  sont,  comme  dans  Tespèce  pré- 
cédente, cOirrts  et  denses.  J'observai  des  individus  dans  le  Buiger- 
ane  à  Leipsic,  qui  n'.ivoient  que  4  à  6  épillets  et  qui  se  rappor- 
toient  absolument  au  carex  Sibirica  de  Gmelin.  Un  exemplaii'e 
que  j'ai  lecu  de  EJirîiart  semblable  à  l'extéi icnr  à  celui  que  j'ai  peint, 
a  cela  àe  singulier,   que  ses  fleurs  femelles  des  épillets  inférieurs  por- 
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tent  à  leur  base,    à  côté  du   nectaire,  un  second  pistil  nud,     avec  2 
stigmates  mais  point    d'ovaire. 

*On  se  sert  dans  quelques  p.ays  de  la  racine  de  ce  carex,  comme 
de  celle  du  carcx  sabliu. 


10.  Carex  vulptna.     Tab.  C,     No.  lo, 
Carex  ou  laiche  vulpin.     F  u  chsriedgras. 

C.  spica  Slip  r  a- d  ec  o  m  p  o  si  ta  coarctato-  ramosa 
obtusa,  spiculis  superne  niasculis,  capsulis  diver- 
gentibus,  culmo  angulis  acutissiniis.      Good. 

C.  épi  sur  -  composé ,  à  ramifications  denses ,  obtus  ;  épillets 
supérieurs  mâles j  capsules  divergentes,  angles  du  chaume  très- 
aigus. 

C.  spica  supra-decomposîta  in fe raie  laxiore;  spi- 
culis androgy  nis  o  va  tis  gl  om  era  tis,  s  upern  e  mas  c  uli  s. 
Linn.  Syst.  vegt.  Poil.  pal.  p.  564.  Lightf.  FI.  Scot.  p.  547.  Leyss. 
FI.  Hall.  p.  255.  Mattuschk.  FI.  Sil.  p.  247.  LieU.  FI.  Fuld.  p. 
388-  Scholl.  Fi.  Barb.  p.  208-  Roth.  Tent.  I.  p.  594.  II.  p.  428- 
JVIurr.  Prodr.  p.  76.  Thiiiih.  FI.  jap.  p.  57,  Gunn.  FI.  Norw.  p. 
101.  Hoppe,  Tascheub.  1797.  p.  90.  Gm.  FL  Tub-  p.  sgi.  Hoffm. 
FI.  germ.  p.  326.  Baumg.  FI.  Lips.  p.  70.  Lumnitz  FI.  Poson.  p. 
416.  J^pllld.  Prodr.  Berol,  p.  26.  Cappel  Ilelmst.  p.  156.  Timvi. 
Fly,  megap.  p.  194.  /^cy.  Vind^  p.  ^66.  Schrank.  FI.  Bav.  p.  277^ 
Ehrh.  Beytr.  I.  p.  110.  psmarch.  Sdilesw.  p.  j6.  PPigg.  FL  IIols. 
p.  68-  Retz.  Fi.  Scand.  p.  178-  Host.  FI.  austr.  p.  504.  Ml.  FL 
Pedem.  41.  2304.  Leers.  FI.  Jlerb,  p.  199.  t^  14.  f.  5.  FL  Dan.  t. 
508.  Carex  palust ris  major,  radicefibrosa^caule  ex- 
quisite  triangulari,  spica  brevi  liabitiori  compacta. 
niichel.  6g.  t.  33.  f.  13.  14.  Gramen  cyperoides  palustre 
maju«.  Park.  1266.  Lob.  ic^.  19.  Jlloris.  III.  p.  244,  f.  Q.  t.  ifi. 
f.  24.  Hall,  liist.  helv.  n.  1364.  Scirpoides  palustre  maj. 
Mond  Stiip.  Prodj;.  p.   .X7.  Tab.  ic.    fig.  F. 

Port,  à  peu  près ,  des  deux  prccédens, 

PiAC.  iibreuse,  longue  et  vivace- 

Tio,  cil  a  urne,  un,  ou  plusieurs,  rigides,  droits,  aigument 
tiiangulahes ,  souvent  canaliculés ,  hauts  de  12  à  18  pouces,  pen- 
dant leur  fleuraison,  et  preque  du  double,  veis  leur  matmité,  feuil- 
les inférieurement,  très- rudes  k  leurs  angles. 

Feuili,.  larges  de  2    à  3  lig.  carénées,    striées,    très-  âpres   et 


Stigmatibus  duobus.  23 

mdes  à  Icnr  bordure,     et  à  leur   angle  dorsal,     et  suftout  stir  leurs 
longues  gaines;  mais  très- glabres,  et  longues  de  12  à  ig  ponces. 

Fr.  épi  c,  solitaire,  droit,  long  de  1 ,  i|,  à  2  pouces,  sur- 
composé ,  ou  dont  les  épiilets ,  surtout  inférieurs  ,  sont  somposés  de 
4>  5  ^  6  sous-  épiilets  qui  rendent  l'épi  rameux  et  dense,  quoiqu'il 
n'y  porte  pas  plus  de  5,  10,  au  plus  20  fleurs  femelles;  car  les  sous- 
épUlets  de  la  base,  et  du  milieu  de  l'épi,  sont  tous  mâles.  On  ob- 
serve, quelquefois,  des  individu*  dont  l'épi,  ainsi  sur- composé,  ' 
porte  des  épiileis  dont  les  ramifications  sont  aussi  nombreuses,  mais 
garnies  d'autant  de  fleurs  femelles  que  de  fleurs  mâles ,  et  quelque- 
fois de  plus  encore  ;  d'autres  fois  ces  épis  ressemblent  en  tout  aux 
premiers,  mais  n'ont  que  des  épiilets  simples,  qui  les  fei-oient  pren- 
dre pour  l'espèce  précédente,  si  leur  épillet  terminal  n'étoit  absolu- 
ment mâle  ;  chacun  de  ees  épiilets  est  sessile  et  garni  à  sa  base  d'une 
bractée  carénée  -  subulée ,  arrondie  à  sa  base  très  -  longue  dans  l'in- 
férieur. Ecailles,  ovales  aigu  es.  Capsules  divergentes ,  ovale» 
aiguës,  ronsses,  denticulées,  bifides. 

Le  carex  vulpin  fleurit  de  IMai  en  Juin ,  croît  dans  les  lieux 
bas ,  marécageux ,  dans  les  fossés.  Il  est  commun  autour  de  Wit- 
tenberg  et  dans  beaucoup  d'autres  lieux  de  l'Allemagne. 

Obs.  On  peut,  facilement,  distinguer  cette  espèce  de  la  pré- 
cédente, par  sa  bractée  o,  quelquefois  assez  courte,  maïs  toujours 
arrondie  à  sa  base,  aiguë  dans  les  deux  espèces,  mais  lancéolée 
dans  la  précédente  et  souvent  plus  longue.  Il  est  aussi  douteux  que 
tous  les  auteurs  que  je  viens  de  citer,  ayent  eu,  effectivement,  de- 
vant les  yeux  le  ^Tai  carex  v  u  1  p  i  n  a ,  soit  en  le  décrivant ,  soit 
eu  le  peignant^  Limtée  cite  JUicheli  Tab.  53.  fig.  13.  14-  et  Goo- 
denough  rapporte  cette  figure  à  son  carex  mnrîcata.  Je  n'entrepren- 
drai point  de  décider,  jusqu'à  quel  point  tontes  ces  figtnes  répon- 
dent à  la  plante  même ,  ou  à  la  figure  que  j'en  donne.  Il  y  en  a 
encore  d'autres  qui  sont,  absolument,  fausses,  et  qu'il  seroit  nui- 
sible d'indiquer  comme  appartenant  à  cette  plante,  telle  est,  par 
exemple,  la  citation  de  Scheuchzer  p.  4^7.  Tab.  11.  f.  4.  que  Sco- 
p0/i  cite  comme  Tariété  de  son  carex  vnlpina. 

,  II.  Carex  divisa.     Tab.  R.  No.  61, 

Carex    ou   Laiche  divisi/e.     Gctheil^s  Ried- 

gras. 
C.  spîca  ovata  su  b  -  d  eco  mp  o  s  f  t  a;    folio  erecto  in- 
structa,    spicnlis  sub-  confertis,     caps  u  lis  adpressil, 
radiée  repenti.     Cood.  Tab.  19.    f.  2.  Flora  angl.  p.  405. 
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C.  épi  ovale ,  sous  -  décompose ,  ganii  d'une  feuille  droite, 
épillets  un  peu  seiTcs  ;  cipsules  appiimées  ;  l'aciuc  rampante. 

Eac.  rampante  au  loin,  bien  nouirie ,  vivace. 

Feuili..  d'un  verd  -  obscur ,  droites ,  carénées ,  rudes  à  leur 
bordure,  et  à  leur  angle  dorsal,  plus  longues  que  le  chaume,  étroi- 
tes très  -  eflilécs    à  leur  extrémité. 

Chaume,  gicle,  droit,"  haut  d'un  pied  et  plus,  tciniiné  par 
un  Epi,  gaiiii  à  sa  base  d'une  llractce,  souvent  très-  longue,  dé- 
liée, droite,  aigument  tiiquètre  et  un  peu  rude,  quelquefois  même 
très-  courte,  et  ohtusément  triquctre.  Epi  composé  et  quelquefois 
recomposé  à  sa  base,  de  manière  qu'une  petite  ramification,  s'il  est 
permis  de  parler  ainsi,  part  de  hi  base  d©  l'épi  et  se  charge  de  plu- - 
sieui'S  épillets  ovales ,  pressés;  ch-ique  épi  11  et  principal  est  garni  a 
sa  base  d'une  Bractée  rousse,  oblongue,  large  inférieuremeut, 
mais  prolongée  en  luie  pointe  vers  son  sommet.  Les  épillets ,  eu 
généial,  sont  ovales,  sous  -  conligus ,  droits,  ch.-ugés  à  leur  sommet 
de  fleurs  mâles,  composés  d'Ecaillés  rousses,  ovales,  très  -  aiguës» 
plus  longues  que  les  capsules  qui  sont  ovales,  aiguës,  concaves 
en  dedans,  convexes  ft  ventrues  en  dehoas,  étroitement  imbriquées 
et  apprimées  à  la  rafle,  ne  s'étalant  point,  et  étant  membraneuses  à 
leur  bordure  et  k  leur  sommet,  Et  aminé  s  comme  dans  les  au- 
tres espèces.  Style  suiunonté  de  2  stigmates,  plus  longs  que  le» 
filets ,  et  d'autant  plus  longs  que  le  dévebopenjent  des  anthères  est 
plus  tardif- 
Cette  plante  fleurit  eu  Mai  et  Juin,  et  se  plait  dans  les  ma- 
rais voisins  de  la  mer. 

La  figure  représente  un  chaume  portant  un  épi  qui  commence 
a.  se  déveloper,   et  un  autre  dont  l'épi  est  entièrement  formé. 

J'ai  emprunté  de  ]Mr.  Goodenough  la  description  et  la  figure 
de  ce  carex ,  trouvé  sei dément  encore  en  Angletene ,  ainsi  que  celles, 
de  quelques  autres.  Je  ne  puis  rien  ajouter  à  ce  qu'il  en  a  dit, 
n'ayant  pu  encore  me  procurer  cette  plante.  Quant  k  la  figure,  elle 
est  copiée  aussi  fidèlement  que  possible,  comme  elle  n'offie  que  peu 
de  parties  analysées  et  k  peine  grossies;  il  sera  difficile  de  la  distin- 
guer des  auties.  Mr.  Cood.  obsei^ve  qu'elle  a  quelque  ressemblance 
avec  le  C.  mûrie  a  ta:  mais  elle  s'en  distingue  principalement  par 
ses  capsides  anacimés.  Sa  racine  est  forte  et  rampante  ;  ses  feuilles 
délicates  et  drmtes.  Le  chaume  giêle,  et  les  épillets  pressés,  la 
bractée  inconstante  dans  sa  longueur. 

La  Flore  Danoise  fait  mention  d'un  carex  divisa,  571. 
absolument   différent  de    celui-  ci ,     et  dont  plusieurs  auteurs  parlent 

peu 
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peu   clairement.      J'en    tlùai    qucl<|iics   clioses    en    p.'irLîiît  du   c  a  r  c  x 
p  i  i  II  1  i  f  c  r  a. 

li.   Carex  nivuLSA.     Tab.  Dd.  No.  89- 

CaREX    ou    LaiCHE    INTERROiMPUE. 

Sjiica  decomposila  elongata  basi  sub-ianiosa, 
spiculis  iiiferioiibus  remotis;  su  m  mis  coiitiguie, 
cajjsulis  sub-  erectis-      Godd. 

Epi  déconi  j)Osc  ,  alongé  ,  sous  -  ranieux  à  sa  base  ;  Epillets  di»- 
tauts  à  la  base  de  l'épi,  coiitigus  à  son  sommet;  ca^^sules  presque 
diûites. 

Car  ex  canescens.  Fi..  Angl.  ^o^. 

Carex  neniorofia,  fibrosa  radiée,  caxile  exquisite 
triangulari,  spîc-a  longa  div-iilsa  seu  interrupt.a,  ca- 
pitiilis  solituïLis,  praeterquam  ultiuio-  J\Iich.  6g, 
t.  53.  t   10- 

Rac.  vivace ,  fibreuse.  Feuh-les  d"'un  verd  foncé,  sous-  au- 
guleuses ,  rudes  à  leiu-  bordure  et  à  leur  angle  dorsal ,  plus  loaigues 
que  les  tiges.  Chaume  d'im  à  un  pied  et  demi,  giêl«,  foible,  un 
peu  incliné,  triquèire,  aigu  et  riule  à  ses  angles.  Epi  inteiTompu, 
alongé ,  ^ous -  rameux  à  sa  base  bisexueL  Epillets  inférieur», 
aggrégcs ,  distants,  ovales,  sessiles,  garnis  de  Bractées  sétaiécs 
hispides,  les  sup  cr i  eurs -contigus,  fleurs  ni.ilcs  teïininales.  Ecail- 
les nieaibran£uses ,  blajichàtres ,  ovales,  plus  longues  que  les  capsu- 
les ornées  d'un  aeif  dorsal  verd  qui  se  prolonge  en  pointe;  Cap- 
sules ovales,  aiguës,  planes  du  côté  intérieuj',  convexes  en  de- 
Lors ,  assez  droites,  bifides  à  leur  orifice. 

Ou  n'a  eiuîore  trouvé  cette  espèce  qu'en  Italie  et  en  Angleten'e. 
Elle  fleurit  de  Mai  en  Juin  et  croit  dans  les  forêts  humides.  Goo- 
Jenough  observe  que  la  figure  que  JMicheli  a  donnée  de  cette  plante, 
et  qui  consiste  seulement  en  un  épi  en  maturité,  est  absolument 
exacte;  c'est  pourquoi  je  me  suis  décidé  à  la  copier. 

13.  Carex  muricata.     Tab.  E.  Dd.  No.  22.-    ' 

Carex  ou  Laiche   murique/e,     Zackichtes  Ried- 

g  r  a  s. 

Spiea  oblonga  subdecomposita;  spiculis  distiii- 
Cti8;capsuli8divergcntibus  orefisso,  radicefibrosa. 
Cood.  Linn,  Syst«  vegt.  JMurr.  p.  ggy. 
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Epi  oblong  sons -décomposé;  Epillets  séparés;   Capsules  div/?T- 
gentes,  à  orifice  bifide;  Racine  fibreuse.  1.  c. 

C.spiculis  subovatis,  scssilibiis  remotis  andro- 
gynis, super  ne  m  asculis  ,  i  n  f  ern  e  f  emineis,  capstilis 
acntis  bicuspidatis.  TVilld.  Prodr.  Berol.  p.  28-  Roth  Ttnt. 
I.  p.  Sp/j.  II.  p.  430.  Hoffm.  FI.  germ.  p.  527.  Schrank  Bav.  pag. 
279.  Ehrh.  Be)fr.  I.  p.  110.  Hojpjie  Tasclienb.  1797.  p.  93.  Gmel. 
Tub.  p.  281.?  /'F/>o.  Prini,  n.  Hols.  p.  68.  Gilih.  Lithuan.  p. 
545.  Host.  n.  aust.  p.  505.  Sco-p.  Fl.  carn.  n.  1168.  Batimg. 
FI.  Lips.  p.  71.  Matuschli.  FI.  Siles.  p.  247.  Lumnitz.  FI.  Poson. 
p.  417.  Leyss.  FI.  Hall.  p.  234.  Schoîl.  FI.  Barb.  p.  208.  Liehî. 
FI.  Fuld.  p.  389.  Gunn.  FI.  Norw.  p.  8^0?  -^il-  Tl.  Pedem.  n. 
2306.     Hall.  Hist.  Iielv.    n.  1365. 

C  arex  in  ter  m  edia.     Hetz  Fl.  Scand.  p.    173. 

Car  ex  canescens.     Leers.  p.  201.  Tab.  14.  f.  3. 

Carex  spicata.  Fl.  angl.  405.     LightJ,  Fl.  Scot.  p.  548- 

Granieii  cyperoides  minus  sjîicis  minoribus  mi- 
nusqne  compactis.  Scheucliz.  p.  488-  Tab.  1 1.  £.5*  G  r  a  - 
men  sylvaticum  tenuifolium  rigidiusculum.  IMorîs.  s. 
8-  Tab.   12.  f.  27.      Mich.  Gen.  p.  6g.  t.  33.  f.  14. 

Sa  racine  est  fibreuse.  Ses  fe ui  11  es  canaliculées- carénées, 
♦un  peu  rudes  à  leur  bordure  sont,  à  peu  près,  de  la  même  gran- 
deur que  le  chaume  flemi.  Ce  chaume  aigument  triangulaire  est 
tin  peu  rude  et  conibc,  haut  à  peine  de  6  à  12  ponces  pendant  sa 
fleuraison  ;  il  atteint  souvent  2^3  pieds  dans  la  suite.  Son  Epi 
est  composé  de  4»  6,  8  JTti^^is  au  plus  de  10  epillets  sessiles  un  peu 
distans ,  surtout  les  inférieurs ,  qui  sont  souvent  eux-mêmes  aussi 
conaposés.  'Les  Bractées  inférieures  o,  n'égalent  pas  toujours 
'F épi  en  hauteur,  mais  elles  le  surpassent  aussi  quelquefois;  ce  qui 
lTi*a  engagé  à  en  donner  une  seconde  figure  îi  la  Planche  Dd.  Cette 
plante  ne  ressembleroit  pas  mal  au  carex  axillaris  n.  62.  si  se« 
epillets  inférieurs  n'étoient  point  mâles.  Les  écailles  f  sont  ova- 
les, brunes,  membraneuses  et  pâles  à  leiu*  bordure.  Leur  nerf  dor- 
sal verd  se  prolonge  en  iine  pointe  quelquefois  assez  longue,  ces 
écailles  sont ,  à  l'instant  de  la  fleuraison ,  de  la  même  longueur  que 
l'urcéole.  Mais  la  capsule,  que  fai  représentée  un  peu  grossie  à  la 
lettre  i ,  parvenue  une  fois  à  sa  maturité ,  est  plus  longue  que  son 
écaille,  et  se  tervnine  par  deux  pointes  rigides. 

Le  temps  de  sa  fleuraison  est  de  Mai  en  Jjiin.  Elle  se  plaît 
dans  les  prairies  basses,  les  bois  et  buissons  humides.     Ou  la  trouve 
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près  de  Witteiiberg  dans  l'UnteiTall,  dans  le  Propstey  et  axiti-es 
lieux  semblables. 

S'il  en  faut  croire  les  auteur»  que  j'ai  cités ,  elle  croît  dans 
beaucoup  de  pays  de  l'Allemagne  et  hors  do  l'Allemagne.  Je  dont» 
^ue  tous  aycut  bien  couuu  cette  plante  et  Tayent  distinguée  du  ca- 
rex  stellulata.  Je  suis  même  fondé  à  croire,  d'après  les  figures 
que  j'ai  citées ,  et  dont  plusieurs  .paioissent  fausses ,  qu'ils  ont  eu 
devant  les  yeux  une  troisièm«  espèce  di£Férente  de  celle  dont  je 
viens  de  paiiei'.  . 

Ou  obser\'era  au  bas  de  la  planclifi  un  épi  p ,  que  j'ai  peint, 
le  croyant  alors  appartenir  k  une  Yariété  de  cette  espèce ,  mais  que 
j'Ai  reconnu  dans  Li  suite  pour  être  celui  de  l'espèce  suivante  No.  j^^ 
si  toiltefois  c'est  une  espèce  distincte. 

14.  Carex  loliacea?    Tab.  Ee.    No.  91. 

Carex  ou  Laiche  loliace.    Lolchartiges  Ried- 

gras- 

C.  spiculis  subovatis  sessilibus  remotis  andro- 
gynis;  capsulis  ovati»  te  r  etiu  se  ulis.  Litm,  Sjst.  vegt. 
FI.  Suec.  2.  No.  340. 

C.  épi  composé  d^épillets  «ous  -  ovales ,  sessiles ,  écartés ,  an* 
,  drog^Tis ,  dont  les  capsules  sont  ovales  -  arrondies.  L  c. 

Schreh.  Spic.  T\,  Lips.  p.  €4»      Schiank  FL  Bav.   p.   qQo. 

Esmarch.  ScLlesw-   p.  77.      fj'îgg.    Prim.   FI.  IIols.  p.  ÔQ. 

Retz.  Prodr.  FL  Scand.  p.   ijg.     Cuim.  FI.  Norv>'.    n.  922. 

Baumg.  FI,  lips-  p.  71. 

Caiex  canescens.     Pollich.  palat.  n.  231. 

Carex  nemorosa.     Lumnitz   FL  Poson.  p.  4*8- 

La  racine  de  ce  carex  est  rampante,  ses  feuilles  grami- 
nées sont  molles  et  tendres.  Sa  tige  lisse  est  nue  dans  sa  partie 
supérieure;  ses  capsules  sont  ovales,  obtuses,  mutiques  après  la 
cliute  du  style,  et  s'aiTondissent  en  dessous.  Il  diflFère  du  précé- 
dent avec  lequel  il  a  la  plus  grande  ressemblance,  en  ce  qu'il  est 
une  fois  plus  petit ,  que  «es  capsules  sont  moins  divaiiquées ,  moins 
obtuses  et  nullement  aiguës  à  leurs  bordures.  Les  capsules  et  la 
graine  brunissent  un  peu  p.ir  la  maturité. 

Cette  Laiche  d'après  ce  que  disent  les  autetirs  que  j'ai  cités, 
et  qui  ont  eu  occasion  do  l'observer,  fleurit  -en  Mai  et  en  Juin,  et 
croit  dans  les  lieux  bas. 
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Je  me  siiis  âonné  bien  Jes  peines  pont  oLtenîv  de  quelques 
amis  de  vrais  et  parfaits  exemplaiies  de  cette  plante  ,  les  uns  ne  me 
lépondirent  point,  les  autres  me  dirent  qu'ils  ne  la  possédoient  pas, 
ou  m'assurtrent  que  le  earex  loliacea  étoit  encore  xnie  plante 
douteiise.  J'obtins  enfin,  de  la  collection  de  l'un  d'eux,  la  plante 
dont  je  doime  la  figure,  sous  ce  même  nom  avec  une  desciiption 
qui  s'y  rapportoit  parfaitement.  Linné  cite  ici  la  figure  qu'en  a 
laissé  JVIorison,  et  qui  a  de  la  ressemblance  avec  la  mienne.  J'ob- 
serverai encore  que  la  capsule»  i ,  n'est  pas  absolument  sans  aspérité 
à  sa  bordure ,   et  qu'elle  est  un  peu  aiguë  a  son  extrémité. 

Je  doute  que  les  auteurs  que  j'ai  cités ,  ayent  tous  eu  devant 
les  yeux  la  même  plante.  Mr.  le  Président  de  Schreher  et  Mi'.  le 
Docteur  Panser  dans  son  Edit.  Houtt.  dn  Syst.  Pi.  rapportent  à  la 
leur,  l'espèce  que  IMiclieli  décrit  t.  53.  f.  10.  que  Good.  cite  pour 
son  carex  divulsa  et  qui  est  mon  No.  S.O-  Mais  Good.  ne  parle 
pas  du  carex  loliacea,  de.  Linné,  Il  paroit  donc  vraisemblable 
qu'il  est  ici  question  de  deux  plantes.  EhrJiart  semble  même  parler 
d'une  troisième  dans  son  Eeytr.  vol.  5.  p.  72.  en  attribuant  à  celle- 
ci  des  épillets  femelles  à  leur  extrémité,  et  mâles  vers  leur  base, 
ce.  qu'on  n'observe  point  dans  les  deux  espèces  dont  il  est  question, 
II'  ne  m'est  point  permis,  pour  le  moment,  de  décider  ici  d'une  ma- 
nièie  positive.  J'aim«  mieux  laisser,  à  ceux  qui  auront  occasion 
d'observer  ces  plantes,  de  déclarer  si  celle  dont  je  viens  de  donner 
la  figure,  est  le  vrai  carex  loliacea,  ou  seulement  une  variété 
«Lu  C.  muricata. 

,  It  ne  m'a  été  non  pins  possible  de  m'assurer  si  la  racine  est 
rampante.  Pour  les  feuilles  elles  sont  presque  plus  longues  que  le 
cliaume,  à  l'instant  de  sa  fleuraison:  mais-  ce  chaume  subit"  divers 
changemens  étant,  tantôt  aigument,  tantôt  obtusement  triangulaire,^ 
quelquefois  même  presque  cylindriqr.e,  et  s' élevant  veis  le  temps  de 
sa  jnaturiié  h  1  pied  et  phis  encore.  L'Epi  paroit  p.ile,  même  blan- 
cLâtre,  ses  écailles  n'ayant  que  leui'  nerf  dorsal  qui  soit  décidé- 
ment verd. 

15.  Carex  tenella.  Tab.  Pp.  Ko.   104.. 
Carex  ou  laiche  délicate.  Zartes  Riedgras. 

C.  spiculis  paiicis  œinutissimis  paucifloris  ses- 
silibuff  reni>otis;  inferiori  bracteo  aristn.tjO  (i^structo,) 
s  q  uamis  0  vatis  acutis  membran  aceis,  capsulis  ova- 
tisobtusis,   ap  ice  iutegris,    culm  o  gra  cili  f  1  exuo  se. 
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C.  cliaumc,  grêle  et  flexneiix,  portant  un  épi,  garnï  seule- 
ment de  quelques  épillets  très -petits,  écartés,  dont  rinféiicur  est 
poiu-ni  d'une  bractée  aristée,  et  dont  l'es  écailles  sont  membraneu- 
ses ,   ovales ,  aigués  ;  et  les  capsules  ovales  obtuses. 

La  racine  de  cette  espèce  semble  être  rampante.  Les  feniN 
les  sont  pins  planes  que  canaliculées ,  mais  fort  molles  et  délicates. 
Le  ch  a  u  m  e  en  est  p.areillcnient  fort  délicat ,  grêle  et  triquèti  e, 
tellement  qu'il  se  courbe  sous  le  poids  des  capsules  en  matmité  p, 
il  est  tantût  plus  long ,  tantôt  plus  court  que  les  fetiilles.  La  figure 
que  j'en  donne,  le  présente  dans  sa  grandeur  naturelle. 

Les  épillets  au  nombre  d'environ  trois,  sont  très  ^petits, 
au  moment  de  la  fleuraisonî  chacun  d'eux  est  composé  de  3  à  4 
ôeurs  dont  la  terminale  est  mâle.  Comme  les  capsules  de  l'ex- 
emplaiie  que  je  décris  étoient  déjà  mures,  il  me  fut  très  -  difficile 
d'observer  les  fleurs  m.iles,  je  comptai  dans  l'une  d-eux  c  ta  mine», 
et  dans  une  autre  je  n'en  pii  trouver  qu'une  seule.  C'est  ce  dont  on' 
poun  a  s'assurer  si  on  retrouve  cette  plante.  La  bractée  o ,  qui  est 
It  la  base  de  l'épillet  inférieur,  diffère  en  longueur,  mais  elle  est  tou- 
jours sétacée  et  denticulée- ciliée.  Les  écailles  f,  m'ont  parir 
bLinches  et  membraneuses.  Sa  capsule  i,  n'est  pas,  proportion 
gardée,  1*  pins  petite  de  ce  genre î  sa  forme  est  ini  ovale  obtus  un 
peu  oblong  ;  son  orifice  est  aussi  obtus  très  -  entier  et  simple.  La 
graine  i,  est   semblable  à  la  cajjsule,  et  la  remplit  parfaitement.^ 

Je  trouvai  cette  espèce  dans  l'herbier  d'un  ami.  Elle  ne  por- 
toit  point  de  nom;  le  lieu  où  elle  avoit  été  trouvée  n'étoit  point 
iron  plus  indiqué.  Cet  ami  ne  se  souvenoit  pas  même  s'il  l'avoit 
recueillie,  ou  reçue  d'un  autre  ami.  Je  soupçonne  qu'elle  a  été  trou- 
vée en  Saxe ,  dans  un  lieu  Luiuide ,  si  on  en  juge  d'après  soii  ex- 
térieur.. 


16,  Carêx  foetida.    Tab.  Hh.    Na.  69. 

Carex   ou   Laiche    FETIDE.     S t i iikc n d 6 S  Ri 6 d - 

gras, 

C.  s  pic  a  conglometata  ,  composifa,  s  pieu  lis  in- 
ferioribus,  bracteis  ovatis  aristati»,  s  ub  aequanti- 
Irus;    foliisplanis. 

C.  épi  congloméré',  composé  d'épilletr,  dont  les  inférieurs 
égalent  presque  les  biactves,  qui  sont  ovales  «t  axistées;  feuille* 
planes. 
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C.  foclida  spica   fusca    congl  om  era  ta.      Hall.  hist.  n. 

1555- 

Mîion.  11.  Pedein.  n.  2297.    J'ill.  liist.  Jcs  PL  tlu  Datipii. 

Gramen  asper  parvuni,  latifolium,  spica  subro- 
tunda,  ferriiginea.     Sch^uchz.  \h  p.  4'Ô'    ^-  ^8' 

Gramen  alpinum  eiiode  spica  parva,  subrotunda, 
f  eriugiii  ea.      Scheiicliz.  agrostogr.  p.  495-  Tab.  Piodr.  IV. 

Garex  foetida,  spica  couiposita  pentagono-  coiii- 
ca,  spiculis  approximatis,  caps  u  lis  seuiicoiiicis.  Cniel. 
Syst.  vegt-  p.   140- 

Sa  racine  est  assez  gi'ossc ,  fort  rampante,  dure,  noire  en 
dehors,  et  couverte  d'écaillés,  d'un  brun  sombre.  Ses  feuilles 
fasciculces,  droites,  sont  un  peu  rigides  et  dures,,  longues  de  3  à  6 
pouces  et  laiges  de  1  à  2  lignes;  son  chaume  est  triangulaire  de 
la  hauteur  des  fciiiiles,  quelquefois  un  peu  recourbé.  L'épi,  entiè- 
rement brun  -  foncé ,  n'a  que  J  pouce  de  longueuj-  et  presqu'autant, 
de  largeur  dans  son  milieu;  il  est  composé  de  plusieurs  petits  épil- 
lets.  Sa  bractée  aristée  o,  et  ses  feuilles  dont  le  chaume  est 
recouA'ert  dans  sa  plus  grande  partie ,  le  distinguent ,  suiBsamment, 
de  l'espèce  suivante.  Ses  écailles  f,  sont  d.'un  brun  noirâtre,  ou 
d'une  belle  couleur  de  rouille  ;  elles  se  terminent  en  une  pointe  très- 
aiguê  et  sont  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd.  L'urcéole  est  pareil- 
lement teiniiné  par  un  oiifice  délié  et  bifide.  Quant  aux  capsules, 
je  ne  puis  en  parler,  n'ayant  pu  me  lés  procurer;  mais  on  pouna 
juger  de  leur  forme  par  l'ovaire  giossi  1. 

Ce  joli  carex  croit  sur  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Suisse 
et  dans  d'autres  iieu^f  semblables  et  se  plaît  dans  les  tenains  hu- 
mides. 

Il  en  fut  de  ce  carex  comme  de  beaucoup  d'auties.  Je, le  re- 
çus 6OUS  difféiens  noms,  tantôt  il  étoit  nommé  C.  juncifolia 
tantôt  G.  incurva.  Mr.  Villars  lui  attribue  des  fleurs  bisexuel- 
les,  ce  que  je  n'ai  point  trouvé.  Selon  Haller ,  il  a,  soit  verd,  soit 
desséché,  luie  niauvaise  odeur  qui  l'a  fait  Qommer  carex  fétide,  et 
qui  le  distingue  des  autres  espiices.  Pour  moi  je  ne  lui  ai  trouvé  au- 
cune odeur  dans  mes  exemplaires  desséchés ,  et  je  doute  qu'il  en  ait 
ime  mauvaise,  quand  il  est  encore  verd,  K  moins  que  ce  ne  soit 
l'effet  du  lieu ,  où  il  a  ciû  ,  ce  qui  pourroit  le  faire  varier ,  et  in- 
duire en  eirear  ceux  qui  le  recueillent.  Ni .  Villars  ni  Scheuchzer 
ne  font  mention  de  cette  odeui'  désagîéable ,  le  dernier  se  contente 
d'observer  que  sa  racine  a  un  goût  fade  et  un  peu  astringent. 
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17.  Carex  chordorhiza.    Tab.  G.  lî.     No.  3T. 

Carex    ou   Laiche    chordorhize.     Knopfgrasahn- 
licbes  Riedgras. 

C.  spica  composita;  spiculis  ap  pro  xi  inji  ti  s  infe- 
ïioribusbracteis  ovatis  aciitis  siibaequantibus;  cul- 
xn  o  s  u  b  r  a  m  o  s  o. 

C.  à  épi  composé,  et  epillets  serres,  dont  l'inférieur  est  garni 
d'une  bractée  o^'ale  aiguë  presque  aussi  longue  que  lui;  et  à  chau- 
me sons-rameux. 

C.  spica  composita;  spiculis  approximatis  su- 
perne  m  a  se  u  lis,  capsulis  compressis,  radiée  repente 
filiformi.  Linn.  Suppl.  p.  4^4*  £/"■''•  pbytoph.  u.  77.  Gmel. 
Syst.  regr.   p.  159. 

Racine  filiforme  et  rampante.  Feuilles  rigides,  aiguës 
plus  courtes  que  le  chaume  ;  souvent  tellement  courtes  qu'elles  ne 
pnroissent  plus  que  des  écailles,  tandis  que  d'autres  sont  fasciculées 
sur  les  rameaux  stériles.  Chaume  haut  de  3  ^  ^o  pouces  parois- 
sant  cylindrique.  Epi  inconstant  dans  sa  grandeur,  composé  de  4» 
C  à  g  épillcts.  Ecailles  f,  brunes  ainsi  qne  les  bractées  o, 
pâles  a.  leur  bordure,  ornées  d'nn  irerf  dorsal  verd ,  et  ayant  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celles  de  l'espèce  suisante,  la  capsule  i 
à  peine  bidentée  à  son  orifice,  d'ailleurs  vaginante  comme  celles 
des  No.  13  et  50  et  autres  semblables.  Quant  à  sa  stnictvire  et  celle 
de  la  graine  on  peut  consulter  la  figure. 

Selon  Ehrhart  cette  espèce  se  trouve  seidement    en  Suède* 

18.    Carex  juncifolia,     Tab.  G,  li.     No.  3a. 

Carex  ou   Laiche  a  feuij.t.es  de  jonc.     Binsen- 
blattrichtes  Riedgras. 

C.  spica  composita,  spiculis  approximatis  fnfe- 
rioribus  bracteis  ovatis  subaeqnantibus,  foliis  convo- 
lutis  carinatfs,  subr  junciformibu  s,  capsulis  striatis. 

C  épi  composé;  epillets  contîgus  et  dont  les  inférieurs  éga- 
lent presque  leurs  bractées  ovales;  feuilles  cirénées ,  roulées,  ay- 
ant quelque  ressemblance  à  celles  des  joncs ,    capsules  striées. 

Host.  FI.  Austriaca  p.  503.  exclus,   synonym. 

Racike  fibreuse  assez  forte  garni  de  Radicules  très-  minces 
et    chevelues.      Feuilles     canaliculces    un    peu    planes    se   roulant    en 
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cylinilre  et  ressemblant  alors  à  celles  de  plivsieurs  joncs  et  paroissaut 
autanl  de    clwunie. 

Trcr.  ou  ch  a  unie  rigide,  dur,  tilangulaii'e.  Epi  composé 
de  plusi€m:s  petks  épillets  dont  les  Ecailles  f,  sont  ut  s  -  ana- 
logues aux  Bractées  p,  îCapsnl-e  i  veinée  an  dos,  ovoïde  et 
aiguë  aux  deux  extrémités  ainsi  que  la  graine  1,  et  ayant  nn  oii- 
ficp  vaginant,  obtuS ,  à  peine  bidenté*  d'ailleurs  une  fois  plus  pe- 
tite que  'celle  de  l'espèce  suivante  dont  l'urcéole  à  luie  autre 
structure,  mais  déjà  la  même  graudeiu-  à  l'instant  de  sa  fleu- 
rai s  on^ 

L'Autriclie  paroit  être  la  patrie  de  ce  carex.  Il  se  plait  sur  les 
coteaux  et  dans  les  piairies  sèches^  c'est  du  moins  le  lieu  ou  a  été 
lécolté  l'exemplaire  que  j'ai  peint,  et  plusieurs  .autres  absolument 
semblables  qu'ont  bien  voulu  me  communiquer  quelques  amis.  J-e 
doute  qu'on  puisse  rapporter  cette  plante  a  celle  que  déciivent  Hui- 
ler No.  1354.  Alliojii .'No,  2296 j  la  flore  danoise  n.  452-  non  plus 
qu'au  carex  incurva  de  JLightf.  ou  à  celui  de  Scheuchzer  n.  492. 
t.  XI.  f.  7.  Je  ne  ca:ois  pas  non  plus  que  ce  soit  la  même  espèce 
que  celle  qui  suit  et  que  représente  la  fig.  No.  95.  de  mon  ouvrage^ 
comme  le  veulent  quelques  auteurs.  Elle  me  paroit  aussi  difFé- 
i-ente  .de  celle  dont  parlent  JMicJieli  p.  68-  No.  6.  de  son.  Nov.  gen. 
plant,  ou  Gmelin  fl.  Siber.  L  p.  145.  tab.  30.  £.  2.  et  enfin  de  l'es- 
pèce que  décrit  Gnimer  dans  sa  flor.  Noivv-  No.  1017.  J'avouerai 
même  q\ie  ces  auteurs  se  contredisent  en  partie.  Quoi  qu'il  en  soit 
si  l'espèce  dont  je  parle  n'est  pas  effectivement  celle  qu'o^  dit  .croi- 
tre  sur  les  rocliers  des  Alpes,  ou  si,  ce  qui  me  paroit  à  peine  vrai- 
sembljible,  elle  en  est  dégénérée  k  ce  point,  l'erreur  est  du  côté  des 
auteurs,  qui  ont  rappoité  k  cette  espèce,  une  toute  autre  plante  que 
je  décrirai  ci-  après,  qui  se  trouve  peinte  No.  17-  et  d,ont  le  pistil 
porte  3  stigmates.  Les  obsei-vations  que  j'aurai  tout  k  Tlieure  occa- 
sion de  faiae  apprendront  ce  qu'il  faut  penser  des  remarques  qne 
Mr.  le  Professeur  Fahl  a  fait  insérer  t.  I.  p.  193.  de  l'ouvrage  de 
Mï;.  Jiotner  (neun.  Magaz.^  c'est  ainsi  qu'il    s'exprime; 

„  Le  Carex  No^  1554.  de  Huiler  ne  me  paroit  nullement  difEé- 
„rer  d^  Carex  incurva  àe  Lightfoot,  soit  que  j'en  juge  paj-  les 
„  exemplciires  que  j'ai  récoltés  moi-nrême  sur  le  mont  St.  Gottard, 
„  dans  le  même  lieu  où  Haller  a  ricolté  les  siens  j  soit  que  je  le 
„  compare  à  ceux  de  sa  collection.  U  en  est  de  même  du  C.  j  u  n- 
„cifolia  à^Allioni,  si  je  prononce  d'après  l'exemplaire  que  j'ai 
,,reçu  d.e  lui;  ainsi  qup  de  Tespèce  que  présente  la  flor.  Dan.  tab. 
„  432.       Ce    carex    et    propre    aux    rocbers ,      cependant    Oeder    et 

„  Lightfoot 
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y,  L.ightfoot  Tont  trouvé  eiir  le  rivage.  Je  me  rappelle  de  l'avoir 
,,  observé  aussi  dans  de  semblables  lieux  près  de  Waraiiger  -  Fiorden 
,,daus  le  Ostrinnmarc.  A  peine  peut  -  on  distinguer  les  individus 
r,  qu'on  trouve  sur  les  rochers  de  ceux  qu'où  récolte  sur  les  rivages  ; 
„les  prerai^'s  iie  diffèrent  de  ceux-ci,  que  par  leuif  feuilles  et  leur 
^cliaunie  un  peu  plus  délicats  et  giêles.  Ce  carex  a  le  poit  du 
ttCarex  aj:  en  aria  jusqu'à  un  certain  point.  S'il  croît  daus  le  sable, 
„  sa  racine  est  rampante  et  longue  ce  qu'on  retrouve  k  peine,  s'il 
„  s'est  semé  sur  les  rochers  des  lieux  marécageux.  On  ne  peut,  d'a- 
„  près  J^iohtfoot ,  adopter  comme  caractère  spécifique  la  propriété 
„  qu'a  son  chaume  de  se  couiber ,  puisqu'on  le  trouve  plus  souvent 
„  di'oit  que  courbé.  Je  ne  serois  pas  non  pkis  éloigné  de  regarder 
„le  carex  n.  1353.  de  Haller  comme  une  variété  du  C.  incurva  de 
„  LightJuoL  « 

Je  pense  comme  Mr.  Vahl  ^ue  les  carex  n.  1353.  et  1354.  de 
Haller  appartiennent  à  luie  seule  et  même  espèce,  mais  ils  n'appar- 
tiennent cei'taiuemenc  ni  k  mou  carex  juncifo.lia  4ont  je  parle 
ici,  ni  au  suivant,  mais  bien  à  mon  C.  curvula  No.  17.  ce  que 
piouvent  ses  trois  stigmates  et  sa  graine  triquètre.  J'ai  peint  mon 
carex  jun<;ifolia  dans  sa  giandeur  naturelle  comme  on  pouiTa 
en  juger  en  comparant  la  figure  avec  lui  iiulividu  de  la  même  espèce. 

19.  Carex  ixcurva.  Tab,  Hh.  No.  95. 

Laiche  ou  Carex  imcourbe.  Eingebogenes 

R  i  e  d  g  r  a  S- 

C.  spica  conglomerata  composita;  spicula  Jinfe- 
riori,  bractea  ovata  aristata,  (instru«ta;)  foliis  cari- 
natis  subcon  volutis  ;  c  ulmo  saepe  incurvo;  capsulij 
non  s  tri  a ti s.' 

C  Epi  congloméré  et  composé;  Epiliets  inférieurs  pourvus 
d'une  bractée  ovale  et  aristée  ;  Feuilles  carénées  un  peu  roulées  en 
cylindre.      Chaume  souvent  incliné  ou  courbé;     Capsules  lisses. 

C.  incurva,  spica  conica,  spiculis  plurimis  conge- 
stis  sess  ilibus  coznp  o«it  a,  involucro  niillo;  culmo  in- 
curvo. Liohtf,  FI.  Scot.  p.  541J.  Tab.  24.  Good.  et  FI.  Dan. 
Tab.  452. 

C.  juncifolia.     ^11.    Fkn*.  Ped.  Tab.  92.  f.  \.  excltis.  synonym. 

Je  dois  cette  «spèce  k  la  bonté  de  Mr.  le  Professeur  l^ahl. 
C'est  probablement  celle  qu'il  a  recueillie  en  Norwège  sur  le  bord 
de  la 'mer  et  dont  il  a  été  parlé  dans  la  desciipiion  précédente.  Je 
l'ai  recrue  sans  racine,     et  telle  que  je  l'ai  ropréseucée.     Il  mo  paroit 
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certain  <iue  c'est  l'esp«ce  que  la  Flor.  Dan.  offre  Pi.  45s.  étf'ece  que 
Good.  prend  poux  le  O.  incurva  de  JLlghtf.  mais  qu'il  a  sans 
(ioutc  légtrsmeut  observé. 

Le  i'rofesseiir  f^ahl  croit  aussi,  avec  probabilité,  qu'on  pour- 
TOit  1»  rapporter  au  G.  juncifoiia  à'' uillioni ;  mais  s'il  en  étoit 
;ttnsi,  il  faudroit  eu  exclure  les  synonymes,  qui  k  mon  avis,  et 
qduime  je  l'ai  observé  plus  haut,   ne  peuvent  lui  appartenir. 

Je  regrette  de  u'av^oir  pu  me  procurer  un  épi  en  maturité; 
Bcanmoins  ou  distinguera  facilement  l'épi  encore  verd  1,  de  celui  de 
l'espi'ce  précédente,  à  sa  forme  ovoïde  -  anondie ,  ce  en  quoi  il  se 
xappoi'tc  parfaitement  à  la  iig.  de  la  FI.  dan.  que  j'ai  citée.  Sa 
capsule  i,  est  lisse  et  une  fois  aussi  grande  que  celle  du  C.  jnn- 
eifolia»  Soncbaume  est  naturellement  incliné,  mais  non  courbé 
en  cercle  comme  l'a  représenté  JLig/itfoot.  On  le  voit  d'ailleurs 
presque  droit  dans  la  fig.  qu'en  donne  la  Flore  danoise.  Au  reste 
comme  Lightfoot  parle  d'iuie  plante  dont  l'épi  est  privé  d'involucre 
(probablement  de  bractées)  je  doute  encore  si  c'est  la  même  espèce 
^ue  celle  qu'on  récolte  en  Norwège  sur  le  rivage.. 

20.  Carex  lobata.     Tab.  D.  li.    No.  18. 
Laiche  ou  Carex  lobe'.   Rostbraunes  Riedgras. 

C.  lobata,  spiea  composita;  spicis  ternis;  capsu- 
lis  ventricosis  mucronatis.  Gniel.  Syst.  vegt.  p.ig.  140. 
Schrad.  Spicil.  FI.  germ.  p>  51.  HalL  List.  1356.  Vill.  liist.  des 
V\.  4e  Dauph. 

C,  1  0 1)  é ,  à  épi  composé ,  épillets  ternes ,  et  capsules  ventmes 
4^  ^RUÇro^^es. 

C.   tripartita.      AlUoni  FI.  Pedem.  n.  2298.  T.ib.  g2.  f.  5. 

Çyperoidcs  alpinum,  ten  wifoliuiu  ,  spica  brevi, 
l^r^^g^uea.      Sçheu^hz.  p.  493.  Tab.  11.   i.  ^ 

.  Rj»c.  rampante  sïolonifère,  recouverte,    ainsi  que   la    base  des 
xeje^tous»  d'éjçailles  vaginaates  niembraueuses. 

ChAWsïes  iiauts  de  6,  S  à  12  pouces,  grêios,  triangulaiies  ob- 
\VHSif  menl. 

Feuii-i...  longues  de  5  k  6  pouces  et  plus  encore,  de  presque 
5  ligne  ou  u»  peu  plu»  de  diamètre  ;  cylindriques  ranaassécs  eu 
Ç^isceau  autour  du  cliaume,  rigides,  maia  m'oiua  que  celles  du  c  a- 
i;ex  foetida,  alternes  et  y^ginautes. 

Ejpi  loaig  de  4,  5  à  6  Iig.  de  presqn'autant  de  diamètre,  com- 
posé d«  5  à  4  ou  plus  encore  4' épillets   dout  les   2    ou    5  iuférieura 
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paToissent  tem«s  on  qnaternés ,  et  dont  rinterurvédleire  plac<?  un  peu 
plu*  li.iat ,  eat  souvent  accompftgui*  de  ptiisietirs  ôpillets  «es  -  petit*. 
Bractées  o,  plus  ou  moins  aiisiêes  placées  9ous  iss  épitlets  iuf4+ 
lieuis.  £. cailles  f,  d'iui  roux-  chûtaiti,  ainsi  *^te  les  bi»ctées,  et 
ornées  d'un  neif  dorsal  verd.ître,  d'ailleurs  aussi  longuas  presque  q«« 
les  capsules  h,  dont  roiifice  membraneux,  obtus,  vaginant 
est  à  pcdiic  bifide,  aijisi  qu'on  le  voit  PI.  D. 

Je  dois  observer  que  les  deux  petits  épis  e,  composés  de  5  à  4. 
épillcts  ne  laissoient  apercevoir  aucivne  trace  de  fleuis  mâles.  Ceux 
qui  les  observeront  dans  leur  lien  natal  poniront  s'assurer  si  ceci  est 
jH-opre  k  roju  ies  iiidiviâùs  de  l'espèce  ou  senlemdnt  aitx  épis  tar- 
difs et  peu  vigoiueux. 

Haller  paiolt  douter  que  la  synonyme  de  Scheuchzer  se  rap^ 
porte  k  cette  plante  ;  mais  comme  la  description  qu'en  donne  ce  der- 
nier y  convient  en  tmit  je  ne  puis  paitager  son  doute.  Il  m'est 
toujours  anivé  de  recevoir  cette  espcce  sous  le  nom  de  carex  jun- 
cifolia;  pent-ttre  ceux  qui  s'occupent  de  collection  de  plantes  AI' 
pines  l'ont-  ils  distiibiiée  sons  ce  nom. 

Selon  Scheuchzer  la  racine  de  ce  carex  a  un  goût  agréable  «a 
peu  astiingent  approchant  beaucoup  de  c^ui  de  la  racine  du  scir- 
pusesculeutus. 

ai.  Carex  rivularis.     Tab,  Ce.  No.  87. 
Laiche  ou  Carex  des  ritisseaux.  Bach-Riedgras. 

C.  spicis  ovatis  sessilibusremotis,  braoteis  ova- 
tis-  lanceolatis  aristatis,  capsulis  ovatis.  ppilld.  iii 
-Litt.   cum    figura. 

C.  Epillets  ovales ,  sessiles  ,  distans  ;  bractées  ovales  •  lancéo- 
lées ,    aristées  ;    capsules  ovales. 

Ragike  sous-  rameuse,  dure,  roussâtre  en  deliors.  Radicu- 
les fibreuses.  Chaume  haut  de  i  k  fi  pieds,  triangulaire  rigide, 
droit,  mais  légèrement  incliné  lors  de  la  maturité  des  épis.  pEUit- 
LES  linéaires  -  sétacées  -  canalicnlées  ,  vaginantes  inférieurement  enve- 
lopant  le  cliaume  à  la  hauteur  de  2  à  3  pouces.  Les  inférieures 
à  peine  de  5  pouces,  les  supérieures  de  6  ou  plus.  Epi  composé 
d'environ  5  epillets  distans  de  1  k  a  lignes  les  uns  des  autres  ou  un 
peu  plus  k  la  partie  inférieure  de  l'épi  où  les  epillets  sont  garnis 
d'une  l>ractée  lancéolée,  rousse,  plu«  longue  et  plus  mucronée 
que  dans  les  supérieurs  où  elle  se  trouve  ovale.  Ecailles  d'un 
diÂtoiti  roux,     membraneuses  et  pâles  k  lcui°  bordure,     onu^es  d'nu 
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j»«rf  vei-d  dorsal,  celles  de  fleurs  mâles  lancéolées  aiguës  mucro- 
nées.  Capsule  d'un  chruain  clair  ;  ovoïde  venttue  en  dehoi^s ,  amin- 
cie à  sa  bordure  eu  angles  denticulés,  terminée  par  mi  oiifice  bidenté. 
Sa  patrie  est  la  Hoiigiie  où  elle  se  plait  à  croître  sur  le  bord 
des]  ruisseaux. 

2a.  Carex  ïeretiuscula.    Tab,  D.  T.  No.  19.  69. 

Laiche  [ou  Carex    sous  -  cyi.indrique.     Rundli di- 
tes R  i  e  d  g  r  a  s, 

C.  spica  supra- de  co  mpo  sita,  coarctato-ramosa 
acutiuscula,  spiculis  glomeratis,  capsulis  patentibu|*, 
c  ul  mo  teretiuseivlo.      Good. 

C.  Epi  surcomposé,  ramifié  d'une  manière  pressée,  un  peii  aigu  ; 
épillets  contigus  et  sénés;  capsules  ouvertes;  cliaume  sous- cylin- 
drique. 

C.  dîandia.  Schrank.  FI.  bav.  pag.  231.  Hopp.  Taschenb. 
1797.  p.  98.  Hoffm.  FI.  germ.  p.  327.  Scheuchz.  agi*.  501?  HalL 
List.  1568.  fi'  Poil.  /S.  C.  paniculata.  n.  832.  Leers.  FI.  Iierb.  n.  713. 

Racikk  fibreuse,  vivace.  Feuilles  d'un  veid  tendre,  droites, 
tin  peu  rigides,  vaginantes  et  engainant  même  la  tige  dans  la  moi- 
tié de  sa  longueur ,  membraneuses  et  ridées  transversalement  dans 
leur  partie  vagiiiante,  du  reste  caualiculées  ^  raa^  carénées  vers  leur 
extrémité,  rudes  a.  leur  bordiue  et  à  leur  angle  dorsal  ;  d'ailleurs  plus 
longues  que  le  chaume  encore  fleuri,  surtout  celles  qui  sont  supé- 
rieures.. Chaume  droit,  aigument  triangulaii-e  ,  rude,  mais  orné  en- 
tre ses  angles  de  canelures  qui  l'aiTondissent  nn  peu  en  cylindre, 
d'ailleurs  rude  et  légèrement  denticulé ,  haut  de  8  *  ^o  pouces  à 
l'instant  de  sa  fleuraison ,  mais  parvenant  k  15  et  18  vers  le  temps 
de  la  maturité»  Epi  androgyn,  terminal,  ovale-  oblong,  (quelque- 
fois lancéolé-,)  un  peu  aigu,  sur-  composé.  Epillets  ramifiés  ou 
composés  de  sous-  épillets,  gainis  à  leur  base  de  bractées 
ovales  ou  lancéolées,  couleur  de  rouille,  aiguës,  membraneuses  et 
p.îles  à  leur  boidure,  quelquefois  plus  courtes,  et  souvent  aussi  plus 
longues  que  les  épillets  qui  sont ,  ainsi  que  les.  sous  -  épillets  qui  les 
couiposent ,.  ovales ,  aigus ,  sessiles  d'un  châtain  luisant.  Fleurs, 
l«s  mâles-  soHt  nombreuses  et  occupent  la  partie  supérieure,  les 
femelles  au  nombre  d'environ  6  occupent  l'inférieure.  Ecail- 
les ovales,  aiguës,  rousses,  membraneuses  et  pâles  à  leur  bordure. 
Ca.psui.es  ovoïdes  aiguës,  planes  en  dedans  convexes  et  ventrues  en 
delioi's,.    amincies    et   deutieulées    à  leur    bordiue    anguleuse,     plus 
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longues  de  |  que  leurs' denses  écailles,  lorsqu'elles  sont  niHi'es,  Eta- 
MiAEs  5  filets.  Anthères  linéaires  et  jaunes.  2  stigmates. 
Coodeiwugh. 

Cette  espèce  fleurit  de  Mai  en  Juin.  Elle  croît  dans  les  ma- 
rais vaseux  et  tourbeux  arrosés  par  de&  ruisseaux  ou  des  sources. 
Je  l'ai  trouvée  près  de  Wittenberg  dans  différens  lieux.  (Elle  est 
commune  dans  les  environs  d'Erlang  et  beaucoup  d'aubes  lieux  de 
l'Allemagne.) 

Je  ne  doute  point  que  la  plante  connue  sous  le  nom  de  Var. 
Carici  s  .panicula  tae,  ou  C.  diandra  ne  soit  le  vrai  C.  te- 
retiuscula  de  Goed.  comme  on  peut  s'en  assurer  par  ce  qu'en 
dit  Usteri  p.  124-  ^^  ^2  cahier  de  ses  Annales.  D'ailleurs  la  longue 
description  qu'en  donne  Goodenough  et  qui  se  trouve  ici  traduite 
ne  me  laisse  ni  riea  à  désirer,  ni  ii«n  à  ajouter.  J'.i«rois  même 
copié  la  figjire  qu'il  en  donne  »i  quelques  parties ,  par  exemple ,  les 
feuilles  ne  m'en  avoient  paru  trop  larges,  le  chaume  trop  fort, 
si  les  épis  soit  florifères,  soit  fructifères  ne  m'avoient  semblé  ni  si 
grands,  ni  si  étalésy  et  enfin,  si  je  n'avois  moi -même  possédé  la 
plante  parfaite»  vivante  et  dans  un  état  qui  me  permeltoit,  d'en 
peindre  divers   épis  et  les  diveises  paitîes  ainsi  qu'on  peut  le  voir. 

Il  me  paroit  encore  nécessaire  d'observer  que  les  auteurs  pre- 
Ment  différente»  plantes-  pour  le  car  ex  diandra  probablement  par- 
ce qu'ils  n'ont  point  trouvé  depuis  quelque  tem-ps  la  vraie  espèce 
avec  deux  stigmates.  Ainsi  l'un  a  pour  C.  diandra  le  C  para- 
do  xa  qui  suit,  l'autre  la  v.iriété  du  carex  panicula  ta  No.20;f.  c.  un 
troisième  le  C.  ter  et  in  s  cul  a  dont  il  est  ici  question.Cette  espèce 
dont  je  m'occupe  maintenant,  et  que  je  viens  de  décrire,  éprouve 
quelques  variations  dans  ses  paities.  Je  trouvai  dans  différent  in- 
dividus les  bractées  o,  d'une  grandeur  singulière,  ce  qui  fit,  sans 
doute  ,^  que  je  le  reçus  aussi  sous  le  nom  de  G»uliginosa.  Ces 
longues  biactées  me  mettoient  dans  l'embarras,  aucun  auteui'  n'en 
faisoit  mentioir,  et  je  ne  savois  à  quelle  espèce  le  rapporter  jusqu'à 
ee  qu'enfin  je  reçus  im  grand  nonrbje  d'exemplaires  de  cette  même 
plante  parmi  lesquelles  j'en-  obsei-vai  plusieurs  qiii  avoient  des 
bractées  de  la  même  longueur,,  ainsi  j'en  trouvai  de  2,  de  4  et  de  6 
lignes  et  mcnie  de  1  et  de  2  pouces ,  comme  je  trouvai  des  épis 
longs  de-  6  ligues  et  d'.iiiUes^  de  2  pouces^.  Il  m'aniva  souvent  aussi 
d'obseiver  des  fl«ura  licrmaplaodites  dans  presque  tous  les  é;  is. 
j  Ou.  ne    sei>a    sûrement   pas  .fâché   de    voii*    ic^  représentée  1a 

Rafle  rameuse  t,  dépoiiiUée.  de  ses   fleurs,    mais  avec  ses  bractées. 
Les   sous.-  épillcis   sont  rangés  alternativement  sur  se»  ramifications 
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comme  les  épillets  le  sont  sur  sa  partie  principale  ;  cliacun  des 
épilletj  est  poHrvtt  d'juie  bractée  qu'on  voit  giossie  à  la  lettre  u, 
et  qui  est  lui  peu  plus  large  que  les  écailles  f.  Quaut  aux  fleuri, 
leur  nombre  est  inconstant  :  on  ôonipte  oi  dinairentetit  »,  5,  4,  5  ou 
0  fleurs  mâles  à  1a  pointe  des  épiltets  es  autant  àe  fcmdles  imbii- 
qnées  veiTs  letir  base.  Entre  ces  fteurs  se  tiouTe  Jine  flenr  bisexiiella, 
t,  pourvue  Mo  deux  écaille»  dont  rextérieurc  f,  est  semblable  aux 
autres  ;  mais  dont  l'intérieure  q ,  est  souvent  dentée  et  ornée  de  & 
nerfs  dorsaux  verds.  Les  organes  sexuels  sont  comme  ceux  des 
autres  espèces.  L'orifice  de  rnrcéole  h,  ou  capsule  i  est  léglreirent 
bifide.  Au  reste  celte  plante  se  distingue  facilement  de»  deux  i^rtcé- 
dentés,  par  son  cïiaume  arrondi  à  sa  base  m ,  ainsi  que  par  ses  feuil- 
les demi- cylindriques  dont  wnt  paitie  n,  se  voit  grossie,  ainsi 
qu'une  prise  et  coupée  de  la  base  du  cliaume  et  indiquée  par  k. 
Souvent  ce  chaume  est  plus  triqufetre  que  cylindrique  veis  son 
sommet. 

43.  Carex  PARADOX  a.     Tab.  E.  No.  21. 

Laiche    pu    Carex    bizard,     Wunderliches  Ried- 

gras. 

C  spica  supra-decompositalaxO'ramosa  conge- 
fttiuscula,  ramis  inferioribus  remotiusculis,  squamis 
oblongo-ovatis. 

C.  épi  surcomposé ,  ramifié  iâcliement,  surtout  veis  sa  base; 
ramifications  denses  et  bien  fournies;  écailles  ovales  '  oblongues. 

C,  parodoxa,  spica  supradecomposita  coaictata, 
capsttlis  acnmitiati»,  ore  indivisis.  pf^illd.  Memoir.  p.  38. 
Tab.  1.  f.   1. 

C.  paniculata  Ehrh.  Gram.  n.  6g.  C.  diandra,  Schrank, 
Fl,   Bav.  p.  281  ?     Scheuchz.  agi-,   p.   501. 

Raoike  fibreuse,  longue,  fasciculée.  Fei^H-lfs  longues  de  6 
à  12  potices  (oTi  plus)  rigides,  planes-  canaliculées  laiges  presqu* 
de  2  lignes  rudes  et  denticulées  à  leur  bordure.  Chaume  liaut  d« 
3  à  12  pouces  pendant  la  fleuraison ,  mais  de  15  à  13  vers  sa  ma* 
turité ,  droit  on  légèrement  penché ,  obtusement  triquètre ,  à  peine 
rude ,  revêtu  de  feuilles  ou  de  membianes  vaginantes  à  la  hauteur 
de  5  H  4  pouces.  En  assez  semblable  à  celui  du  carex  panicii* 
1  a  t  a ,  composé  d'épillets  ramifiés  ,  bien  fournis ,  apprimés  ,  un  peu 
dîstans  les  uns  des  autres  vers  sa  base,  et  en  général  moins  pressés 
et  moins  gios,  mais  plue  longs  que  dans   £elui-  ci,    d'ailleurs  déliés 
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aigus  et  presque  crlindriqne  pendant  In  fleuraison.  Fleurs  mâles 
tantût  plus,  tantôt  moins  nombreuses  que  les  femelles  dans  cha- 
que épillet.  Ecailles  f,  ovales- oblongues  ,  brunes  -  rousses  ,  or- 
nées d'un  nerf  dorsal  verd ,  d'abord  roulées  à  demi  l'une  dans  l'au- 
ti'e  par  leur  base ,  mais  ouvertes  et  étendues  lors  de  la  maturité ,  se 
distinguant  de  celles  de  l'espèce  suivante  et  de  la  précédente  par 
leur  couleur  uniforme,  même  de  leur  boidure,  non  blanche  comme 
dans  celles-ci.  Urcéoleb,  ovoïde  -  lancéolé  ventru  en  dehors* 
cilié  et  âpie  à  ses  angles ,  un  pen  bifide  à  son  orifice  et  plus  sensi- 
blement encore  lorsqu'il  paroit  sous  la  forme  de  capsule.  Brac- 
tées inconstantes  dans  leur  longeur,  quelquefois*  à  peine  de  2  lig. 
et  d'autres  fois  de  i  k  2  pouces ,  oïdinairement  ovales  ou  lancéolées 
sétacées  et  comme  mucronnées. 

Ce  nouveau  carex  fleurit  en  JMai.  Il  se  plait  à  croître  dans 
les  fossés  vaseux  près  des  soiuces.  Il  a  été  observé  près  de  Ber- 
lin ,  de  Halle ,  de  Ilannovre  ;  il  habite  vraisemblablement  plusiehr» 
autres  pai  ties  de  l'Allemagne  encore.  (  On  l'a  trouvé  en  Suisse  et  je 
l'ai  recollé  près   d'Erlang  en  Franconie.) 

Obs.  Ce  carex  ainsi  que  le  précédent  se  distinguent  encore  du 
tnivant  en  ce  que  leurs  capsules  n^ont  ni  leur  extrémité  supérievire,  ni 
leur  bordure  blanches  membraneuses  et  transparentes. 

Ceux  qui  se  sont  procuré  la  collection  de  graininées  à^EJtrhart 
décideront  si  par  en'cur  il  a  pris  cette  espèce,  que  j'ai  reçu  de  lui 
sous  le  nom  de  carex  paniculata,  pour  le  vrai  C.  p a n i c u- 
lata,  ou  bien  s'il  a  regardé  l'un  et  l'autre  comme  la  même 
plante. 

Il  me  paroit  eofcoie  non  décidé  à  latjnelle  ou  de  l'espèce  pré-^ 
cédente  ou  de  celle-  ci  on  p«ut  rapporter  la  plante  dont  parle 
Scheucltzer  p.  501.  Si  l'on  en  juge  d'après  la  longueur  de  1  à  2 
pouces  qu'il  attiibue  aux  épis,  elle  appartient  h  la  première;  si  l'on 
«'eu  ti«nt  à  ia  longueur  de  ^  à  1  ponce  des  rameaux  inférieurs ,  il  est 
certain  qit'il  a  parlé  de  la  deiirière,  à  moins  que  celle  qu'il  décrit 
ue  soit  une  troisième  espèce  encore  incenuae.  Le  carex  diandra 
4e  Mr.  Jlot/i  n'est  qu'une  variété  de  la  suivante  ;  je  l'ai  peinte  PI. 
D.  No.  20.  son  épi  est  quelquefois  simple  ou  jviesque  ssns  ramiilca* 
tiens.-  Quant  au  Cf»rex  diandra,  de  Sdnanh  la  forme  tiiangulaire 
«le  son  chaume  et  celle  de  son  épi  me  fait  aussi  doutev  que  ce  soit 
iHon  carex  paro  doxa. 
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24.    Carex  paniculata,     Tab.  D.     No.  20, 

Laichk  ou  Carex  panuculi/.     Rispenf  ormig  es 
Riedgras. 

C.  6  pic  a  s  upr  adecoinpo  s  i  t  a  p  a  n  i  c  ulato- ram  o  s  a, 
ramis  alternis  lemotinsculis,  capsulis  patentibus 
s  II  pi"  a  dimidio  niargiiiatis  membraiiaceis. 

C.  épi  surcomposé,  ramifié  en  paniciile;  rameaux  alternes  et 
un  peti  distnas  ;  capsules  oiiveites ,  ganiies  vers  leur  sommet  d'une 
membrane  marginale. 

C.  spica  s  upr  adec  o  m  p  o  s  i  ta  paniculat  o  •-  ram  o  sa, 
àxnta,  ramis  alternis  remotiusculis,  capsulis  paten- 
tibus,  cnlmo  -triquetro.      GooJ.   ff'illd.  in   Mem.  p.   23. 

O.  r  a  c  e  m  o  c  o  m  p  o  s  ic  o  ,  s  pi  c  u  1  is  a  n  d  r  o  g  yu  i  s.  JLÎKti. 
Syst.  vegt%  PT^'illd.  Pi-odr.  Berl.  p.  27.  Poil.  Palat.  n.  Qga.  Leers 
herb.  p.  201.  t.  14.  f.  4-  (exclusa  var.  )  Schraixk  FI.  Eav.  pag; 
232?  IVIiirr.  Prodr.  Gott.  p,  76.  EltoerL  FL  Margg.  Bar.  pag.  26- 
Host.  FI.  aust.  p.  505.  Jacq.  Vind.  p,  167.  Hoj)-pe  Tasch.  1797. 
p.  99.  Boehm.  FI.  ILips.  671.  Reyger.  Wildw.  FI.  lun  Danzig  «te. 
314.  Timm.  Prodr.  Megap.  p.  195.  Hoffm.  FL  germ.  pag.  327-, 
Reth  Tent.  1.  p.  596.  II.  456.  Retz.  Prodr.  Scand.  p.  179.  Baumg. 
FI.  Lips.  p.  346-  EJuh.  Beitr.  haiinov.  I.  p.  110.  Liehl.  FI.  Fiild. 
V'^S-  389-  Ti''ohîleh.  Supp.  FI.  Hall.  59.  AU.  FI.  Pedem.  n.  2502. 
Gouan.  Obs.  Botan.  p.  71.  Hall,  liist.  n.  1568-  ScJieuciiz.  agi-,  p. 
499.  tab.  8-  ri'  Dan.  1x16.  Carex  radice  repente.  JM'uh.  Gen. 
p.  €8-  tab.  33J  f.  7.      Morîs.  s.  8-    *•   i^»  ^-  23? 

Rac«ke  jarapante,  fibreuse,  a«iculée,  assez  forte,  xiUm  brun- 
noir,  vivace,  lïiiJtlcaule, 

Feuh-les  longues  d'environ  1  pied,  larges  de  2  a  3  lignes, 
carénées ,  striées ,  roide< ,  denticulées  et  âpres  à  leur  bordure ,  droi- 
tes et  plus  liantes  que    le  chaume  en  fleur. 

Chaumes  plusiems,  dioits  aigument  triangulaii'es ,  âpres  et 
denticïilés  à  leurs  angles ,  s'élevant  quelquefois  jusqu'à  deux  pieds, 
fouillés  veis  leur  base  ,  lui  peu  kispides. 

Fl.  Epi,  d'aboid  raïueux ,  ensuite  paniculé ,  ou  composé  de 
ram  Cil ux  akerues ,  plus  ou  œoius  longs  et  distans,  chargés  d'é- 
pillets  ch.îtain-  p.îles,  sessiles,  dont  les  .&upéi'ieu]:s  sont  femelles 
et  les  iiiféiienrs  mâles.  Bractées  carénées  lancéolées  -  sétacées, 
souvent  très- étroites  et  uniquement  sétacées,  ce  qui  a  lieu,  ordinai- 
rement, pour  les   épillets. 

Cai,. 
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Cal.  E  cftilliffs  orftlès- fti^-éfs,  ronss**,  trbs  -  Tnembrniieu- 
ses,  bL-aiches  et  luisantes  à  leur  bordure,  oiiiCes  d'un  nerf  dorsal 
deuticiilc ,  qui  se  prolenge  en  «ne  cwiite  arôte. 

Caps.  nulle,  mais  remplacée  par  le  nectaire ,  ou  urcéole  ovoï- 
de -  aciuuiné,  ventiu ,  orné  vers  son  extrémité  d'une  petite  mem- 
biane,   en  forme  d'aile  blanclie  et  denticiiiée- 

La  LaicJie  pajiiculée  fleurit  en  Mai  et  Juin.  Elle  se  plaît 
dans  les  marais  vaseux,  surtout  des  montagnes.  On  la  ti'ouv*  dan» 
la  plus  gmndé  partie  «le  l'Allemagne  et  même  de  l'Europe. 

Ojîs.  L'Epi  est  si  susceptible  de  variation  dans  cette  plante', 
que  quelques  auteurs  en  aroicnt  voulu  faii  e  deux  espèces.  Tantôt 
il  est  absolument  paniculé,  taniÙL  il  paioit,.  à  peine,  composé  et 
rameux,  tant  ses  ramifications  sont  peu  apparentes;  c'est  au  sol 
qu'il  doit  ces  xJuMigemens.  Il  es^t  presque  simple,  s!il  a  crû  dans 
des  lieux  stériles,  quoique  marécageux,  comme  ici  à  Wittenberg, 
sur  le  chemin  qui  conduit  à  Dobien;  il  est  paniculé,  au  contraire, 
et  giand ,  s'il  a  été  recueilli  dans  des  marais  feitlles  et  abondans  en 
souices.  Je  l'ai  repiésenté  dans  ses  différens  états ,  Planche  D.  oîi 
foti  auia  occasion,  de  .le  voir  da«s  toiue  M  simplicité,  à  La  let- 
tre c.  Y-sl  choisi  pour  cela  un  des  plus  petits  exemplains  que  j'ai 
pu  trouver  en  fleiu",  lequel  ne  diflPèie  en  rien  des  autres  plu» 
glands ,    que  par  la  délicatesse  ^c  ses  parties. 

Cette  espèce  de  distingue  -des  denx  précédentes ,  principale- 
meiit ,  par  le  cliâtain -  pâle  et  la  large  bordure  membianeuse  et 
blanche  .de  «es  écailles;  par  «on  chaun>e  très- aigument  tiiquètre,  et 
encore  phis  pas  les  deux  ailes .  meœbianeuses  et  blanches  qui  bor- 
deut  la  moitié  supérieure  ^Jes  capsules  i. 

J'ai  reçu  parmi  des  exemplaires  du  car  ex  diandra,  encore 
ime  autre  variété  du  C.  paniculata;  son  épi  étoit  plus  gîos  et 
poui"vu  d'une  bractée  semblable  à  celle  désignée  par  o,  PL  Dd, 
No.  22.     La  bractée  est  doue  &usgi  très -sujette  k  varier. 


IV. 

Spicis  androgynis,   apicë  masculis;    Stig- 
matibus  tribus. 

Epis  androgyns-,  mâles  a  leur  sommet; 
trois  stigmates. 


25,  Carex  curvula.     Tab.  D.  Hh.    No.  17^ 
Laiche  qu  carex  courbe'.     Gekr ummtes  Ried- 


Kj,  spicu  sub-co  mpo  sit  a,  bracfeisovatîs  seiï  obcorda- 
tis  aTistatis,  cvtlrnfy  tcreti,    f  oHis  qtie  dttris  ,  ctifvulrs. 

C.  épi  sons-  composé  ;  bractées  orales,  on  obcordées  aristées  j 
chanme  cyliixîi'iqne,  courbé  ainsi  que  les  fenilles  qni  sont  dnres. 

C.  ciilmo  foHisque  dnris,  cirrviilis,  spfca  nnica, 
glnmîs  aristatis.  Hall.  Hist.  i553»  et  C.  s  pic  a  itnica,  snb- 
rotnnda,  glnm  i»  avat  is,  bre  viss-inre  a-rrstati».  1354.  uill. 
Fk  Pedem.  11.  21295.  t.  p2.  f.  3.      Vill.  hist.  des  PL  du  Dauph. 

Carex  spic  a  tripar  tita,  cuimnm  terminante,  siib- 
TOtnnda,  sqnamis  basi  cordât i s,  entti  mucrone.  Cmel. 
FI.  Sib.  I.  ji.  145.  n.  56.    t.  5©.  f.  2. 

CareX  alpin  a  mini  ma  juncifolia,  canle  fotundo- 
triqnetro,  spicain  snminitate  catilis  atrofusca,  sqna- 
mis am  p  li  ofibnsy  pleTumqne  bifidis,  et  limbo  meixH 
kranaeeo  einetis.     3Tich.  gen.  p.  6Q.    n.  6* 

Scheuchz.  Agrosf.  p.  ^QZ.  t.   ii.  f.  7. 

Kacike  fibreuse»  fasciculée,  multicaule. 


IV.  Sricis  AiVDuoGvxrs,  apice  maso.  Sxigm.  ïrib.  4j 

Chaum*  liaut  de  2 ,  4  '^  ^  j)Ouces,  cylindiique  dans  Li  plus 
grande  partie  de  sa  longueur,  obtiiseincjit  et  légèiexnent  tiiaugtilau« 
rejs  sou  sommet,   courbé  eu  cercle,  ou  demi- cercle. 

Fcuii-i..  presqu'  aussi  lo^igues  que  le  r.Uaome,  £aâciculces  et 
recourbées  comme  lui,  dures,  canalictddes ,  ti  es  -  étroites ,  souvcut 
roulées,  cyliudriques  et  semblables  à  celles  des  joues,  ou  au  cliauni^ 
même. 

Fc.  épi  long  de  4  k  6  lig.  d'un  cliâiftia-roux ,  garni  à  sa  hase 
de  là  2  bractées  ovales,  ou  obcordces ,  aristces;  cet  épi  est 
tantôt  simple,  tautwt  composé  d'EpiUets  mâles,  comme  lui,  au 
somuvet,    et  femelles  à  Iciu"  base. 

CAJr.  écailles  d'un  cliâtain-  r<cntx,  niembraueuses  et  piles 
à  leiu'  bordure.  Celle  de  la  fleur  mâle  est  ovale,  lancéolée;  et 
celU  de  la  fleur  femelle,  ovale-  obtuse;  .toutes  deux  garnies  d'uu 
nerf  dorsal  veid  qui  se  prolonge  eu  pointe. 

Pej\.  nul,  mais  rempLicé  par  l'iircéole  <jui  pejsiste  et  grau- 
dix  sous  la  forme  d'u;ae  capsule  oblongue,  un  peu  acumiciée  jet  bi- 
fide yeis  50fl  Oïilîce, 

Gb.  ovoïde-  trigoue  ^cuminée. 

Sa  fleur  ne  paroit  qu'à  la  fiji  de  Juin ,  ou  nitiue  plus  tard  en- 
core. On  ne  trouve  cette  plante  que  sur  les  Alpes  de  la  Suisse,  ou 
de  l'Italie.  Mr.  le  D.  ffoppe  l'a  i;écokée  sur  les  hautes  moutagues 
de  la  Caiiutbie. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  en  gi-andeur,  ainsi  qiie  son  épi. 
q^ui  est  taulùt  simple,  comme  ou  Le  voit  Pt.  Jû,  où  le  défaut  de 
place  lu'a  même  foi  ce  de  peindre  la  plant«  di  oite  ;  tantôt  il  est 
composé,  à  sa  base,  de  quelques  petits  cpiLlets  femelles  inférieure- 
tueut,  Ainsi  qu'on  peut  le  voii"  PL  Ifb.  où  la  plante  est  représeu- 
tée  dans  son  état    natureL 

INIr.  f-lll.  lui  attîîbue  des  fleurs  hermaphrodites  que  je  n'ai 
point  trouvées;  pe«it-  être  a- t-il  pris  une  autre  espèce  pour  celle-ci. 

Les  synonymes  que  j'ai  rapportés  à  cette  plaute  se  trouvent 
déjà  mentionnés  au  cnrex  juncifolia. 

26.  Carex  BIX  a.     Tab.  G.*    No,  33. 

Laiche   ou  Carex    gemtmk',     Zweyiihrigtes   Ried- 

g  r  u  s. 

C.  splcis  binis  ovalis,  bractcls  la  ucc  0  la  tis  -  ari- 
statisj   squa.mis  oblongo-  ovntis. 
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C.  épîs  ovales,  géminés;  bracices  lancéolées- aristées;  écailles 
orales  -  oblongues. 

Ce  carcx  me  paroit  différer  «3e  tous  ceux  qne  j'ai  peints ,  oit 
décrits  jusqu'ici.  Je  le  trouvai  dans  une  collection  de  plantes  de  ce 
genre  qui  me  fut  enroyée  après  îa  mort  de  Mr.  le  Profess.  Schmiilt^ 
la  racine  et  les  feuilles  mauquoient,  il  portoit  le  nom  de  Carex 
loba  ta  TllL  dont  il  est  absolument  différent:  je  le  regarde  comme 
une  nouvelle  espèce,  mais  je  ne  sais  s'il  a  été  trouvé  en  Bobème, 
ni  quelle  est  sa  patiie. 

Cet  exemplaiie  offre  un  cliaume  aigument  tiîangulaire  et 
porte,  au  sommet,  deux  épis  ovales,  presque  eontigns ,  mais  déjà 
défleuris,  et  dont  les  capsules  sont  formées  et  a^sez  grosses.  Cha- 
cun de  CCS  épis  porte  des  fleurs  mâles  au  sommet,  et  des  fleurs  fe- 
melles à  sa  partie  infériejire.  U'nn  et  Tautre  sont  garnis  d'une 
bractée  lancéolée,  mucronée,  dont  l'inférieure  o,  ici  grossie,  est  de 
la  loiignetir  de  Pépi ,  et  dont  la  supérîeufe  est  plus  courte  et  plus 
étroite^  Les  écailles  des  fleurs  mâles  a,  sont  moins  obtuses  que  cel- 
les des  fleurs  femelles  b ,  toutes  deux  ainsi  que  les  bractées  sont 
d'un  brun  de  café  même  à  leur  bordure  qui  est  îi  peine  moins  fon- 
cée ;^  elles  sont- un  peu  2'lns  courtes  que  les  capsules.  Ces  capsules 
i,  de  l'a  même  couleur  que  les  écailles  sont  terminées  par  une  pointe 
©u  sommité  jaunâtre ,  dont  l'orifiee  est  h  peine  bifide  ;  Li  graine 
1,  qu'elles  renferment  et  qui  succède  au  style  trifide  g,  est  obovée- 
triaiigulaire, 

J'aurois  pris  ce  carex  pour  le  bilobata  à'.AÏÏieiily  si  celui-ci 
n'avoit  une  tige  cylindrique,  et  si  on  »e  lui  attribuoit  un  épi  snpé- 
rieur  composé.  Il  est  vraisemblable  qiie.  le  carex  bina  a  été  ré- 
colté aussi  sur  les  Alpes,  puisque  Mr,  Schmidt  l'a  regardé  comme  le 
I  eba  ta.^ 

27,  Carex  iitdica,     Tab,  Bb.     No.  ^6. 

Laiche   ou   carex   oriental.     Ostindisches  Ried- 

gras. 

C.  spicis  androgynis  cylînJrîcîs  panieulatis 
pinnatis;  flosculis  aliquot  iufimiuis  femincis.  JLinn. 
Syst.   \egt^ 

C.  épis-,  aiidrogjns,  cylindriques,  pauicitlés,  ailés,  pourvus  de 
qnelqvies  fleurs  femelles  vers  leur  base.^ 

D'après    la    descliption    qu'en  douue    Linné,     sou  chaume   est 


Stigmatibus   tribus.  45 

presque  ff  î.ingiiiftÎTe ,  droîtinemé' an  sommet ,  él  K.int  Sé'i  |  pieds. 
Ses  feuilles  caiilinnires  sont  graminées,  rudes  à  leur  bordure ,  na 
peu  distantes»  et  sonrent  plus  hautes  que  le  chaume.  Sa  paniculc 
est  composée  de  plusieurs  grappes  alternes ,  droites ,  rigides ,  pédou" 
cidées ,  sur  lesquelles  plusieurs  épillets  cylindriques ,  filiformes,  pres- 
que sessiles ,  sont  rangés  comme  en  deux  séiies  ;  ces  épillets  sont 
garnis,  de  tous  côtés,  d't'caillcs  imbriquées  et  subulées,  et  portent, 
àr  leur  base,  2  ou  5  fleurs  femelle».  La  capsule  est  ovce-  triangu- 
laire et  aiguè'. 

Je  me  conlénterai  d'ajojiter  à  cette  description,  les  observa- 
tions suivantes.  Les  fleurs  de  la  partie  supérieure  des  épillets  se 
développent  les  premil-res  ;  l'Ecaillé  f  des  Aeurs  m-îles  se  distingue 
de  celle  de  la  fleur  femelle  b,.  en. cela  que  celle-ci»  en  quelque 
sbr'tè  perfolice ,  se  €onïporte  comme  gaine  à  sa  Base  à  l'égard  de» 
anti'es,  ainsi  qu'a  l'égard  de'l'urcéole  «.  Cet  urcéole  est  biiîde  x 
son  orifice  h,  et  contient,  outie  l'ovaiie  t,  surmonté  de  ses  trois 
stigmates  g,  encore  une  aiure  partie  x,  tout  -  .i  -  fait  extraoïdinaire» 
qui  ressemble  à  une  foliole  lancéolée,  ciliée,  on  frangée  à  sa  bor- 
dure, et  tenninée  par  un  .ippendice  en  massue.  La  capsule  i,  cou- 
pée, ainsi  que  sa  gj'aine,  tiansversalement  à  h,  1,  sont  ovées- trian- 
gulaires. Le  cliaume,  outre  la  partie  que  j'ai  peinte  a  encore  10 
pouces  de  longueur  jusqu'à  sa  racine  ;  celte  partie  infcHeurc  est  re- 
vêtue de  4  feuilles,  alternes,  vaginaiites,  semblables  à  celles  qui  re- 
vêtent sa  partie  supérieure.  Quant  aux  écailles,  elles  sont  d'un  brun- 
Toussâtie ,  et  portent  un  nerf  dorsal  verd. 


—     ■    ^  i 


V. 

SpICIS    ÀNBilOGYNIS,     APICE    FEMINEIS;     StIG- 

;di4.tibus  du  obus. 

KpiS    ANDROGYNS   FEMELLES  A  LEUR  SOMIVJET; 
DEUX    STIGBIATES. 


ZH-  Carex  CYPERoiDES.  "Tab.  A.    No.  5, 

Cârex    ou    Laiche    cyperoïde.      Cyperar  tiges 
Ri  ed  gras. 


C<,    spicji    composita   capitata;     spiculis     densissimis;. 
invol.ucio   loago. 

C.  Epi  composé  d'épîUets  très  -  denses,  réiuiis  et  pressés  en 
iine  tcte,  garnie  à  sa  base  d'un  long  iiivolucre  »■  bractéal. 

C.  capitiilo  teiminali  subrotundo,  floribus  si m- 
plicissimi^  subuliitis,  involiicro  iougo^  Liiui.  Syst. 
vegt.  Suppl.  p.  413. 

C.  boliemica,  s  pic  a  glob  o  s^a  ce  Ji  glo  m  era  ta  andro-. 
gynâ,  capsplis  subtilatis,  in  volucr  o  triphyllo.  Schreb,' 
Grara.  T.  II.  p.  52.  t.  ZQ.  f.  3.  iWïcA.  Gen.  p.70.  t.  53.  f.  19.  Cyp*- 
rus  niinor  capitulis  inflexis.  Buxb.  Cent.  4.  p.  34-  t.  61. 
f.  1.  Scirpus  spica  m  ultipar  tita  ,  seminibus  caiidatis. 
Gmel.  Sib.  I.  p.  Qi,  [Jsteri  bot,  mag-  B.  II.  St,  5.  p.  55.  Hoppe 
Tasclienb.  1794*  P-  i57» 

Port  tout  pai-ticulier,   ou  approcliaut  de  cçlui  d'un  soucliçt. 

Rac.  fibreuse,  blanche  , multicaide. 
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Tio.  chaumes  longs]  de  8  à  12  pertfces,  droits,  triqitetres, 
fisses  et  glhbies,  feuilles,  formant  de  petits  gszons  tonffns. 

FETTirL.  g  ow  4  graminées,  distantes,  pins  carénées  et  trique- 
très  que  planes,  vaginantes,  k  peine  âpres,  d'un  rcrd  pâle  et  gai, 
éflBrées  en  une  pointe  très*  longue  et  très- déliée,  molles,  lon- 
gues de  3  -  6  .19  pouces ,  les  supérieures  surpassant  souvent 
fa  *ige. 

Ft.  plusieurs  cha  tolis-,  oti  épiriets  oblottgs,  pfesqne  ses* 
isilej,  pressas  en  une  tête  c,  ovoïde  -  aiTondie  nu  peu  penchée,  gar- 
nie à  sa  base  de  3  oa  4  bractées  semblables  aux  feuilles,  tin  peu 
orales  et  vaginantes  à- lenr  base,  éi  dont  l'iirf  érieur  e,  qui  est 
la  plus  glande,  est  presque  de  la  longueur  des  feuilles,  et  les  stv 
périeures  d'autant  plus  coiirtes  qu'elles  sont  plus  supérieures^ 
Epillets  corriposés  de  10  ri  1^  sôus -épiltefs,  ou  fleurs  imbri- 
quées et  pressées  pour  former  la  tête  priiicipale ,  et  garnies  cliAC*ine 
d'une  autre  petite  bractée.  Les  fleurs  du  sommet  des  épillet» 
sont' femetîes-  et  celles  de  sa  base  mâley.  à,  indiqrte  ime  de  ces  der- 
■ïcTcs  et  b,  une  des  premières  encore  conservées  sur  une  rafle  ma- 
jeure m ,  mais  gi-ossies ,  ainsi  que  toutes  les  parties  analisées  repré- 
sentées ici. 

CAi..  Ec  a  il  Te  s  lancéolée^,  étroites,  d'un  verd  pâle,  blan- 
châtre et  luisant,  acuminées,  on  mucronées,  celles  des  fleurs  mâtes> 
qitdqiiefois ,    incisées  d'un  côte,  celles  des  fl.  femelles  entière?. 

Uaccole  i',  lancéolé,  un  pctr  anguleux,  frangé  et  bifide  a 
$eK  orifice,  renfermant  nn  ovaire  ové- arrondi,  pédicule,  por- 
tant nn  styte  snimonré  dtf  2  s-tigmates  g. 

Per;  nul,-  mais  suppléé  par  l'urcéole  r,  qtli  pTend  Ik 
forme  d'une  capsule  lancéolée,  renflée,  bifide,  coupée  ici,  longi- 
tudinalement ,  ponr  laisser  voir  la  gT.tine  qui  est  représentée  cou- 
pée transversalenjent   à  h 

Ce  carex  tout-  à-  fait  singulier  fleurit  en  Juin  et  quelqHefois 
■plutôt r  quand  il  provient  d'une  racine  de  l'année  précédente;  mais 
ta  Aeor  ne  se  développe  qu'en  automne,  qirand  il  provient  de  graine. 
Souvent  il  ariive  qu'on-  le  trouve  ici  sur  les  bords  de  l'Elbe  »€H- 
lenient  en    fleur  dans  cette  dermicre  saison-. 

Il  ne  pa^o^t  pas  durer'  Itong-  tefiips  dans  les  lieux  oi  il  est  in- 
diqué, et  où  il  croit,  quoique  sa  racine  seit  vivace ,  et  que  s» 
graine  vienne  à  maturité.  Le  célèbre  iWT/c/if/i  le  découvrit  en  1712.  près 
de  Prague;  ensuite  BtKchaum  à  Astracan  ;  Mr.  Hehe  près  de  Dresde; 
Mr.  le  Président  de  Schreher  pj-ès  d'ferlang  ;  Mr.  Hoppe  le  rencontra 
dans  les  mêmes  lieux,  au  bord  des  étangs  près  du  village  de  Weis- 
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sendorf;  Mr.  HeJwIg  près  de  Leipsic;  et  moi  je  l'ai  irouTe  piès 
de  Wittenberg,  sur  les  bords  de  TElbe ,  il  y  a  lo  ans  ,  m jii« , depuis 
je  ne  Tai  vu  que  quelquefois ,  leUemeiiX  ^u'o*»  n'eu  trouve  plus 
jnaiiitenaut  la  iîioiiidi"«   trAce. 

(Ce  carex  a  en  efFet  cela  de  paitlculier  qu'on  le  trouve  rarcr 
meut,  lieux  aunées  de  suite,  dan  s.  le  même  lieu;  mais  voici  ce  que 
j'ai  observé  pendant  mon  séjour  à  Eilang.  Je  Tai  trouvé  tous  1m 
ans,  <;à  et  là,  en  trfcs  -  petite  quantité,  mais  toujours  en  abondance 
dans  quelques  étangs ,  lorsqu'on  les  laissoit  à  sec  l'été ,  ce  qui  arri- 
jroit  tous  les  tîois  ans.  Mr.  Frischmann  a  fait  les  mômes  observa- 
tions, et  étoit,  ainsi  que  moi,  toujours  sûr  de  le  revoir"  f  loisqu'oa 
laisseroit  -ces  étang»  à  scc._)  ,  ; 

29.     Carex  oyalis.    Tab.  B.     No,  8- 
Laiche  ou  Carex  ovale.  Eyrundes  Riedgras, 

\  C.  spiculi»  ftiibr.  senis  ovalibus  approximatis  al- 
teanij,  squaurislauceolatis,  capsulaniae^uantibus» 
capsulis  m^rgiu  atis  ui.eiubranaceis.     Coodenough.    , 

G.  épi  composé  d'environ  six  épillets  ovales ,  alternes ,  rap- 
prochés ;  écailles  lancéolées ,  égalant  les  capsules  qui  se  xUstinguciit 
par  leur  bord uie  membraneuse. 

Carex  leporiua.  FI.  angl.  p.  404.  FI.  s^cot.  p.  547.  'Roth.. 
Teut.  I.  p.  59>  II.  p.  4'^7-  Hoffm.  Jl.  germ.  p.  326.  Gniel.  Tub. 
p.  230.:  L.eers  FI.  lierborn.  p.  199.  F..  14.  i.  6.  JLumn.  Fl.  Poson, 
p.  4r6.  Scholl.  Fl.  Barb.  p.  207.  Timm.  Fl.  Megap.  p.  194.  Liehl, 
PI.  Fuld,  p.  588-  Mattuschk.  Fl.  siles.  p.  247-  Baumg,  Fl.  lips. 
p.  70U  rVilld.  Prodr.  BeioL  p.  26.  JBoehm.  Fl.  Lips,  u.  667.  Jucq, 
enuai.  viud.  p,  -166.  Leyss.  Fl.  Hall.  p.  233.  Ehili.  Beytrâg«  I.  p, 
iro,  Hoppe  Tachenb.  1797.  p.  gS*  E.smarch.  Schlesw.  p.  -76.  PT^igg. 
PrÏMi,  Fi.  riols.  p.  68,  Ârtz.  Trodr.  S.caiid.  p,-i78?  Poli.  Palat.  «. 
874.  ScJirank.  FL  Bav.  x277,  All.TL  Pedem..  u.  2303.  Host.  FL 
Âust.  p.  503.  Hall.  Hist.  Jlelv.  n.  1361.  Scheuchz.  agr.  p,  456.  t« 
10.  f.    15,      Gunn,  Fl.  Norv.    n.  8^3?     Moris.  S.  g.  t.   la.  f.  29. 

Carex  mollis   GUUhert.  Lithuau.    p.  546. 
•  Poni?  du  cxY&a  intermédiaire.     C  a i*.    i  u  t  e  r  XQ.  e  di  a.. 

FvA;C.  fibreuse,  vivace. 

Chaum.  droits,  liants  de  6  à  g  pouces  pendant  la  fleuraisoa«.. 
mais  de  1  k  ij  pieds  vers  la  matuiite,  feuilles  inférieurenvent ,  cy-> 
liudriques,  •  suies,  un  peu  applanis  d'un  côté,  mais  triangulaires  et 
nuds  supérieureipeuf,    rudes  ec  denficulés  k  leurs  angles. 

Feuill, 


Stigmatibus  duobus.  49 

Teotï.!..  longues  de  6  k  g  pouces ,  étroites ,  carences ,  denticu- 
Ices  et  itides  à  leur  bordure,   VAginantcs  infiii-icuremsat. 

Epi  lon^  de  12  k  15  iig.  composé  d'cnviion  6£pillets 
OTales«  «essiies,  akemes  ,  l'npprockés  ,  verds  -  ciùtams  ,  pendant  la 
fleuralson,  aiais  cliàtains-  roux,  et  airoiidis  lois  de  la  tiaat(im«» 
garMÏs  cUacua  à  leur-  base  d'une  i>  r  a  c  t  é  «  orale  •  laiice'oléc  ,  de  la 
coiile*u-  des  é^^iJiets,  tui  peti  plus  couue  qu'eux;  de  «orte  ce^>endatit 
qxe  rin£«ieure  qui  esc  la  pins  longue  et  la  phuj  mucr-onée,  est  sou» 
veut  plus  longue  que  l'épi  locme.  Tous  ces  épilîets  portent  de» 
flgtirs  feJKelles  vers  lav  sommet,  «t  des  mâles  à  leur  partie  infé' 
rienre,  par  conséquent  en  sens  contraire  de  ce  qu'a  observié  L^ers, 
comme  l'a  -a^niarqué  .lussi  iGoadenougii. 

iEcA2i.i£e  ovales- lancéolées  -  acuminées,  d'un  diâtain- pâle, 
membraneuses  et  blanches  à  leur  bordure,  ornées  d'un  nerf  doT> 
&al  -veid. 

iC APS.  L. ,  lancéolée ,  acuminée ,  mem^bi-aaense  «t  dcntîculée  !l 
Sft  boidure,  -ou  à  «es  angles  comme  dans  -le  carex  brizoides, 
bbiiide  k  son  orl&ce ,  «iiui  que  l'uxcéole  i,  caractère  qui  a  éciiap» 
pé    à  Goodsnaugh. 

jGr.  ovéc  arrondie  ,    aristée ,  à  pe-lne  anguleuse. 

Le  caiex  ovale  fleurit  en  Mai  et  Juin.  Il  se  plaît  dans  le« 
^>raia:iesj  -et  n'eet  point  -aare  en  Europe. 

Ou  regaada,,  pendant  longs  tensps ,  ce  carex  comnne  1«  C.  le- 
p.orina  de  Liniié.  INIais  M*'.  Coodenou-gh  qui  l'a  c«mpai'é  au  ca- 
rex nouauié  Icp.ori^a  de  Tiierbicr  de  ce  cclclire  botaniste,  nous  a 
appris  que  c'étoit  deux  plantes  foit  différeutes,  le  -C.  l^eporina 
Liiin.  étant  une  plante  beaticoup  plus  petite  et  qui  ne  porte  qu« 
trcis  é|]illât&.  Sans  deute  Mi".  Geodenough  nous  en  parlera  d'une 
nuuiière  plus  circonstanciée ,  q:Uand  il  traitera  des  carex  étr-ingcrs  k 
l'Anglctenc^ 

30.  Carex  Schrecerï.     Tafc.  B.  'No.  9. 

Laiche   ou  carex   de  Schreber,     S chreberîscheâ 

Ried.gr  as. 

C.  spi<:a  composita  nadiuscula,  spicnlis  conti- 
guis  oratit,  capsulis  margine  membranaceo  carcnti- 
bu.i,  squaint-9  lanceoiacit  aequaotiëus. 

C.  Epi  composé,  presque  nud;  Epillets  contigus,  ovales; 
capsules  privées  d'une  bordure  membraneuse,  de  la  long<ieur  des 
é«aille«  <|ui  souc  luicéolées. 

T 
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C.  spica  n'udiusciila  obtus  a,  spiculis  pliirimis 
oV.itis  basi  mascnlis,  apice  feuiineis,  ciilnio  e recto. 
p^yUltl.  iii  r.Iemoir.  p.  22.      Schranh.   FI.  Bar.    p,  syg. 

Carex  precox ,  spica  composita  disticlia  nndîus- 
ctila;  spiculis  contiguis  audrogy  nis  tere  tib  us  rec  ti»  , 
ciilmo  super  ne  nudo..  Schreh.  Spicil.  FI.  Lips.  p.  63.  JL.eyss. 
FI.  Hall.  p.  255.  cum.  var..  Timm.  FJ.  Megap.  p.  194.  Baumg.  .FI. 
Lips.  p.  71.  Roth.  Teut.  I.  p.  594-  H-  P-  4^8*  Scholl.  Suppl.  FL 
Barb.  p.  332.  Tf^illd.  Prodr.  BeroL  p.  26.  Host.  FI.  aust.  p.  503. 
JLumn.  FI.  Posou.  p.  415.  Hopp.  Tasch.  1797.  p.  89'  Hoffm.  FI. 
germ.  p.  326. 

PoKT  du  carex  ovale,  mais  plus  petit  et  plus  délicat. 

Rac.  rampante,  articulée,  filiforme,  garnie  de  radicules 
fibreuses  à  ses  articulations. 

Chaumes  hauts  de  3  à  4  pouces  pendant  la  fleuraiscfa ,  mais 
de  6,  8  et  même  de  12  dans  un  .î,ge  avancé,  d'ailleurs  droits  ou 
légèrement  combes,  cylindiiques  -  triangulaires,  glabres,  lisse?, 
uuds  dans  leur  plus  grande  longueur,  feuilles  seulement  à  levir  base. 

Feuili..  de  la  longueur  à  peti  près  de  la  tige  fleurie,  linéai- 
res subulées,  très  -étroites»,  vaginantes,  un  peu  «âpres  à  leur 
bordiue. 

Epi  long  de  6 ,  g  à  12  lignes,  d'un  cliâtain  -  roussâtre,  com- 
posé de  3  à  6épillet8,  d'abord  cylindiiques,  aigus  aux  deux 
extrémités»  mais  ovoïdes  lorsqu'ils  approchent  de  la  maturité;  ce 
qui  fait  ressembler  cette  plante  à  la  précédente  ;  et  qiîi  l'en  a  fait 
regarder  comme  une  variété.  Bractées  lancéolée»,  vaginantes, 
aiistées. 

CAt.  Ecailles  ovales,  acuminées.  Brunes- rcnsses  même  à 
leur  bordure,  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd  qui  se  ternaine  en  une 
pointe  courte. 

Nectaire,  ou  Ukceole  ovoïde,  renflé,  un  peu  acuminé ,  bi- 
fide, tant  soit  peii,.  à  son  orifice,  légèrement  cilié  à  ses  angles, 
contenant  un  ovaire  oblong»  surmonté  d'un  style  assez  long, 
qui  porte  astigmates. 

Perig.  nul,  mais  remplacé  par  Turcéole  qui  persiste  et  gros- 
sît sous  la  forme  d'une  capsule  ovoïde  -  acuminée  renflée,  tin 
yeu  deuticnlée  à  sa  bordure,  mais  absolument  privée  de  la  mem- 
brane blanche  marginale  de  la  précédente^  et  terminée  par  un 
orifice   bifide 

Gr.  ovée ,  pédiculée,   aristée. 

Cette    efpèce   fieuiit  en    Mai   et   en   Juin,     Elle    se   plaît    da»» 
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les  praiiies  saches,  aux  bords  des  bois,  an  pied  des  liaîes,  et  dans 
les  lieux  »in  peu  sablonneux.  Elle  n'est  point  lare  près  de  Witten- 
bcrg.  (Elle  croit  aussi  pris  de  Leipsic,  d'Erlang ,  et  de  Wurz- 
bourg.  ) 

Le  carex  de  Schreber  a  beaucoup  <î*aualogîe  arec  le  précédeiiT, 
mais  c'est  une  espèce  absolument  dilFéiente ,  et  qui  s'en  distingue 
par  le  lieu  où  elle  croit ,  par  ses  feuilles  étioites  ,  par  son  chaume 
grêle ,  par  »es  écailles  totalement  et  également  colorées ,  par  ses  cap- 
sules non  marginées  etc.  Souvent  la  capsule  est  légèrement  ciliée 
de«  deux  côtés  vers  son  sommet,  et  son  orifice  plus  profondément 
dentée  qu^on  ne  le  voit  dans  Li  figuie. 

La  plante  No..  1567-  d<j  Ilaller ,  que  quelques  personnes  ci- 
tent comme  appartenant  à  celle-  ci,  pouiToit  fort  bien  appifftenir  k 
une  espèce  <jiii  m'est  encore   inconnue, 

31.    Carex  microstachia.     Tab.  C.     No.  11. 

Laiche  ou  Carkx  a  petits  EPIS.     Spi  tz  iihr  ich  tes 
R  i  e  d  g  r  a  S- 

C.  spicis  ternis  «ubquaternis  appvoximatis  ob- 
longis}  t«rminali   maxima. 

C.  Epi  composé  de  trois,  ou  quatre  épillets  rapprochés,  ob- 
lougs,  et  dont  le  terminal  est  le  plus  grand. 

Carex  microstachia.  Spicae  and-rogynae,  approxi- 
m  a  t  a  e ,  o  b  1  o  n  g  a  e ,  i  n  f  e  r  n  e  jn  a  s  c  u  1  a  e  ,  s  u  p  e  r  n  e  f  e  m  i  - 
neae,  intermediae  miiiimae,  pauciflorae;  termina- 
lis  maxima,  longitudine  feie  omnium  lateralium. 
Capsulae  parvae,  adp ressac,  squamis  tectae.  Ehrh. 
Beytriige  III.  p,  J2.  n.  52.   Gram.   n.  9,      Gmel.   Syst.  vegt.  p.  140. 

Pout  du  carex  brizoide.     (Car.  brizoides  Linn.) 

Rac.  filiforme,  fibreuse,  assez  longue,  brunâtre. 

Chaume  de  g  à  10  pouces,  droit,  grêle,  délicat,  triquètie, 
gUbre  et  lisse,  feuille  jusqu'à  la  moitié  de  sa  hauteur. 

Feuili,.  linéaires ,  canaliculées  vers  leur  base ,  carénées  vers 
leur  somniei,  lisses,  longues  de  4  *  3  pouces,  larges  de  1  ligne 
au  plus ,  sotivent  beaucoup  moins ,  pourvues  de  longues  gaines  lis- 
ses et  glabres. 

Epi  long  de  6  a.  g  lignes,  d'un  jaune-  souffre,  pâle,  com- 
posé de  5  à  4  épillets  cylindriques,  aigus,  femelles  à  Ictu"  som- 
met, mâles  vers  leur  base,  les  c  ou  5  inférieurs  sessilcs,  longs 
de  2  k  g  Ug.  le  supérieur  toiTninal,  et  une  fois  plus  long. 
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Cai-.  composf',  â^m  l'une  et  l'autr*  fleur,  «l'une  t  caille 
ovale  -  lancéolée ,     iin  peu  acuminée. 

Il  fleurit  probiiblement  au  printemps.  Sa  patrie  est  la  Suède; 
ce  fut  dans  une  praiiie  nommée  Gronmalla,  non  loin  d'Upsal ,  qi*' 
Ehrhart  le  découTi-it,  Cet  auten-r  ©bseive  qu'il  n'y  éeoit  pas  com- 
xaun^  Je  «ois  qu'il  est  lujet  à  varier,  car  ayant  deux  exemplaires 
de  cette  plante,  j'observai  qwelques  «différences  entie  eux.  Le 
premier,  peint  NOr  ii,  dans  son  entier,  ofFroit  trois  é|)illets  c,  pe- 
tits et  absolument  mâles,  garni»  à  leur  b,^se  d'une  bractée  ovale  o, 
ornée  d'un  nerf  dorsal  verd,  ces  épillets  étoient  blanskâtres,  et  en 
tout  semblables  aux  écailles  f,  des  fleurs  mâles;  seulement,  un  pe» 
plus  larges  à  leur  base.  Le  second  exemplaire  étoit  à  peu  près  de 
même  grandeur  que  le  premier ,^  iwais  son  épi  étoit  composé  d« 
quatre  épillets  alternes  et  rapprochés ,  dojit  le  terminal  étoit  pareil- 
lement le  pliM  grand.  Ces  épillets  étoient  presque  tous  femelles, 
excepté  cepeadant"  le  supérieur  et  plna  grand ,  qui  porfoit ,,  vers  sa 
partie  moyenne,  quelques  fleurs  m.iles.  L'orifice  de  son  ut  ce  oie 
étoit  bifide,  et  son  pistil  terminé  par  2.  stigmates.  Quant 
aux  feuilles,  elles  m'ont  paru  dans  cet  exemplaire,  un  peu  plus 
tourtes  que  le  cliaunae.  Cette  espèce  a  beauconp  de  ressemblance 
avec  la  suivante ,  cependant  on  l'en  âi«tingue  d'abord  a  son  é^ 
composé  de  peu  d'épillew  droits ,  très  -  rapprocliés ;  à  son  giand 
épillct  terminal,  et  à  son  «icéole  K  large  base,  qui  est  privé  d'une 
«fuibrane  marginale,  telle  ^u'ou  observe  dans  l'espèce  suivante. 


32,    CarEX   BRI20IDES.     Tab.  C.   U.     No.   a.- 

Laiche  ©a  Carex  ôRizoïiyE.     Zittergrasartiges 
Ri  ed  gras, 

C.  spica  compesita  subdistidha  nnda;  spiculis 
cblongis  contiguis  patitlis  eurvatis,  enlrao  nudo. 

C.  Epi  composé,- sorts- distique,  Mud;:  EpiUets  oblongs,  con-- 
tigus,  ouverts,  recourbés;    Clia+une  nud.r 

CïSpicaconîpasi't.'»  distielia  b-û  d  a-;  s^icalis  andr  o- 
gynis  oblongis  contiguis,  culmo  «iido.  JLinn.  Syst.  vegt. 
Hojfm.  T\.  germ.  pag.  326.  Roth.  Tent.  L  pag.  394-  H-  pag-  49«. 
Schmnk^  FI.  Bar,  p.  279.  Host.  Fi.-  Aùs*r.  p.  503.  Lumnitz.  FI. 
PosoiK  p.  4^7'  Gi'ilibert,  Lithuan.  p.  544*  Bôhm.  FI.  Lips.  u.  675. 
Hoppe  Tascb.  1797.  p.  91.  PVigg.  Prin:>.  FI.  Hols.  p.  6Q.  Gntelin. 
Tub,   p.    2Qzl     Esmarch,    p.    77.      Scop.    FL   carn.    n.    1170.     Liehl. 
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Fl.  Tulà.  p.  392.  Baumg.  FI.  Lip?."  p.  71.  Lcyss.  Fl.  Ilall.  pag, 
£54.     ^IL  Fl.  Pedem.  n,  2503.      Half.  hist.  n.   1353. 

Carex  fibrata  radiée,  angnstif  o  lia,  caule  exqni- 
aite  triangirlari.  Midi.  ©en.  p.  70.  Tab.  53.  f.  17.  Scholl. 
Siippl.  Barb.  p.  332.  Murr.  prodr.  Gôtting.  etc.  75.  Sçhreb.  9pie. 
FL  Lips.  p.   63V 

Sa  Racina  nie  pai'oît  pas  T.imper  ;  il  s'en  élevé  «1er  feu il- 
Je*  étroites,  Jfc  peine  la^rges  de  1  »  2  lig.  mais  longues  ainsi  que 
le  chaume,  de  1  .à  2 ,  ou  même  de  3  pieds,  selon  le  plus,  cm 
moins  d'humidité  da  sol  et  son  exposirioit  plirs  on  moins  ombragée. 
Souvent  ces  feuilles  se  recourbent  et  pendent,  ce  qui  a  lien 
quand  eHes  sont  longues  et  foibfcs;  ceci"  artive  anssi  axi  chaume 
pour  les  mêmes  raisons  r  surtout  liorsque  les  capsules  commencent  à 
mûrir.  Ce  chaunre  est  à  peine  haut  de  t  pied,  au  moment  de  la 
fleurais  on ,  coitvert  d'écaillé»  vers  sar  base  qtti  d«  développent,  peu 
à  peu,  à  propojtion  qu'elle?  s^éloignent  des  racines,  et  forment  en- 
fin de  viaies  feuilles  ,  d'autan»  plus  longues  qu'elles  sont  plus  supé- 
rieures; de  mnnière  cependant  que  les  intermédiaiies' sont  «les  plas 
larges  r  et  que  toutes  sont  vaginanres.  On  compte  ordiuairemant 
«ur  l'ép-i  /^r-  6,  8  à  To  épillets  obloîigs,-  souvent  reco«rbés ,  plits 
eu  moins  distiques.  Chacua  de  ces  épiilets  est  pourvn,  k  sa 
base,  d'une  bractée  oHongae,  arisrée.  L'inf  é  3'ieure  o,  se  dis- 
tingue quelquefois  par  son  son»met  échancré,  et  par  sa  longueiar, 
étant  tantôt  plus  courte ,  tantôt  pins  longue  que  son  épillet.  Sa 
capsule  i,  ressemble  beaucoup  a  celle  du  G.  ovalis  par  la 
membrane  qu'elle  a  des  deux  eôté%  Quant  k  sa  gïaine,  elle  ne 
œiîrit  qu'à  la  fin  de   l'automne. 

G«  joli  carex  fleurit  en  Mai  et  en  Jilin;  il  se  plaît  surtout 
dan»  des  sols  ku'tnides,  ombragés  et  couverts  d'iierbes ,  par  exemple 
dans  les  boii ,  parmi'  les  biiissons  et  autres  lieux  semblables.  On  le 
troiwe  à  VVit*euberg  an  snd  dn  Speckbach  (et- dans  beaucoup  d'au- 
tres endroits  de  l'Allemagne,  cbtr*  autres  près  d'Ërlang,  où  il  esc 
assez  commun)^ 

33.  Carej^   cturtA,     Tab.  C.    No.  rj. 

Laiche  ou  Carex  court.      K  urzâhrichtes   Ried- 

gr  as, 

C.  spicnïis  substfnis  ovatis  r emo tin sCulis  nitdis, 
squamis  ovatrs  acutirnsculis,  capsuia  brevioribui. 
CooileMOugh.  J^'illd*  in  IVI«m.  p<-  s^v 


54  V.  Spicis  androgynis,  apice  femineis  ; 

C.  Epi  composé  d'environ  six  cpillets  ovales,  nu  peu  distans 
et  nuds,  écailles  ovales  un  peu  aiguës,  plus  courtes  qiuj  les 
capsules. 

Grximen  cypcr  oide  s  sjiicis  c  ur  tis  divulsis-  Loesel 
Pruss.  p.   H7- 

Carex  elongata.     Leers.  FI.  Herbom.   p.  200.  t.  14.  f,  7? 

Carex  brizoides.     Hiuls.  FL  angl.  p.  406. 

Carex  cinerea.  pT'itliering.  Brit.  pag.  1033.  Poil,  palat. 
No.    880. 

Carex    tenella.      Ehrh.    gram^  u.  93.      ILoffm.    FL   gcrmanica. 

pag.  513- 

Carex  eau  esc  en  s.  Lightf.  FL  Scot.  pag.  550.  Iloffui.  FL 
gerni.  p.  327.  •  Iloth.  Tent.  I.  p.  395.  II.  p.  435.  ppllld.  Prodr. 
BeroL  p.  27.  Schrank.  FL  Bav.  p.  2.Q0.  Hofpe  Tasch.  1797.  p.  95. 
Gillih.  Lith.  p.  545.  Cmel.  Tub.  p.  232.  JVIatth.  FL  Siles.  p.  248. 
Ehrh.  Beytr.  Ilannov.  I.  p.  110.  Leyss.  FL  Hall.  p.  234.  Murr. 
Prodr.  Goott.  p.  76.  Retz.  Prodi\  Fi.  Scand.  pag.  179.  Gunii.  FL 
Norv.  *i.  726.     Hall.  Hist.  Lelv.  n.   1560.     Fi.  jûaii.  235. 

Sa  Pi  a  ci  ne  est  à  peu  près  rampante;  il  en  sort  des  feuil- 
les longues  de  i  pied  méuie  lors  de  la  fleuraison,  et  larges  envi- 
ron de  X  ligne,  molles,  plus  planes  que  canaliculées.  Le  clxau- 
jiie  est  aigument  triangulaiie  et  surpasse  les  feuilles  eu  liauteur,  lors- 
qu'il «vance  e^  âge.  Sou  épi  long  de  1  à  2  pouces ,  est  com- 
posé de  4  >  5>  C,  à  7  cpillets  un  peu  distans,  alternes,  presque 
scssiles ,  oblongs  lorsqu'ils  sont  en  fleui',  mais  ovales  lors  de  la  ma- 
turité, comme  on  les  voit  à  la  lettre  p.  Les  bractées,  et  sur- 
tout l'inférieur*  qui  est  la  plus  longue,  égalent  k  peine  les  épillets 
eu  longueur,  mais  quelquefois  aussi  elles  les  surpassent  de  beaucoup, 
<t  atteignent  1  k  2  pouces.  Les  écailles  f,  sont  ovales,  un  peu 
aiguës,  presqu'  entièieinent  blauchâties ,  et  ont  un  neif  dorsal  verd. 
L'urcéole  h,  et  la  capsule  i  qui  eu  provient,  et  qui  est  ov.ile, 
•ont  atténués  en  «ne  pointe,  ou  orifice  k  peine  bilide.  Pour  la 
capsule,  elle  lessemble  beaucoup,  pour  la  forme  et  la  gi'054€ur,  à 
celle  du  carex  keleonates  PL   li.     No.  97. 

Il  fleurit  en  Mai.  Quelques  auteuis  disent  qu'il  croît  dans 
les  tenains  secs,  couverts  de  gazon',  au  jjied  des  haies,  et  aux 
bords  des  champs  cultivés;  pour  moi  je  ne  Tai  encore  observé  que 
dans  des  lieux  hiunidce ,  marécageux,  ombragés,  et  quelquefois 
aussi  mêlé  parmi  le  gazon.  Oa  le  touve  k  Wittenberg  dans  les  fos- 
sés de  la  ville,  et  eu  plusieurs  aiures  endroits  des  enviions.  (Il 
n'est   point   rare   près    d'Erlang,     et  paroit   j   choisir  les  lieux  aérés 
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et  hnmides  «îe  la  foi  et,  dont  le  sol  est  sablonneux  et  peu  couvert 
d'iieibes.  ) 

Goodenough  et  quelques  autres  botanistes  prennent  le  C. 
elongata  de  Leers  poui-  notre  carex  car  ta,  auquel  sa  descrip- 
tion et  la  figure  que  ce  auteur  en  donne,  se  rapportcroient  parfaite- 
ment ,  si  son  épi  n'étoit  ni  si  grand ,  ni  si  pourvu  d'épillets.  Il  ne 
m'a  point  encore  été  possible  de  trouver  d'exemplaires  qui  portas- 
sent 3,  encore  moins  9  épillets;  peut-  être  Leers  parle-  t-  il  d'une 
autre  plante,  et  comme  quelques  uns  le  croient,  du  C.  elongata 
JLitin. 

L,e  eVrex  canes^cens  t.  285-  <le  la  FI.  Dan.  paroit  se  rap- 
porter aussi  à  notre  C.  cnrta,  surtout  par  ses  bractées,  assez  lon- 
gues dont  j'ai  parlé,  et  par  ses  4  épillets;  mais  il  s'en  écarte  comme 
me  l'observe  dans  ses  lettres  Mr.  le  Professeur  l-^'ahl ,  d'après  le  des- 
sein original,  par  ses  trois  stigmates  ;  de  sorte  qu'on  pourroit  se  trou- 
ver embarrassé  pour  savoir  k  quelle  espèce  rapporter  la  figure  s,us- 
dite.  Je  suis  également  incertain,  si  les  plantes  No.  QQo.  et  QQi. 
de  Potlich  appartiennent  au  C.  curta,  quoiqu'il  cite  pour  le  der- 
»ier  la  fig.  de  la  Pi.  52.  de  Losel ,  à  laquelle  sa  description  ne  ré- 
pond   pas. 

Plusieurs  auteurs  ont  reg.iTdé  jusqu'à  présent  le  C.  curta 
Comme  le  C.  canescens  de  JJnné,  parce  qu'il  rapporte  à  sa  plante 
la  fig.  de  la  Pi.  52.  de  Losel.  Selon  Goodeaough ,  ces  deux  espèces- 
©nt  beaucotip  d'analogie ,  mais  elles  ne  peuvent  cependant  souffrir 
une  comparaison  mi  pen  rigoureuse.  La  première  est  plus  petite 
dans  toutes  ses  parties,  ses  écailles  sont  tendres,  délicates,  et  d'iui 
gris-  argenté:  la  dernière,  au  contraire,  ou  C.  canescens  Linn. 
a  des  écailles  dures,  brunes,  un  peu  blanches  à  leur  bordiue;  ce 
qui  fait  que  Goodenough  en  vante  principalement  la  fig.  coloriée. 
Il  me  païQÎt  vraisemblable  que  le  carex  c  a  n  e  s'c  e  n  s  Linn,  n'a 
point  encore  été  trouvé  dans  la  pnriie  méridionale   de  l'Europe. 

34.  Carex  stellata.  Tab.  C.  No.  14. 

Laiche  ou  Carex  étoile'.  Sternf ôr mîges  Rîed- 

gras. 

C.  spiculis  s  ub  terni  s  rem  o  tis,  capsuli»  di  v  ergen- 
tibus  acutis,  ore  integro,  Good.  M'illd.  in  Menioir. 
Jiag.  27. 

C.  Epi  d'en\-iron  trois  épillets  distans  ;  enpsiJes  divergentes, 
aiguës,  et  dont  l'orifice  esc  eutiei\ 
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Carex  ecliiiiata,  spiculis  su  b  o  t.-y  tis  se  ssilil)  us  r  em  o- 
tîs  androgynis,  in  fer  ne  masculis,  supernefeiHiiieis, 
cnpsiilis  simpliciter  xnucr 0^1  ajis.  Hoffm.  Fi.  gerni.  Ehrh. 
giani.  6Q.  ^Qth,  Teiit.  I.  p.  595.  II.  p.  451^  HZuir.  PioJr.  G-eeXt. 
p.  76.  Gniel.  Syst.  vegt.  p.  140.  Host.  X"t.  ausir.  p,  505-  fiopp. 
TascU.  1797.  p-  -93-     Wohll.  ^piciU  pi.  ^lall.  p,  59. 

Care?^  m.viriciita.  Huds.  FL  -a»igL  4°^-  L^ë^^f-  ^^-  ■Scot. 
p.  549.  Hetz.  TL  Scajid,  p.  178.  Ifcen.  Ilerborii.  p,  îioo.  t,  14. 
f.  3.     PolL  palat.  11.  §77.      Fi.  D,an.  t.  nQ^ 

Carex  Leersii.  PVilld.  Piodr.  Bcrol.  p.  2.Q.  Lvmnîtz.  FL 
Posoii.  p.  41^.  Moris.  ïlist.  JIL  .S.  g-  ^-  *2..  f.  a6.  Scheuchz.  _grain- 
48^.  t.  ;it..  f.  5.     M/c7/,  gen.  Cg.  n-  3.    ub.  53.  f.  9. 

Ça   R,a  c  i^ e ,     que  .quelques  autems  disent  èxxe  fibreuse ,     m'a 
paru  raaip^iîate.     EUe  pjoiîuit  des  gazoiis  droiis ,   touiFxis  ,  assez  éten- 
dus-    S,es  feuilles  sont  Qtroites  et  canaliculées ,    iong-jiesj    dans  il» 
spl  /avorable,,   de  G  K  g  p^>ucAS ,   égaUnt  eu  ba^jteju'  le  cliaume  fleuii. 
Cejçlixiume  est  tautùt  trLingulaire  et   tantôt   demi- cylindrique;     il 
pai-vi^it   avec  T^ge  souvent   à  la   l^iite^ir  jde  x  pied  e;j;  pl^is  euçore. 
Sou  épi  porte  2j    3^    4^5   épillets    u»    peu  dist2ns«     cependant 
plus  ordinairement   4  ^}^^  3-    Quelquefois  l'épillet  supérieur  est  com- 
pose i^iiquenient    de    fleurs  mâles,     ce  qui  do^ne  k  la  pLinte  un  air 
up  peu    étr.inger.     La  bjacté.c  inférieure    est  iantct  de  h-  longueur 
dp  répillçt ,  et  L-intôt  séjtacée  ^t  deux  ou  trois  fois  plus  longue.     Le* 
écailles  sont  oy;des,     blanchrojes    à  l(iur  bordure  et  à  leur  pointe, 
e,t  plus    cqur.te^   qvie  le?   cappules.     Les  anteiu-s  attribuent  à  la^ap»- 
suie   i,     et  à   l'nrcéole  b,    mi  orifice   aigu  et  non  ^enté ,     ce, 
qu'o^j  trouve  da^s  beaucoup  d'espèces,     mais  ce  que  je  u'iii  pu,     e^i 
aucune  manière,   véiiiler  dans  .celle -, ci ,   les  dents,  il  est  vrai,    sont 
moins    iipparerites  que    dans  la  figure   grossie   que   je  ^onne,     néan- 
moins, ejles  sont  visibles.     Le  c^rejf  étoile  fleurit    de    Mai  en  Juin, 
Il  se  plaît  da,ns  le  voisinage  .des  sources,    jdans  le?  marais,  tantôt  à 
l'ombre,    tantôt   dans    des    lieux    très-  aérés.      On  le  trouve  près  de 
Wittenberg  (d'ErJtang)  et  d-n^s  plusieuw  pays  de  l'AUemagi^e. 

35.   Garex  remota.     Tab.  E.    No.  23. 

Laiche  ou  Carex   ;ecarte'.    Eutferntes  Rîed- 

g  r  a  s. 

C.  spiculis  axlllaribus  solitariis  remotis  sub» 
scssilibus,  f  plioli$  longis  simis,  c^psulis  apice  indi- 
ri  sis.     Gooi.  IVUli.  in  Memoir.  p,  26. 

C.  Epillets 


Stigmatibus  duobus,  57 

C.  EpIUcts  axillaires ,  soIîtAÎrcs ,  écartés ,  presque  sessiles  ; 
feuilles  ti  es  -  longues  ;  capsules  à  orifice  entier. 

Carex.  remota,  sj'vcis  ovalis  sub  se  s  silib  us  romoii.s 
androgynis,  br  act  cis  culni  tttn  acq  uan  tib  u  s.  Litin.  Sysl. 
vegt.  Poil.  Palat.  p.  567.  fVilld.  ProJr.  BeroL  p.  2Q.  Roth.  Tcut. 
I.  p.  395.  ir.  p.  435.  lioffm.  FI.  gcjni.  p.  327.  Leers  Iferb-  p.  200. 
t.  15.  f.  1.  iMinnitz  FI.  Poson.  p.  418.  JLightf.  FI.  Scot.  p.  549. 
AU.  FL  Fedcm.  n.  2307.  Gouau,  obs.  bot.  p.  75.  FI.  Dan.  t.  370. 
Schreb.  Spicil.  FI.  Lips.  pag.  64-  Timin.  Prodr.  Megap.  pag.  igfj. 
f'T''igg.  Piim.  FI.  Holsr.  p.  68.  Jacq.  Enuiu.  viud.  p.  xdj.  Scholl.- 
FI.  Barb.  p.  2o8-  Retz.  Prodr.  FI.  Scand,  p.  17g.  Host.  FL  austr. 
p.  505.  JLichl.  FL  Fuld-  p.  389-  Baumg.  FL  Lips.  p.  71.  PT^ebcr. 
Spicil.  FI.  Goett-  p.  25.  Esmarch.  Sclilcsw.  et  Ilolst.  p.  77.  fj^ohll. 
Spicil.  FL  Hall.  p.  39.  Scop.  carniol.  cd.  2.  n.  1165.  IVlattuschh. 
FL  Siles.  p.  248»  Eluert.  FL  Marg,  Bareutîi.  p.  20.  Doerv.  Pass. 
pag.    II- 

Caiex  axillaris.  Schrank.  FI.  Bavarr.  p.  275.  Hop-pe  Tascli. 
1797.  p.  96.  Hall,  llist.  1357.  Morts.  Hist.  s.  Q.  t.  12.  f.  17.  Pluh. 
t.  34.  L  5.     Midi.  Gen.  t.  33-  f.   16.      Scheuchz.   giam.  p.  483- 

De  sa  Racine  fibreuse  soit  luie  touflFe  de  Feuilles  étroi- 
tes ,  molles ,  décombantes ,  ou  recourbées ,  plus  longues  que  les  ti- 
ges fleuries.  Ses  clia  unies  obtuséœent  triangulaires  atteignent,  dans 
un  toi  favorable,  et  avec  l'âge,  la  longueur  de  1  à  2  pieds.  Ils  por- 
tent dans  la  plus  giande  partie  ue  leui'  longueur,  de  petits  Epii- 
leîs  oblongs ,  d'autaut  plus  écartés  les  uns  des  auties  ,  qu'ils  sont 
plus  voisins  de  la  racine.  Cliacuu  de  ces  épillets  est  garni  d'une  lon- 
gue feuille  bractéale,  d'autant  plits  longue  qu'elle  est  plus  près 
de  la  base,  tellement  que  les  inférieures  atteignent  et  dépassent 
même  le  sommet  de  la  tige,  et  que  les  supérieures  ne  sont 
plus  enfin  que  des  bractées  écailleuses.  Le  nombie  des  épillets  n'est 
pas  toujours  le  même.  Les  Ecailles  f,  sont  presque  blanches  et 
portent  un  nerf  dorsal  veid;  elles  accompagnent  les  capsules  i, 
bifides,  ainsi  que  celles  de  la  plante  précédente,  à  leur  orifice, 
mais  si  indistinctement,  à  la  vue  simple,  qu'il  n'est  pas  étonnant 
que  Mr.  Good.  les  ait  crues  entières.  Cet  orifice  est  sujet  k  varier 
dans  quelques  espèces,  ce  qui  a  lieu  surtout,  quand  la  pointe  de  la 
capsule  est  molle ,  ou  mal  formée*    comme  je  l'indiquerai  ailleurs. 

Cette  espcce  fleurit  en  Mai  et  en  Juin,  ^le  est  commune 
dans  les  bois  humides,  .sur  les  bords  des  ruisseaux  ombragés,  et 
même  dans  les  prés. 

8 
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36,  Care  axillaris.     Tab.  R.     No,  62. 

Laiche    ou   Carex     axillaire,      Achsel  -  Ri  ed- 

g  r  a  s. 

C.  spicnlis  axillaribiis,  snbtei'natis  lemotis  ses- 
«ilibus;  foliolis  ion  gis,  capsulis  apice  divisis.  Good. 
Tab.   19.    f.   1. 

G.  Epillets  axiliaires,  ^istans,  sessiles,  sous- ternes;  feuilles 
bractéales,  longues;   capsules  à    orifice  bifide.      Good.  PI,   ig.  f.   i. 

Racixe  vivace  et  fibreuse.  Feuix-les,  radicales,  étroites, 
comprimées,  âpres  et  rudes  dans  toute  leur  bordure,  mais  seule- 
ment jusqu'à  la  moitié  à  leur  angle  dorsal;  Bractées,  solitaires 
sous  chaque  épillct,  i'i  n  f  é  rie  uie  STirpas&ant  le  chaume,  les  s  u- 
p  é  3'  i  e  u  r  e  s  d'autant  jîIus  courtes  qu'elles  sont  plus  près  du  som- 
met ;  toutes  âpres  à  leur  bordure  et  à  leiir  angle  dorsal.  Chaume, 
droit,  rigide,  délié,  aigiiment  triquètre,  rude  et  âpie  surtout  au- 
dessous  de  la  bractée  inférieure,  long  de  i  à  2  et  même  de  5  pieds. 
Epi  androgyn,  inteiTompu ,  composé  d'épillets  écartés,  solitai- 
res, qui  sont  composés  à  leur  tour,  surtout  les  inférieurs,  de  5,  A 
8  5  sou 5..-  epillets  pressés.  Fleurs,  les  inférieures  maies. 
Ecailles  ovales  aiguës,  roussâtres,  membraneuses,  ornées  d'un 
nerf .  dojsal  verd.  Capsules  de  la  grandeiu-  des  écailles ,  ovales, 
aiguës  ,  planes  d'un  côté  ,  convexes  de  l'autre  ,  denticulées  à  leurs 
angles  vers  leur  sommet,  et  bifides  à  leur  orifice.  Examines 
semblables  à  celles  des  autres  espèces.  Pistil  surmonté  de  2  stig- 
mate s.    (traduit  du  latin  de    GoodenoughS) 

Cette  espèce  est  absolument  nouvelle  et  n'a  encore  été  récoltée 
qu'en  Angletcire. 

Linné,  à  la  vérité,  a  décrit  un  carex  sotis  le  nom  de  C. 
îixillaris,  mais  qu'on  rapporte  à  l'espèce  précédente,  il  ne  s'ac- 
coide  er  effet  ni  avec  la  figure,  ni  avec  la  desciiption  que  donne 
Goodevovgh  de  son  C.  axillaris;  figure  et  description  que  j'ai 
empruntées  des  Transact.  et  qu'on  letiouvera  ici  dans  toute  leur 
iiuégjité.  Je  me  contcnteiai  d'observer,  d'après  la  remarque  de 
Good.  ■  -même ,  que  le  graveur  a  oublié  de  leprésenter  la  jilus  infé- 
rieuie  et  plus  grande  bractée,  qui  devroit  se  trouver  sous  l'épillet  c. 
Je  n'ai  pas  cru  devoir  la  suppléei-,  m.ais  on  ponna  consulter  sa  des- 
cription, qui  vient  de  précédei'.  Mr.  Gfiod.  laisse  entrevoir,  à  la 
fin  de  son  traité,  qu'il  lui  reste  encore  quelques  doutes  par  rapport 
à-  cette  plante.     Il  les  fonde  sur  ce  qu'il  a  observé,     que  les  épiilets 
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sont  plus  isolés  sur  les  individus  qui  ont  cni  dans  un  sol  sec  et  sto, 
rile.  Il  s'ensuivroit  presque,  ainsi  que  des  observations  que  j'ai 
faites  SUT  d'autres  plantes  encore  imparfaitement  déterminées,  que 
l'exemplaire  de  Good.  n'ctoit  que  le  car  ex  muricata  douteux, 
où  j'ai  observé  de  longues  bractées  ,  et  qu'on  voit  Pi.  Dd.  No.  22  ? 
b.   ce   que  je  serai  plus  à  portée  de  décider  par  la    suite. 

37,  Carex  gracilis.     Tab.  E.    No.  24. 

Laiche    ou   Carex   grêle.      Schraachtiges  Ried- 

gras, 

C.  spiculis  minutis  subrotundis  paucis  sessili- 
biis  remotis,  squamis  ovatis  niembranaccis,  caps  u  lis 
ovatis   a  cutis,   apice  iutegiis;  culnio  gracili  e  recto. 

C.  E  p  i  composé  d'un  petit  nombre  d'épillets  délicats ,  aiTon- 
dis,  sessiles,  et  écartés;  Ecailles  ovales  j  membraneuses;  capsules 
ovales,   aiguës,  à  orifice,  ou  sommet  entier;    Gliaume  grêle  et  droit. 

Carex  gracilis.      Ehrh.  gram.  73.      Hoffm.  FI.  germ.    p.  523. 

Les  feuilles  de  ce  carex  sont  molles,  plus  planes  que  caré- 
nées ,  larges  de  ■^  à  1  ligne ,  et  longues  de  5  à  8  pouces.  Son 
chaume  est  triangulaire ,  giêle  et  à  peu  près  de  J  de  ligne  de 
diamètre  droit,  haut  de  g  ^  12  pouces,  un  peu  feuille  vers  sa  base. 
Son  épi  porte  2,  3,  /^  Gt,  quelquefois  même,  5  épillets  anou- 
dis,  petits,  écartés  les  uns  des  autres  de  6  à  12  lignes,  garnis  de 
bractées  à  leur  base ,  et  dont  la  plus  inférieure  o ,  qu'on  voit  ici 
gi-ossie ,  est  terminée  par  une  arête ,  aussi  longue  que  son  épillet, 
et  souvent  plus  longue  encore.  Les  Ecailles  f,  blanches  et  mem- 
braneuses, sont  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd.  L'exemplaire  qui  m'a 
servi  pour  cette  ligure ,  et  dont  la  plupart  des  capsules  étoient  mû- 
res, m'a  offert,  à  sa  pointe,  une  fleur  mâle,  mais  les  filets  avoient 
déjà  perdu  leur  anthère.  J'ai  eu ,  dans  la  suite ,  occasion  d'observer 
que  les  capsules  recouvroient  les  fleurs  mâles  et  que,  par  conséquent, 
celles-  ci  occupent  toujours  la  base  de  l'épillet.  Quant  aux  capsu- 
les ,  à  peine  s'apperçoit  -  on  qu'elles  sont  denticulées  k  leur  ex- 
tiémité. 

Le  temps  de  la  ileur.iisou  de  ce  carex,  ainsi  que  le  sol  qu'il 
préfère,  me  sont  inconnus;  c'est  une  des  espèces  de  la  collection 
des  gramiiiées  d'Ehihait,  il  dit  l'avoir  récoltée  en  Suède. 


D'après    les    observations    de    Mr.     Sivarfz    communiquées     \    Mr. 
Schrader t  il  parolt  certain  que    le   carex    gracilis  à:Ehrhart  et  dont 
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Mt.  Schkitîtr  donne  ici  l.i  descaiptioxi  et  la  fig-irc ,  Cft  le  vrai  car  ex  lo- 
liac.ca  île  Linn'i.  Les  exemplaire*  que  j'ai  sous  les  yeux,  je  rapporieut 
parfaitement  avec  la  descriplioii  de  cet  auteur  célèbre.  Il  n'est  donc  point 
ctounaiit  que  Mr.  Schkuhr  ait  eu  tant  de  peine  à  se  décider  à  admettre 
poiir  carcx  loliacca  une  vaiictc,  sajvs  dôme  et  comme  il  le  dit  lt»i- 
inoiiM?  dajis  sa  description,  du  Carcx  muricata.  C'est  ce  dont  Mr. 
Schrader  Itii-Hicme  est  persuadé,  et  que  Mr.  SchkuJir  se  propose  de 
rectifier  dans  son  supplément.  Je  ponrrois  ajouter  tpie  la  jacine  de 
cette  plante  est  fibreuse,  son  chaume  rude  à  ses  angles,,  (^uc  ses 
feuilles  sont  àpre<î ,  ciliées,  ou  finement  denticulees  vues  à  la  lonpe, 
que  sa  c  a  p  s  it  1  e  est  oroïdc,  striée,  plus  longue  que  son  écaille,  obtuse 
et  à  peiue  bifide  à  sou  orifice,  même  vue  à  la  loupe. 

38.  Carex  straminea.     Tab.  G.     No.  34, 

Laiche    ou    Carex    paillet.     Str ohfarbiges  Ried- 

g  r  a  s. 

C.  spiciilîs  ovatîs  distantibiis,  capsiilis  obova- 
tis  acuniinatis,  margiiie  Lispidis.      pyillJ.  in  Litter. 

C.  épillets  ovales  et  distans;  capsules  ob- ovales,  acuminées, 
bispides    à  lenr  bordure. 

Cette  espèce  croit  dans  l'Amérigtie  septentrionale,  d'où  Mr.  le 
Pjofessear  ppllldenow  Ta  reçue. 

La  plante  étoit  privée  de  sa  racine  et  de  ses  feuilles ,  son 
cbaume  m'a  paru  triangulaire,  peut-  être  n'est-  il  pas  plus  liant 
qu'on  ne  le  voit  dans  la  figure  que  j'çn  donne ,  laqtiellc  pouna  ce- 
pendant servir  à  la  distinguer  de  toutes  les  espèce»  précédentes. 

39.   Carex  elongata.     Tab.  E.     No.  25". 

Laiche  ou  Carex    aloxgi/.     Verliingertes  Ried- 

g  r  a  s, 

C.  spicnlis  oblongis  scssilibiis  remotis,  capsulis 
a  c  n  t  i  s.     JLinn.  Sjrst.  veget. 

C,  épillets  oblongs,  sessiles,   distans  ;  capsules  ovoïdes,  et  aigués. 

Carex  elongata.  Poil.  pal.  n.  Qjg.  Schrank,  FI.  Bav.  sgo. 
Leers  lieib.  p.  200.  t.  14.  f.  7.  Hoffm.  Fi.  germ.  p.  327.  lioth. 
Tant.  T.  p.  395.  II.  p.  434.  PVilld.  Prodr.  Berol.  pag.  27.  Gmel. 
Tub.  p.  231,  Lumn.  FL  Poson.  p.  419.  IVlatt.  FL  Siles  p.  243, 
Leyss.  FL  Hall,  pag.  234-  Ehrh.  Beytr.  Hann.  I.  pag.  lio.  -Retz. 
Prodr.  FI.  Scand.  p.  179,  Gunn.  FL  Norw.  n,  713.  Ml.  FL  Ped. 
n.  2308-  Scholl.  FL  Barb.  n.  752.  Bohm.  FL  Lips-  n.  676.  Murr. 
Prodr.  Goett.  p.  76.  Timm.  FL  Megap.  p.  195.  Baumg.  FL  Lips. 
p.  72.     Hall.  bist.  n.    i359-      Scheuchz.  giam.  p.   457.  t.    i\.  f.  4. 
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Carex  m  iil  t  i  culm  i  s.     EhrJi.  grain,  ii.  38'    J^offm.  FI.  germ. 
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S.-»  racine  est  rampante  et  produit  des  gazons  assez  touffus. 
Ses  feuilles  longues  de  C  à  i2  ponces  ont  à  peine  j^  ligne  en  lar- 
geur. Sei  chaumes,  nuds  dans  leur  partie  supérieure,  sont  droits, 
de  la  Jiauteur  à  peu  pi  es  des  feuilles,  revêtus  à  leur  base  d'écail- 
lés vagiuantes,  brunes,  et  un  peu  plus  liantes,  par  Içs  feuilles  mêmes 
aussi  vaginantes.  L'épi  est  alongé  et  composé  de  6. à  12  et  même 
de  14  épil  le  t  s  oblongs,  distans  et  sessiles.  Les  écailles  sont 
ovales  aigués,  d'abord  verdâtres ,  membraneuses  et  roussâtrcs  à  leur 
bordure.  Elles  prennent  en  niilrissaiit  une  couleur  briuie-rousse,  oa 
blanchâtre ,  quelquefois  ou  les  trouve  obtuses ,  mais  toujours  plus 
courtes  que  les  capsules.  La  capsule  i,  est  ovale,  atténuée,  et 
légèrement  denticulé  à  son  sommet.  Il  m'est  souvent  arrivé  de 
trouver  l'épillet   terminal  absolument  mâle. 

Mai  et  Juin  sont  les  mois  où  il  a  coutume  de  fleurir.  Il  se 
plait  dans  les  marais  vaseux»  au  bord  des  fossés  aquatiques  et  des 
ruisseaux,  le  plus  souvent  à  rombre.  On  le  trouve  à -Wittenberg 
dans  plusieurs  endroits.  (Il  est  assez  commun  dans  les  enviions 
d'Erlang  et  dans   plusieurs  lieux  de  rAllemagne.  ) 

Il  m'est  .irrivé  de  recevoir  ce  carex  sous  le  nom  de  c^irex 
pinnata    Jiloench. 

Lorsqu'on  voit  des  auteurs  rapporter,  a  cette  espèce  et  à  d'au- 
tres, avec  aussi  peu  de  raison,  les  synonymes  du  carex  cane- 
9  c  e  n  s  de  Pollich  ,  '  ou  celle  qni  appartient  au  carex  de  3Jorisson 
S.  8  fit  12.  f.  g.  on  ne  s'étonne  point  que  de  jeunes  botanistes  ad- 
mettent des  eneurs  fraj^antes.  Cette  fig.  de  IHorisson  représente  le 
carex  ampulacea  de  Goodenough. 

40,   Carex  norvegica.     Tab.  S,    No.  66, 

Laiche   ou   Carex   de   Norvège.     Norwegisches 
R  i  e  d  g  r  a  s. 

C.  spiculis  sub-qnaternis  ovalibus  approxîma- 
tis  al  ternis,  bracteis  ovatis  aristati»,  squamis  capsu- 
lisqne  ovatis  obtnsis. 

C.  Epi  composé  d'environ  quatre  épillets  ovales ,  rapprodiés, 
alternes,  pourvus  à  leur  base  de  bractées  ovales  et  aristées  ;  écailles 
et  capsules  ovales,  obtuse». 

Carex    norvegica.      J'Villd.  in  Litt. 

Carex  le  porina.     Tl.  Dan.  t.  294?     Oeder. 


6a  V.   SpICIS    ANDROGYNIS,    APICE    FEMINEIS; 

Cette  plante  croît  sur  lec  montagnes  de  la  Norvège,  dans  les 
lienx  marécageux:  c'est  là  où  Mi*.  le  Professeur  f^^ahl  a  récolté  l'iu- 
dividu  que  j'ai  peint.  La  plante  est  repiésentéo  dans  sa  grandeur 
naturelle,  mais  sans  la  racine,  qui  manquoit  à  l'exemplaiie  qui  me 
fut  envoyé-  S.on  chaume  est  triangulaire.  La  capsule  ovale, 
obtuse  est  entière  K  son  orifice  h.  La  bractée  inférieure  o, 
que  j'ai  cru  devoir  grossir,  est  aiistée.  Pour  les  écailles,  elles 
sont  aussi  bien  qne  les  bractées,  d'im  fond  brun-  roux,  et  pour- 
vues d'un  nerf  dorsal  veid. 

EUe  fleurit  vraisemblablement  en  Juin. 

41,  Carex  lachenalii.     Tab.  Y,     No.  79, 

Laiche    ou    Carex   de    Laciienal.     L  a  ch  cnal  sches 
Riedgras. 

C.  s  })  i  c  u  1  i  3  te  l'ii  is  ovalibus  approximatis  alter- 
nis,  bractcis  ovatis  aristatis,  capsulis  ovatis  ro- 
sira t  i  s. 

C.  Epillets  ternes,  ovalfis,  rapprochés ,  altei*nes ;  Bractées  ova- 
les, aristées;   Capsules  ovoïdes,   effilées  en  bec. 

J'ai  reçu  cette  espèce  sous  le  nom  de  C.  lachenalii,  sans 
qu'on  m'ait  indiqué  ni  sa  patrie ,  ni  la  qualité  du  sol  où  elle  se 
plait.  On  la  verra  ici  peinte  dans  sa  grandeur  naturelle.  Au  pre- 
mier coup  d'oeil,  je  l'ai  piise  pour  le  C.  norvegica;  mais  après 
les  avoir  comparées  atteutivemeiu,  j'ai  été  convaincu  que  c'étoit 
une  espèce  différente.  Ses  é juillets  sont  plus  nombreux.  Ses 
écftilles  et  surtout  ses  capsules  acuminées  en  bec  l'en  distin- 
guent nécessairement.  La  bractée  o,  ainsi  que  les  écailles  sont 
d'un  châtain  tirant  plus  sur  le  louge,  et  ont  une  bordine  blanchâtre. 
L'orifice  h,  et  i,  de  la  capsule  est  coupé  de  biais,  et  forme  un 
peu  la    gaine. 

Mr.  Goodenough  qui  est  à  poité  de  consulter  l'heibier  de 
Linné,  pouna  décider  si  ce  ne  seroit  point  là  le  carex  leporina 
de  cet  auteur.  J'ai  d'autant  plus  lieu  de  le  regarder  comme  tel, 
que  Mr.  Good.  nous  dépeint  dans  son  traité  des  carex  anglqis ,  le 
C.  leporina  Linn.  comme  une  plante  beaucoup  plus  petite  que  le 
C.  ovalis,  il  ajoute  que  sou  épi  ne  porte  que  trois  epillets. 
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42.   Carex    heleonastes.     Tab,  li.     No.  97. 

Xaiche    ou   Carex  iieleonaste.     Sumpf-Ried- 

gras. 
C.    heleonastcs.       Spica     composita,      spiculis    ovatis 
approximatis,     caps  u  lis   imbricatis    lateialibus  inte- 
g  e  r  r  i  m  i  s.     JLinn.  Suppl.  Elirli.  phy topli.  n.  23.     Gmel.   Syst.  vegt. 
pag.    159. 

C.  épi  composé  ;  épillets  ovales ,  rapprocliés  ;  capsules  imbri- 
quées >  très  -  entières  à  leur  bordure. 

* 
*  * 

Port,  du  carex  court  (C.  curta). 

Rac.    fibreuse,  longue,  molle,  d'un  blanc  -  sale. 

CiiAuai.  haiu  de  g  à  12  pouces  dans  l'Age  parfait,  droit,  triquètre» 
un  peu  àprc  à  ses  angles,  nnd  dans  sa  partie  supérieure,  revêtu  d'écail- 
Ics    raginaïUçs   à  sa  base,    et  x^liis   haut,  de  feuilles. 

Ff.uill..  loiigucs  de  4,  6  à  8  pouces,  linéaires-  carénées,  acumi- 
lu'es,  denticulécs  et  rudes  à  leur  bordure,  vaginauies  à  leur  base,  d'ail- 
leurs assez    droites. 

Fl..  Epi  long  de  6  à  g  lig.  composé  d'environ  3  épiUcts  ovales, 
rapprochés,  garnis  à  leur  base  d'une  bractée  ovale,  mticronée,  sur- 
tout    celle  qui  est  inférieure. 

Cal.  Ecailles  ovales,  d'nu  châtain- pâle- luisant ,  tirant  plu» 
sur  le  rouge  -  brun  vers  leur  extrémité. 

Etam.   semblables    à    celles  des   autres   espèces. 

PisT.  ovaire  "ové  uu  peu  acuminé.  Style  simple  portant  2 
Stigmates   blaiics  plumeux. 

UncEOLE  ou  NECTAinE  ôvoïde  aCuminé,  devenant  une  espèce  de 
capsule  aussi  ovée-  acurainee,  x'ianc  d'un  côté,  ventrue  et  convexe  de 
l'autre,  l»-géreinent  triquètrc,  renflée,  d'un  châtain  fort  pâle,  lisse, 
même,   à  ses  angles,   à  peine  bifide^  à   toji   orifice. 

Gh.   un  peti   ob-  ovoïde,    aristce   brunâtre.     D. 

Ce  carex  fleurit  vr-^isembL-^blement  en  Juin.  Sa  patrie- est  la 
Suède  à  ce  que  dit  Ehihart.  C'est  de  ce  jpays  que  provient  l'exem- 
plaire que  j'ai  peint  et  que  je  dois  à  la  bouté  de  Mr.  Schrader.  Il 
a  quelque  analogie  avec  le  C.  ctnta  ,  il  s'en  rapproche  sui  tout  par 
se»  courts  épillets  ,  par  ses  écailles  et  ses  capsules  un  peu  ouvertes. 
Ses  écailles  f,  sont  seulement  un  peu  plus  brimes,  et  tant  soit  peu 
cclaircies  à  leur  bordure,  et  ses  capsules  i,  n'en  diffèrent  en  rien 
non  plus  que  leur  orifice  h,  à  peine  bifide,  aiusi„ qu'on  le  vena 
dans  plusieurs  autres  espèces  encore.  Il  ne  m'est  pas  encore  anivé 
de  trouver  de  capsules  fendues  latéralement,  mais  leurs  angles  sont 
tantôt  denticulûs  très  -  finement ,  tantôt  comme  ciliés- denticulé.s  et 
souvent  seulement  amincis  et  tranclians. 


Vl. 

SpICIS    ANDÏIOGYNIS,     ÀPICE    FEMINEIS;     StIG- 
IVJATIBUS    TRIBUS. 

Epis  ANDROGYNS,    FEMELLES  AU  SOMMET; 
TROIS    STIGMATES. 


43.  Carex  magellanica.     Tab.  N.     No.  51, 
Laiche  ou  Carex   de  Magellan.     Magellaijisches 

R  i  e  d  lî  r  a  s. 


JU.  spicîs  tribus  quaternisve  pe  duucula  t  is  terminali- 
busniitautibus,  capsulisovatisobtusis,  apiceintC' 
g  vis.      J/Villd.  iu  Litt. 

C.  trois  ou  quatre  épillets -terininaux  inclinés;  capsules  ov.a- 
les ,  obtuses ,  à  oiifice  «nlier. 

Caiex  magcUauica ;  spicis  oblongis  aiidrogynis  lou» 
ge  pedunculatis,  caps  u  lis  coiupreesis  lenticularibus. 
JLamarck.    encyclop,  3.  p.  585.  11.  25. 

♦ 

PonT  du  carex  noirAtre  C.  a  t  rat  a  et  même  du  joue  champêtre 
j  XI  u  c  u  s    c  a  m  p  c  s  t  r  i  3  L,inn. 

i\AC.   sons-  ramruse  oxi  composée    de  grosses  radicules    fibreuses. 

CuAUM.  de  5  à  6  pouces,  droit,  fcuilU-,  couvert  à  sa  base  de  gran- 
des écailles    mcmbraiictiscs   A-ag Liiaut es  -  lancéolées. 

I'ei'ILI,.  graminées,  canaliculécs ,  glabres,  planes  vers  leur  som- 
met, longues  de  3  k  6  potices  ,  larges  de  2  lig.  d'autaut  plus  courtes  et 
écailleuscs,    qu'elles  sont  i>lus  inférieures. 

Fi..   Epi 


VI.    SpiCIS    ANDROG.,    AI'ICE    FEiMIN.;    SïIGM.   TRXB.       ^5 

Ft.  Epi  fascicnlc  on  coœpofo  de  3  à  4  «pillets  bruns-  noiril- 
tTf  9  tobloiif;?  ,  obtus,  pedojiciiK  s  ,  longs  de  6  lignes,  inclinés;  pédon- 
cules cjpillajrcs  ,  prcsqu'uue  fois  aussi  l-engs  qne  leurs  épillets  et  soxi- 
revu  plus  encore.  Ilpillvts  audroçyns  femelles  à  leur  sommet,  lie  ail- 
le s  brunes,  ovales,  acnniinee6,  oriicei  d'un  ivcrf  dorsal  vcrdàtrc  ijui  'e 
1  prolonge  un  p«i  en  atètc. 
'  Er.vai.    comme  dans   les   antres  espèces. 

PisT.  ovaire  obloiig;.  Style  assez  long,  «impie,  surmonté  de  5 
«tigmat  es  plumenx:. 

Peu.  uul,  mais  suppléé  par  l'urcéolc  qui  prend  U  foTme  d'une 
capsule  obovoide  -  comprimée,  pUis  longue  que  les  t  caille*,  garnie  à  sa 
bordure  île  petites    glandes  qui  U    font  paroîirc    deuticulce. 

Cette  espèce  croit  au  dctroit  de  Magcliau  où  i^lLe  a  été  trouvée 
par   Corainerjon. 

J'ai  représenté  cette  planjte  d.ttis  sa  grandeur  naturelle,  et  j'en 
ni  grossi  quelques  parties.  Son  jiort  est  à  pen  près  celui  du  Ca- 
rex  atrata  n.  77.  mais  elle  s'en  disti^igite  par  ses  épillets  entière- 
ment androgyns,  et  par  l'orifice  h,  de  son  ui-céole  qui  n'est  pas 
denté.  Ses  écailles  f,  sont  brunes  -  foncées  et  portent  un  neif  dor- 
sal verdàtre.  L'ovaire  i  ne  permet  p.-xs ,  lorsqu'il  «st  encore  jeune, 
de  juger  de  la  striicture  de  la  gr.iine.  L'urcéolc  b ,  est  gaini  à  sa 
bordiue  des  deux  côtés  de  glandules,  ou  cicatrices  glanduleuses  qui 
Le  fait  paroitre  denticulé. 

44.  Carex  atrata.  Tab.  X.     No.  77. 

Laiche    ou  Carex   noirâtre.     Schvvarzes   Ried- 

gras. 

C.  spicis  ter  minalib  ii«  ped  iincul  atis  ;  florenti- 
biis  eroctis,  friictiferis  pendu  lis,  caps  u  lis  ovatis  acu- 
ti  II  se  II  lis,    a  pice  bident-itis. 

C.  épillets  terminaux  pédoncules ,  droits  pendant  la  flenraison, 
pendans  lorsqu'ils  sont  en  fruits  ;  capsules  ovales  un  peu  aiguës ,  k 
orifice   bidenté. 

C.  àtjata;  vagiuis  sub-nullis,  spicis  omnibus  an- 
d  r  o  g  y  n  i  s  t  e  r  ni  i  n  a  1  i  b  11  s  p  e  d  u  h  c  u  1 .1 1  i  s ,  f  r  u  c  t  i  f  c  r  i  s  p  e  n- 
dulis,     caps  u  lis  ovatis  acutiusculis.      Good. 

Carex  atrata  ;  spicis  androgynis  terminalibiis  pe- 
dtmc  nia  tis,  florentibus  «rectis,  fructiferis  pendiilis. 
Litm.  Syst.  veget.  Liglitf.  FI.  Scot.  p.  555,  Jacq.  Enuni.  p.  167. 
Host.  IL  atistr.  p.  507.  Hojfm.  FL  genn.  p.  330.  Roth.  Tcnt.  I. 
p.  589-  II.  p.  447-  Scop.  caru.  n.  1155?  Gunn.  FL  norv.  n.  451. 
Gouan.  Obsierv.  botaii.  p.  75?  AU.  FI.  Pedeniont.  n.  250g.  Car  ex 
nigra  var.  n.  2510.     Vahl   in  R6ni.  neuen  AIag.iz.  I.  p.  207.   Retz. 

Q 
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Piodr.  FI.   Scand.  p.    iQo.  FI.  D.in.   t.  158.      Scheuchz.  p.  /jS»- 
f.  1.  2.      Hall.  hist.  n.   1569.  excl.  vni-.  f.  mea  No.  82? 


PoiVT  du  caTcx  du  Magellan  C.  m  a  g  c  11  a  nie  a  et  du  jonc  vchi, 
j  11  n  c  II  s    p  i  1  o  s  11  s . 

1\ac.  assez  grofse,  lamciise  ,  poiissajit  de  son  collet  des  radicu- 
les   fibrenf  es ,    filiforme?,   telles    qu'on  les   voit    dans   la   figure. 

•  Chai'jm.  lin,     on    plnsicnrs ,    liants    de  6 ,     9   à    12    ponces,    droits, 
triqnètrcs  ,    stries  ,   ipves  à  Icius    angles  ,    fcnilles    seulcmeiit  à  leur  base. 

Fevii.!..  Tndicales  ,  graminées  ou  linéaires  -  canaliculces ,  aiguës, 
très  •  vaginantes  infirieureinent,  alieriics,  de  la  longueur  à  pcti  près  de 
la  tige  fleurie,  liirges  de  2  lig.  environ,  à  i)eine  sensiblement  àprcs  à 
leur  bordure. 

ï'ii.  épi  composé  de  3. h  6  épillcts  ovales,  noirâtres,  longs 
d'environ  6  lignes,  portés  sur  des  x>t-'doncuIcs  de  2,  4,  6  à  8  ^S-  aux- 
quels vient  se  reunir  quelquefois  un  second  éjn ,  moins  riche  en  épillets, 
sojivent  même  siraiilc,  mais  xiorté  sur  un  ptdonculc  long  de  2,  4  à  5 
pouces,  garni  à  sa  base  d'une  feuille  bractéale  vaginantc  qtii  sur- 
passe l'épi  x'rinciiiale  même.  Bractées  linéaires  subulees  moins  longues 
que  les  épillcts,  rudes  à  leur  bordures.  E^jiUcts  le  suiiéricur,  ou  ter- 
minal souvent  toialcment  mâle,  les  inférictirs  ordinairement  femelles 
au  sommet,  et  du  reste  mâles,  mais  quelquefois  c'est  le  sens  inverse, 
comme  je  l'observe  sur  des  exemplaires  vigoureux  provenant  de  l'Ecosse. 
Ces  épillels  sont  droits  pendant  la  fleuraison,  et  s'inclinent  peu  à  i>eu ,  et 
pentlent  enfin  dans  la  maturité. 

Cal.    Ecailles    ovales  -  lancéolées    d'un    brun  -  pourpre  •  noirâiro. 

Urceole,  ou  -NECTAïKE  ob  -  ovc  -  triangulaire,  un  x'cti  oblong,  de- 
venant en  miirissant  tmc  espèce  de  capsule  ob- ovée- triangtilairc,  renflée, 
brune  -  roussâtrc ,  dent  iculec  ■  ciliée  à  ses  angles,  terminée  jiar  un  ori- 
fice ou  bec  court  ut  bifide,  prenant  une  couleur  brune  vers  leur  par- 
faite maturité. 

Gn.  solitaire,   ob-  ovée  aristéc,   triquètrc,  brunâtre. 

Cette  xjlante  fleurit  sans  doute  â  la  fin  de  Juin,  habite  Ifs  pins 
hautes  monta^fucs  do  la  Suisse,  de  l'Allemagne,  de  la  Korvcge  et  de 
l'Ecosse.     Je  reviens  à  l'auteur. 

,  Cette    espèce    croît    oïdinairement   sur  les    Alpes,     et   d'autres 

montagnes  de  TEurope.  Je  l'ai  reçue  de  la  Silésie  on  elle  avolt 
été  récoltée  sur  le  Rie  s  en  b  erg,  et  même  de  la  Suisse.  Quelques 
aiitenis  paroissent  l'avoir  confondue  avec  d'aiiti-és  espèces,  par  ex- 
emple Scopali ,  Goiian,  H  aller  et  Scheuchzer.  Ces  deux  derniei's 
surtout  l'ont  peu  distingtiée  et  peut  -  être  même  réunie  avec  ma 
%.  n.  82.^ 

Sa  racine  est  fibreuse»  noirâtre  on  brune.  Ses  feuilles 
larges  de  2  à  5  lignes  ,  sont  à  peu  près  de  la  hauteur  de  cliaiime 
fleuri.  Son  chaume  est  triangulaire ,  revêtu  inférienrement  de 
feuilles  vaginantes ,  ou  seulement  de  gaines.  Ses  épillets  au  nom- 
bie  de  5,  4,  ou  de  5  terminent  le  chaume;  ils  sont  femelles  à  leur 
sommet,     et    de   là    mâles    jtisrju'à  leur  b.ise.     Ils  ont  des  pédoncules 
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et  des  bractt'ej  d'autant  plus    longs   <jii'ils    sont  plus  iiift-iicurs.      On 
trouve    souvent    un    cpillet  isolé    poité  sur  uu  long  pédoncule  garni 
d'une  bractée ,  plus  ou  moins  longue,  semblable  à  une  feuille  et  sur- 
passant  quelquefois  l'épi    en   hauteur.      Cet    épillet     a   une    insertion 
très  -  basse,  d'ailleurs  il  ne  diffère  des  autres,    qu'en  ce  qu'il  est  ordi- 
nairement   totalemeut  femelle;     ce    qui  fait  que  cette  espèce  est,     en 
quelque    sorte ,     une    de    celles    dont    les  épillets  sont  unisexuels ,     c* 
qu'on  observe  aussi  par  rapport  au  plus  bas  des    épillets    supérieurs. 
Le    carex   noirâtre   a    cela  de  particulier,    que  les  parties  de  la 
fructification  sont  fort  sujettes  à  varier  chez  lui.     Scheuchzer  l'a  sur- 
pris   avec    des    fleurs    hermaphrodites.      Mr.     Goodenough    ne   lui    a 
trouvé  quelquefois  que  2  étamines.     Pour  moi  je  lui  ai  compté  sou- 
vent seulement  2  stigmates ,    et   j'en  ai  obsei-vé  d'autres  fois  4*     Ces 
écarts  Jf  la  vérité  n'ont  lieu  que  dans  les  fleurs  mâles  et  femelles  qui 
sont  limitrophes  les  unes  des  autres  ;     de  manière  qu'on  trouve  tan- 
tôt  une    fleur    bisexuelle  poiu  vue  comme  la  fleur  q  ,     d'un  Urceole 
surmonté    de    5   Stigmates    et  accompagné  de  3  Examines,     tantôt 
ayant  comme  la  fleur  r,     un  urcéole  s,     surmonté  de  2  stigmates  et 
à  côté   de  ces    parties  un  Pistil  t,     dépoiu-vu  d'ovaire  et  d'urcéole, 
terminé  par  un  stigmate ,     et  accompagné  de  2  étamines  et  quelque- 
fois   d'une    tioisième    ti es  -  courte ,    cachée    au  fond  de  l'écailIe.     Ce 
sont  là  les  principales  variations,     auxquelles    ces    fleurs    limitrophes 
sont  exposées,    A  l'exception  de  celles-ci,  les  autres  fleurs  sont  jjoiir- 
▼ues ,    les    mâles  de   leurs  5  étamines ,  et  les  femelles'  de  leurs  3  stig- 
Riates.      L' urcéole  b    éprouve     pareillement    quelques    variations 
particulières ,     souvent   il    se  rétrécit  vers  son  sommet  et  se  termine 
en  un  long  orifice  h.     Il  se  change  ensuite  en  une  capsule  i,  éga- 
lement   étroite,      et    efliîlée   vers  son    sommet,     et  absolument  brune. 
Les  écailles  brunes-  noires,  ornées. de  leur  nerf  dorsal  verd,   don- 
nent  un    aspect   noirâtre  aux  épillets,     avant   que    les    filets    n'aient 
monDe  leiu-  antlière  jaune,     ou  que  les  capsules,  vertes  dans  leur 
jeunesse,     ne   percent    enti'e  les  écailles.      On  observe  encore  que  les 
épillets   qui    n'ont    que    de  coju  ts  pédoncules ,     ne  pendent  pas  dans 
leur  matuiité,     mais    c'est    la   pajtie  supérieure  de  l'épi  qui   s'incline 
si  elle  est  longue  et  foible.  On  ne  peut  point  regarder  comme  variété 
cette  plante    la  figure  t.   4^3.    de  la  Flor.  Dan.  que  Gouan  cite  et 
qtù  est  mon  No.  94.  t*n»  s'exposer  k  des  «Tcurs. 
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Spicis    sexu    distinctis,    Stigmatibus 

DUOBUS. 

Epis  unisexuels,  deux  stigmates. 


45.   Carex  saxatilis.     Tab.  J.  Tt.     No,  40. 

Laiche    ou   Carex   des    Rochers.      Felsen-Ried 

gras. 


V_y.  spicîs  snbtribus  ovatis  sessilibas  nlternis;  infi- 
me subpetiolato  mascula  oblonga,  sqviamis  ovatisob- 
tusis,  capsiilis   ovatis,   apice  integris. 

C.  environ  trois  épillets  ovales,  sessiks,  alternes  dont  l'infé- 
aieiir  est  sous-  pétiole;  épillct  mâle  oblongj  écailles  ovales  obtuses; 
capsules  ovales ,  à  orifice  entier. 

Carex  saxatilis;  spicis  tribus  ovatis  sessilibns  al  ter- 
ni s,  «1  a  se  nia  oblonga.  Lîmin.  Syst.  vegt.  JVIatt.  FI.  Siles, 
p.  250,  Roth.  Tent.  I.  p.  398-  II.  p-  445-  Hojfm,  FI.  germ. 
pag-  530. 

C.  spicîs  tribns  ad  apiceni  sessilibns,  femîneis 
ovatis  atris.  FI.  Lapp.  n.  537.  Gmel.  Ttibing.  p.  285-  Scojj. 
Carn.  2.  n.  1154.      Gmel.  Sib.   I.  p.   154.  n,  71.  FI.  dan.    t.  159. 

On  rapporte  encore  à  cette  espèce  divers  autres  synonymes 
qui  ne  me  paroissent  pas  lui  appartenir. 

Port  du  ca:ex  rigide  Carex  rigida   Good. 

Rac,  sous-ramense  stolonifère  ou  composée  de  radicules  fibreu- 
ses, bien  nounies,  assez  longues,  et  d'un  blanc-  sale. 
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Chaum.  droit,  ou  lui  peu  courbi' ,  long  Je  2,  4»  6  et  même 
de  g  pouces,  triaugnlaire,  cîenticulé  et  traucliaut  îi  ses  angles,  ter- 
mine par  3^5  épillets ,    bien  feuille  à  sa  base. 

Feuii-i..  pvesqu'aussi  longues  que  le  chaume  lors  de  sa  fleu- 
raison,  larges  de  if  à  2  lig.  ot  plus  encore,  giaminées  -  carénées - 
aiguës,  vax  peu  dures,  finement  deuticulées  et  tranchantes  à  leur 
bordure,  et  à  leur  angle  dorsal,  vaginautes^et  desséchées  à  leur 
base. 

Fi..  Epillets,  '3  à  5  insérés  à  quelques  lignes  de  distance 
les  uns  des  autres:  le  supérieur  d,  long  de  6  à  9  lignes,  large 
de  i^  à  2,  ordinairement  composé  uniquement  de  fleuis  mâles  ;  quel- 
quefois pourvu  aussi  de  fleurs  femelles  à  sa  base.  Les  inférieurs 
c,  au  nombre  de  2,  5^4  selon  la  force  de  la  plante,  ovales-  ob- 
longs ,  femelles,  plus  petits  que  le  terminal,  et  ainsi  ordonnés,  que 
le  plus  inféiicur  est  le  plus  grand  et  le  plus  pédoncule ,  et  que  le 
plus  supéjieux  est  le  plus  petit  et  le  plus  sessile.  Bractée  o,  li- 
néaire- sétacée,  longue  de  4  ^  8  lignes  sous  le  plus  bas  de»  épil- 
lets; mais  très- petite  ou  nulle  sous  les  autres.  Ecailles  ovales, 
brunes  -  noirâtres ,  ornées  d'un  nerf  dorsal  verdâcre,  assez  semblables 
dans  Time   et  rautre  fleur. 

Urceole  ou  ^ECTAIRE  b,  ovoïde  à  peine  ànguïeuX,  deve- 
nant en  mûrissant  une  espèce  de  capsule  i,  de  même  forme  ou 
un  peu  plus  large,  plus  renflée ,  atténuée  en  un  coiuf  pédicule  à  sa 
base,  et  au  sommet  en  un  orifice  obtus  h,  d'ailleurs  roussâtre, 
mais  brune-  foncée  vers  son  extiémité  supérieure.  TJn  de  mes  amis 
me  témoigna,  dans  une  de  ses  lettîes ,  quelque  doute  au  sujet  de 
cette  espèce  de  caiex,  il  la  prenoit  pour  le  C  rigida  de  Good. 
qui  est  mon  No.  71.  En  effet  elle  se  rapporte  beaucoup  à  la  des- 
ciiption  et  à  la  figure  que  cet  auteur  en  donne;  mais  je  puis  d'au- 
tant moins  être  de  son  avis,  qu'il  ne  m'est  pas  possible  de  trouver, 
entre  dix  exemplaires  de  différentes  grandeurs ,  un  seul  individu  qui 
ait  de  si  gi'os ,  et  de  si  giands  épillets,  et  des  feuilles  et  des  bractées 
aussi  larges,  aussi  roides ,  aussi  recourbées,  que  dans  le  car  ex  ri- 
gida. C'est  aussi  sur  quoi  Good.  fonde  ses  différences  spécifiques; 
il  ne  fait  aucune  mention  des  capsules  noirâtres,  dout  parle  JLinn, 
et  que  je  retroïive  dans  chaque  exemplaue. 

Cette  espèce  croit  sur  les  Alpes  et  sur  d'antres  grandes  mon- 
tagnes de  l'Europe.  Je  l'ai  reçue  du  Groenland,  de  la  Korvcge  et 
de  la  Montagne  du  géant  en  Silésie.  Elle  diffère  partout  en  gra«- 
deur  et  pan*  le  nombre  des  épillets  femelle*. 
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46.    Carex  mucronata,     Tab.  K,    No,  44. 

Laiche   ou    Carex    mucronk'.     Stei  fgespi  tztes 
Ri  ed  g  ras. 

C.  spicîs  sessilibus  approximatis  brevissimis, 
mascula  paulisper  longiori,  sq  11  amis  lanceolatis,  niu- 
cioiiatis,  culnio  tereti.  AIL  FI.  Pedem.  n.  2518.  Hall.  hist. 
helv.  n.   1374' 

C.  épi  cornposé  d'cpillets  sessiles  ,  rapproches  ,  tics  -  courts  ; 
épillet  mâle  un  peu  plus  long;  écailles  lancéolées,  mucronées; 
cHaume  cylindrique. 

Cyperoides  alpinum  saxatile  capillaceo  folio, 
caule  lotundi-  tiiquetro,  spica  se  m  in  a  li  nigiicante, 
plerumque  unica,  caps u lis  oblongis  turbinatis,  tii- 
lateris,  subhirsutis  in  apicem  tenuissimum  non  ni  h  il 
faifidum  terminatis.     Mich.   gen    p.  64.  n.  69*.  t.  52.    f.   3. 

Carex  juncifolia.      Gmel.  Syst.  vegt.  p.   142.  n.  Ag . 

Carex  giacilis.     Honkeny  Synos.  n.  279. 

Carejf  setacea.     Frôlich  in  Litt. 


Port.  Il  TcsscmWc  par  ses  fcuillc&  au  carex  à  feuille  de  jonc,  et 
par  80a  chaume  et  se?    épillcts  au  carex  dos  montagnes. 

Rac.   fibreuse,  mince,    d'un  brun  -  roussitrc. 

Chai'M.  filiforme,  cylindrique,  un  peu  anguleux,  dur,  lisse,  droit, 
haut  de  2  à  4  pouces  lors  de  sa  fleurjison,  parvenant  ensuite  à  la  hau- 
teur de  6,  8  à  10,  terminé  par  qtielque^  épillets  ;  feuille  seulement  à 
sa    base. 

FEriLj..  «étacéee,  serai-  cylindriques,  longue*  de  g,  6  à  g  pouces, 
lisses,   quelquefois    un  peu  recourbées,  formant   de  petits   gazons. 

Fi.,  epi  terminal,  composé  d'un  épillet  mâle  supérieur,  lan- 
céolé, noir-  brunâtre,  long  de  4  à  6  ligiu-s ,  et  de  1  il  2  épillets  fe- 
melles, coiuigus,  oti  très-  rapproches,  sessiles,  longs  à  peine  de  5 
lignes,  ovales,  l)run«  -  noirtàrcs  dans  leur  maturité,  et  dont  l'inférieur 
est  garni  d'une  bractée  ovale,  de  la  longueur  à  peu  près  de  l'epillet, 
membraneuse  et  bruiic  à  ses  côtés",  pourvue  de  plusieurs  nerfs  dorsaux 
vcrds   qui  se  prolongent  en  une  pointe  assez  longue  et  denticulée. 

Cal.  écailles  ovales;  celles  des  fleurs  mâles  brunes  -  rousses, 
ornées  d'un  nerf  vcrd ,  membraneuses  ,  blanches ,  transparentes  à  leur 
bordure  et  à  leur  sommet  qui  jiaroît  obtus  et  sc.irieux.  Celles  des  ficur» 
femelles,'  brunes-  rousses,  même  à  leur  bordure,  ornées  d'un  nerf  dor- 
sal verd,  qui  se  ttrmiue  en  une  pointe  courte  qui  les- fait  paroître  un 
feu  mTicronees. 

^  Urcéolc   ou  Nectaire  ovoïde  -  oblong    devenant  une   capsule 

de  même  forme,  rousse,  plane  d'un  CQté,  ventrue  de  l'autre,  obtuse  à 
la  base],  effilée  en  bec  mince,  mol  et  bifide  à  sou  orifice,  aiaiucic  et 
ciliée  à  ses   bordures   latérales   et  anguleuse*. 
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Gn.  ovée-  oLlongue  aristée  brmic  -  rousfâtre,  plane  A'iin  côté,  et 
ventnic  de  l'Hiitrc. 

]\I'ctaiit  permis  des  cliaugemcns  dans  celte  description;  je  crois  de- 
yoir  ajouter  ccÛc  de  rameur. 

Sa  racine  paroît  n'être  que  fibreuse.  Les  feuilles  for- 
ment de  petits  gazons;  elles  sont  fort  étroites,  demi-  cylindriques, 
et  canaliculées ,  un  peu  recourbées  d'un  côté,  longues  de  2,  3,  6  et 
même  de  Q  pouces.  On  en  voit  la  coupe  à  la  lettre  n.  Le  chau- 
me est  sétacé ,  dur,  et  un  peu  rond  comme  on  le  voit  à  m,  pres- 
que plus  court  que  les  feuilles  à  l'instant  de  sa  fleuraison,  mais  près 
d'iuie  fois  plus  long  lors  de  sa  maturité.  La  figure  indique  la 
forme  et  la  grosseur  de  l'épillet  mâle  d,  et  de  l'épillet  fe- 
melle c.  J'ai  obsei'vé  ordinaiiement  un  à  deux  de  ces  derniers 
qui  sont  pourvus  d'une  bractée  ovale,  aiguë  terminée  par  une 
arête  sétacée  plus  ou  moins  longue.  Les  écailles  f  sont  brunes, 
bordées  de  blanc,  oblongues,  aigué's,  oiuées  d'un  nerf  dorsal  verd. 
La  capsule  i,  coupée  ti ansversalement  à  k,  est  plane  intérieu- 
rement, et  aiTondie  en  dehors,  elle  est  terminée  par  iftie  pointe  ou 
un  orifice  assez  long,  mol  et  bifide  comme  on  le  voit  à  l'ur.- 
céole  h.  On  ne  tiou\*e  cette  espèce  que  sur  les  Alpes  et  les  plus 
hautes  montagnes.  Je  l'ai  reçue  du  Schneealpen  en  Allgau.  J'en 
ai  d'auties  exemplaires  qui  ont  été  récoltées  sur  les  montagnes  cou- 
vertes de  rocheis  du  Zi  lier  thaï  et  de  Saalfelden;  lieux  oii  Vu 
récoltée  Mr.  Flôrhe  dans  l'instant  de  sa  fleuraison.  J'ai  retrouvé  L» 
même  plante  dans  les  herbiers  de  quelques  amis;  mais  sous  le  nom 
de  car  ex  globularis. 

47.   Carex    rigida.     Tab,  U.     No.  71. 
Laiche   ou    carex    rigide.     Steifes   Riedgras. 

C.  digyna,  vaginis  nullis,  èpicis  oblongis  sub- 
«essilibus,  foliis  subrecurvis  rigidis.      Gooiî. 

C.  pistil  portant  deux  stigmates;  gaines  nulles;  épillets  sous- 
sessiles  ;  feiiilles  xoides  un  peu  lecourbées. 

Cyperoides  germa  ni  eu  m,  foliis  brevibus  rigi- 
dis acutis,  catilerotundo-triqjietro,  s  picis  parvis, 
sumniis  obtuse  mucronatis,  caps  u  lis  oblongis  turbi- 
natis,  in  angustnm  et  longîusculum  apicem,  attenua- 
tis.  Tab.  32.  f.  4.  in  ter  Ro  tt  em  b  erg  a  m  et  Salisburgura. 
Meuse  Julio.     Mich.  gcn.  p.  61. 

R^c.  bien  nourrie,  épaisse,  fort  rampante,  vivacc.- 
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FEtriti..  rigides,  d''un  verd- obscur,  mi  peu  glauques,  Tudes 
n  leur  borduie  et  à  leur  angle  dorsal,  un  peu  plus  courtes  que  le 
chaume. 

Chaum.  droit,  souvent  ttecourbé,  liatit  d'cnrlron  /j.^  pouces, 
triquètre,  très- aigu,  et  âpre  à  ses  angles,  se  distinguant  de»  cliau- 
mcs  des  aiatres  espèces  qui  «ont  de  sa  hauteur,  par  sa  giosscur  et  sa 
rigidité,  jiortant  vers  sou  sommet  un  (rareiiient  deux)  épiiiet  mâ- 
le, et  deux  ou  trois  épillets  femelles,  lapprochés.  Epi  mâle  ter- 
minal, obloug,  un  peu  aigu,  long  d'environ  ^  de  pouce,  imbiiqiié 
d'écaillés  noires,  ovales,  très-  obtures,  membraneuses  à  leur 
bordure,  ornées  d'nn  nerf  dorsal  verd  et  court.  Epillets  femel- 
les \-oisins  des  épillets  mâles,  (excepté  l'inférieur  qui  est  tui  peu 
ccaité,)  oblongs,  un  peu  aigus  sessiles  (l'inférieur  est  souvent  pédon- 
cule) aussi  longs  que  le  mâle,  inibri<jaés  d'une  manière  dense,  pour- 
vus quelquefois  à  leur  sommet ,  surtout  les  supérieius ,  de  quelques 
ileurs  mâles,  garnis  ou  imbiiqucs  d'écaillés  noiies,  ovales,  très- 
obtuses  ,  semblables  à  celles  des  fieuis  mâles ,  une  fois  plus  coiiites 
que  les  capâtiles ,  garnis  de  feuilles  braetéales,  sessiles,  qui 
ont  de  cliaque  côté  de  leur  base  une  oreillette.  L'inférieui  e  de  ces 
bractées  est  recourbée  et  plus  longiie  que  son  épi.  Les  supérieuiea 
sont  dioites,  auriculées,  mais  plus  courtes  que  leur  épillet.  Ur- 
céole  ou  capsule  ovale,  un  peu  courbe.  Filets  des  étamines 
comme  dans  1-es  autres  espèces.  Style  suruxonté  de  deux  stigma- 
tes un  peu  épais,  blancs  et  velus. 

Obs.  Fleurs  iaiférieures  souvent  écartées ,  capsules  à  orifice  en- 
tier. Oreillettes  des  bractées ,  airondies  et  assez  giandes.  Traduit 
du  texte'latiu  de  Cood. 

Cette  espèce  fleurit,  selon  ce  qu'  assure  Goodenough,  en  A\tH 
et  INIai.  Elle  croit  sur  les  plus  liantes  montagnes  de  l'Ecosse  et  de 
l'Angleterre;  mais  selon  JVIicheli  elle  ne  fleurit  en  Allemagne  sur  de 
semblables  montagnes  qu'en  Juillet.  Je  ne  déciderai  point  si  ces 
deux  Auteujs  ont  obsei-vé  la  m^me  plante ,  quoique  Good.  rajjporte 
le  synonyme  de  ce  dermier  à  son  carex  rigida. 

J'ai  adopté  la  description  que  donne  Cood.  de  con  carex  et  je 
me  suis  borné  à  en  copier  la  figure. 


48.  Carex 
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48.   Carex  cespitosa.     Tab.  Aa.  Bb.     No.  85.  a.  e. 
Laiche    ou    Carex    OAZONNK^      Rasen-Riedgras. 

C  digyna,  vaginis  nullis,  spicis  s  u  b  -  ses  s  ilib  U6 
«ub  -  cy  liii  dricis  obtusis,  f-oliis  eiectis  m  olliusc  uiis. 
Goodenouglu 

C.  pistil ,  snritionté  de  deux  stigmates  ;  gaines  nulles  ;  épîllets 
presque  scssiles,  sous  -  cylindri(j\ies ,  obtus;  feuilles  droites,  et  un 
peu  molles.     Good.   1.  c 

Carex  cespitosaî  spicis  erectis  cylindricis  ternis 
«  ubs  cssilibu  s,  mascula  terminnli,  culmo  triquetro. 
JLinn*  Syst.  vegt.  lUatt.  FI.  Siles.  p,  252.  Tinun,  Fi.  Megap.  pag. 
197.  I^Vi^gg.  Prim.  FI.  Hols-  p.  6g.  Retz.  FI.  Saiid.  p.  \Qi.  Host. 
-FL  austr.  p.  510.  Ehrlu  Beytr.  I.  p.  iii«  LiehL  FI.  Fuld.  Scholî. 
FI.  Earb.  p.  209.  Esmarch.  Scblesw.  p.  80.  ffllU.  Meinoir.  Be- 
rol.  p.  53-  RotJi.  Tent.  I.  p.  599.  II.  p.  452.  Uoffm.  FI.  germ. 
p.  55».  Ley'ss.  FI.  Hall,  pu  236.  AU.  FI.  P^dcin.  lu  2327.  Gtinn, 
FI.  uorçv.  n.  58^ 

Rac  très  -  a-ainpante ,    virace. 

Feuii-i..  lin  peu  molles,  d'un  veid  gai  tirant  sur  le  glauque, 
droites,  égalant  le  chaume,  rudes  à  leur  bordure  et  à  leiif  angle 
doa'sal  vers  leur  sommet. 

Chal'm-  droit,  liant  de  4  à  12  pouces  et  plus,  un  peu  foible, 
tiiq^iètre,  aigu  et  âjH'e  k  ses  angles,  portant  plusieurs  épis  dont  un 
mâle  (rarement  deux)  et  trois  femelles.  Epi  mâle,  droit,  terminal, 
oblong,  uiquètie,  long  de  5  k  12  lignes,  imbiiqué  d'écaillés  ova- 
les, obtuses.  Epillcts  femelles  au  nombre  de  deux  k  trois, 
8OU&- cylindriques  ,  obtns  ,  sous  -  sessiies  ,  de  manière  que  l'inférieur 
est  nn  peu  pédoncule  et  que  les  deux  supérieurs  sont  sessiles  ;  mais 
tous  composés  de  six  séries  (rarement  de  huit)  de  fleurs  dont  les 
écailles  imbriquées  et  pressées  sont  ovales,  un  peH  aig«è's  (et  quel- 
quefois obtuses,)  noires,  ornt-es  d'un  nerf  dorsal  veid ,  plus  cour- 
tes que  les  capsules  mûres.  Chacun  de  ces  épis  femelles  est  garni 
d^unc  feuille  bractéale,  droite,  non  vaginante,  tantôt  courte 
et  n'atteignant  poin-t  le  sommet,  souvent  l'egal.int  ou  le  smpassant, 
d'ailleurs  ornée  des  deux  côtés  de  sa  base  d'une  oreillette  anondie 
et  noire.  Capsules  ovales,  un  peu  comprimées  et  obtuses,  glabres 
terminées  par  un  orifice  eiitier,    persistantes.     Goodenough. 

Ce  carex  est  fort  commun  dans  les  marais  tourbeux  et  vaseux, 
soit   que   ces  lieux  »oieui  en  pleine  campagne ,  ou  qu'ils  soient  cm* 
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bragés  et  clos  par  des  bois.      Il  fleurit  do  Mai  en  Juin.  On  le  trouve 
près  de  Winenberg  et  dans  beaucoup  de  lieux  de  l'Europe. 

Je  ne  puis  assurer  que  toutes  les  citations  que  j'ai  réunies  plus 
haut  se  rapportent  absolument  et  indubitablement  au  carex  ces- 
pi  t  o  s  a  ,  quoique  les  auteurs  aient  eux  -  mêmes  cité  la  phrase  et  le 
nom  spccifique  de  Linné.  Il  en  est  encore  beaucoup  d'aiitaes  dont 
je  n'ai  point  parlé,  parce  qu'elles  n'offrent  que  des  coniradictions,  tel- 
les sont  par  exemple ,  Gm.  Tab.  Schrank.  II.  Bav.  Hall.  hist.  helv. 
1533.  1584.  Scheuchz.  425.  t.  10.  f.  11.  Morts,  s.  g-  *•  i^-  ^' 
14.  etc.  Il  est  vrai,  les  variations  auxquelles  cette  espèce  et  sujette 
par  l'influence  du  sol,  peuvent  bien  avoii'  donné  lieu  à  ces  erreurs, 
dans  un  temps  ,  surtout ,  où  l'on  faisoit  peu  d'attention  au  nombre 
des  stigmates  ,   et  à  la  forme  de  la  giaiue. 

Mr.  Gûodenoush  donne  comme  l'on  vient  de  voir  des  caractè- 
res assez  trauchans  qu'il  tâche  d'exprimer  dans  la  figure.  J'ai  em- 
prunté sa  description,  mais  non  sa  figiuc,  dont  les  épis  me  parois- 
leiit  trop  forts;  aimant  mieux  copier  la  nature,  d'autant  plus  que 
je  ne  doute  pas  que  le  carex  cespitosa  qui  croit  ici,  ne  soit  la 
zuéme  plante  que   celle  que  cet  auteur  a  recueillie  en  Angletene. 

J'ai  peint  plusieurs  exemplaiies  de  ce  carex ,  pour  pouvoir 
mii^ux  faire  connoitrc  les  diverses  dimensions,  le  nombre  et  la  gros- 
seur des  épillets^  soit  mâles,  soit  femelles.  Mr.  Cood.  ay^nt  em- 
ployé les  petites  oreillettes ,  qui  se  trouvent  à  la  base  des  feuilles 
bractéales»  à  distinguer  son  carex  cespitosa  de  son  carex 
stricta  et  du  carex  acuta  Linn.  j'ai  cru  devoir  ,  à  leur  sujet, 
faùe  les    observations  suivantes» 

i)  Les  oreillettes  \v,  qui  se  trouvent  des  deux  côtés  de  la 
base  des  bractées»  varient  suivant  le  sol.  Ou  l'exposition;  par  ex- 
emple ,  elles  sont  assez  longues  dans  la  ftg.  g5.  c,  d,  plus  tourtes  et 
diliéj  entes ,  dans  la  fig.  85.  a,  b,   e. 

2}  Les  écailles  f»  éprouvent  les  mêmes  variations,  tantôt  el- 
les sont  plus»  tantôt  elles  sont  moins  obtuses;  quelquefois  on  les 
trouve  absolument  aiguës  à  l'épi  femelle,  b,  comme  on  peut  voir 
par  exemple  k  la  fig.  85.  c,  mais  quelquefois,  elles  sont  aussi  ob- 
tuses que  celles  de  l'épi  mâle.  Leur  longueur  n'est  jias  plus  cons- 
tante; tantôt  elles  surpassent  la  capsule,  tantôt  elles  ne  l'éga- 
lent pas. 

5)  La  fignre  que  présente  le  n.  85.  e ,  offre  wne  variété  singu- 
lière, c'est  un  individu  portant  plusieurs  éjjillels  femelles,  qjii  sont 
mâles  vers  leur  sommet,  le  n.  85-  'l»  ^n  offre  un  second  exen^j 
pie,  mais  plus  en  petit.  On  observera  les  mêmes  écarts  dans  l'oiifice 
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de  l'urcéolc  h,  qtii  est  très-  entier,  et  souvent  même  g.":rni  de  soie**  " 
Il  en  est  de  même  de  la  capsule  i  qiii ,     plus  ou  moius    ovale,     esti 
comme  les  écailles,   sujette  à  divers  cliangeraens. 

J'ai  été  poité  à  legaider ,  comme  espice  particulière ,.  uii«  va- 
riété que  j'ai  trouvée  dans  une  piairie  basse,  mais  non  vasetisc,  prè* 
de  Lcipsic.  L.es  individus  étoieiit  kaius  de  i  pied,  et  portoient  un 
épillet  mâle,  et  un  autre  femelle,  du  moins  en  partie;  le  No.  85* 
b.  en  office  lui  exemple.  Je  les  regarderai  comme  variété,  à  moins 
que  des  observations  ultérieures  ne  me  les  fassent  reconnoître  pour 
appartenir    a.  une  nouvelle  espèce. 

Le  No.  90.  de  la  PI.  Dd,  présente,  un  exemplaire  d'un  carex 
dont  j'ai  ve<5u  trois  individus  en  fleur  jiaaini  des  exempLiires  d'une 
autre  espèce;  je  le  nomme  carex  polyaudra  pour  le  moment, 
le  soupçoimaut,  n'être  qu'une  variété  du  carex  cespitosa,  ce 
dont  je  n'ai  encore  pu  m'assurei.  La  plante  est  peinte  ici  dans  toute 
sa  grandeur,  portant  3  ou  4  épilleta  mâles,  dont  l'inférieur  se  dis- 
tingue par  une,  on  deux  fleurs  femelles  qii'il  porte  à  sa  basé.  Sa 
bractée  o ,  est  privée  de  gaine  et  d'oreillettes.  Ses  écailles  et  sa 
fleur  femelle  le  rappoitent  au  No.  55.  a.  Les  observations  que  je 
me  propose  âc  faiie  sur  des  individus  en  fleur  et  en  maturité,  m'ap- 
prendront s'il  appartient  k  une  des  deux  espèces  suivantes^,  ou  si  c'en 
est  vraiment  une'  uourelle. 

49.  Carex  strict  a.     Tab.  V.    No.  73. 
Laiche    ou   Carex   strict.      Steifes    Riedgras. 

C.  di-gyna,  vaginisiiullis*  spicissubsessilibus  cy- 
liadricis  acati«*  masculis  sub-duobus,  foliis  ^ere- 
ctis  strictis.      Good. 

C.  Style  surmonté  de  deux  stigmates;  bractées  non  vaginan- 
tcs  ;  épillets  sous  -  sf  ssiles ,  cylindriques  ,  aigus ,  dont  deux  sont  mâ- 
les ;  feuilles  roides. 

Graineu  cyperoides  palustre,  spica  pendula.  Loes. 
p.  n6    t.  50. 

Carex  cespitosa.  FI.  angU  412-  Light/.  ScoU  pag.  561, 
var,  fi. 

Rac.  rampante,  vivace- 

Feuill-  droites,  rigides,  un  peu  glauques,  âpres  et  rudes  à 
leur  bordure  et  à  leur  angle  dorsaL 

Chaum.  haut  de  1  pied  et  pin»,  droit,  tiiquètre,  âpre  à  ses 
angles  portant    ordinairement  deux  épillets  mâles  et  trois  épillets  fe- 
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nielles,  tous  âroÎM,  sobs- cylindiiques,  aigns.  Epillets  mâles 
tii^iièties ,  longs  de  1  à  2  pouces,  eomposés  d'écaillés  oblon- 
gues,  un  peu  aiguës,  noirâtres,  ornées  d'un  neif  dorsal  verd.  Epis 
fe'm  elles  ordinairement  ati  nombre  de  tiois,  dont  l'inférieur  est  un 
peu  pédoncule ,  et  les  autres  sessiles  ;  tous  trois  longs  d'environ  1  à 
2  pouces  terminés  par  des  fleurs  mâles^  ce  qui  les  fait  paroitre  aigus  ; 
d'aiilevu's  composés  d'écaillés  oblongues»  plus  courtes  que  les 
capsules,  qui  sont  imbriquées  sur  six  rangs.  Bractées  foliocées, 
privées  de  gaines  à  leur  base,  sessiles,  droites;  celle  de  l'épi 
inférieur  n'égalant  communément  point  le  chaunre,  mais  le  sur- 
p^ssaut  quelquefois,  pourvue  dans  sa  jeunesse,  des  deux  côtés  de  sa 
base,  de  petites  oreillettes  obk)ngues,  qui  croissent  vite,  mais  qui 
s'évanouiâsent  bientôt;  celles  des  autres  é juillets  plus  cour- 
tes, également  auriculées.  Capsules  ovales- comprimées ,  aiguës, 
giabies,  entières  à  Iciu'  orifice.  E ta  min  es  comme  dans  les  au- 
tres espèces»  Style  surmonté  de  deux:  stigmates  un  peu  épais, 
blancs,  velu?.. 

Ous.  Le»  feuilles  radicales  qtii  embrassent  la  tige  ont  cela  de 
singulier,  que  leur  gaine  forme  le  réseau  en  se  décliiiant ,  ou  lors- 
qu'on les  écarte  les  unes  des  autres.  Les  capsules  sont  fort  caduques 
dans  cette  espèce-     Goodenough, 

Cette  nouvelle  espèce,  dit  Goodenough,  a  été  confondue  jusqu*à 
présent,  autant  par  Unné  que  par  les  autres  Botanistes,  avec  le  ca- 
r  ex  ces  pi  to  sa,  ou  du  moins  elle  eu  a  été  regardée  comme  une 
variété.  Elle  croît  dans  la  vase  des  malais.  J'ai  souvent  trouvé 
une  plante  qui  se  rapportoît  parfaitement  à  celle-  ci  par  son  port, 
la  forme  et  le  nombre  de  ses  épis,  et  par  son  extérieur;  je  l'ai  pris 
pour  le- car  ex  strie  ta  de  Gooii,  ce  n'est  peut-être  qu'une  dîes 
variétés  de  mon  Car  ex  cespitosa.  J'ai  cherché  en  vain  dan« 
luie  infinité  d'exemplaij es ,  le  réseau  dont  parle  cet  auteur,  ce  qui 
me  fait  croire  que  son  viai  carex  strict  a  ne  se  tionve  point 
dans  les  enviions  de  VYittenberg.  An  reste  je  regarde  la  plante  que 
j'ai  observée  ici,  et  dont  je  viens  de  parler,  comme  une  vaiicté  du 
caiex  a  eu  ta  de  Linné,  quelque  droits  et  rigides  que  soient  ses 
épis,  dans  certains  terrains. 

Si  je  n'ai  point  vu  de  réseau  dans  la  plante  des  environs  dé 
Wittenberg,  j'en  ai  observé  un  très-  marqué  et  très-  distinct,  en 
forme  de  gaine,  dans  le  carex  paludosa  de  Good.  ce  d-oiit  il 
ne  fait   nulle  mention. 

J'ai  dit'  plus  haut  qu'a  l'exception  du  réseau,  je  nonvois  une 
parfaite   analogie    entre   le    carex  stricta    de    Good.    et  la  plante 
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d'ici  qne  j'ai  sonpconjiée  hii  apparteiiij'.  Mais  je  dois  obserrer,  que 
ses  épis  femelles  ne  «ont  pas  aussi  gros  que  les  a  la  plante  de  cet 
aiueur,  du  moins  dans  la  figure  qu'il  en  donne;  figure  qu'on  retrott- 
Tera  dans  mon  ouvrage,  ainsi  que  sa  description  ^qui  est  ici  traduite 
de   sou  texte  la^.) 

50,  Carex  acuta.  Tab.  Ee,  Ff.  No.  92.  a.  b. 
Laiche  ou  Carkx  aigu.  Spitziges  Riedgras. 

C.  spicis  f  ilif  orm  ibus;  femineis  inf  lares  centi- 
bus  subcrectis,  fructiferis  uutantibus;  capsulis  ova- 
tis  acutiu  sculis,    apice  iudivis  o.- 

C.  épis  filiformes ,  dont  les  femelles  sont  droits  pendant  la 
fîçuraison  et  inclinés  daus  la  naaturité;  capsules  ovales,  aiguës,  ter- 
zniuées  par  un    orifice  entier. 

Carex  acuta,  digynar  spicis  filiformibus,  femi- 
neis infl  o  rescentibus  nutantibus,  fructiferis  erectls^ 
capsaliîs  acutiusculis,  apice  indivise  GooiL  pj^illd, in  Ms' 
moir.   p.  5g. 

Carex  acuta,.  nigra  Linn.  LightJ.  FI.  Scot.  p^  565.  a.  Leers 
herbom.  T.  16.  f.  1.  •  Flllld.  Prodr.  p.  33.  Poil.  Palat.  p.  893'  ^' 
Roth.  Tenr.  I.  p.  401.  II.  p.  459.  Matt.  FI.  Siles.  p.  252.  Lum- 
nitz..  FL  Poson,  p.  424.  Esmarch^  Sclilesw-  p.  gi.  Liehl.  FK  .Fuld. 
p.  590.  Retz.  Prodr.  FI.  Scand.  p.  rgi.  M'igg.  Prirn.  FI.  IIols.  pv 
6g.  Murr.    Frodr.  p.  76.   Baumg.  FI.  lips.  76.   BôTini.  Fl.Lips.n.  664. 

Carex  gracilis.  Curt.  FI.  Lond.  Hoppe  Tasclienb,  1797. 
p^  121,     Host.  FI.  anstiv  p.  Qtx.     Hoffm.  FK  germ.   p.  533. 

Carex  ra  u  t  a  b  i  1  i  s.  WiUd.  Prodr.  Berol.  p.  57.  Tab,  II.  IIï. 
fig.  6.  7.  rX'aprè»  cette  figiu'e  et  cette  description  je  n'ose  décider  si 
cette  dernière  appartient  au  carex  acuta  ou  au  carex  pen- 
d  u  1  a ,  malgré  les  nombreuses:  variétés  que  j.'ai  peintes  ou  ob- 
strvées- 


PoiVT  des  carex  des  marais,  et  des  rives.  C.  paludosa,  li- 
paria. 

Aac.  rampante ,  épaisse,  vivace. 

Feuili^.  gramiiiécs,  étroites,  un  peu  carénées,  droites,  deuticxiltcs 
et  rudes  à  leur  hordnrc,  loiigncs  de  1  à  2  pieds,  souvent  prcsqu'  aussi 
longues  qne  la  li^e  flcnric,  et  inclinées  à  Icnr  sonunct,  la  feuille  trop 
ieugue  no  poiiraut  s-c  soutenir  droite. 

CuAi'M.  haut  de  1,  a  à  3  pied*,  droit,,  aigiuncnc  truugulairC| 
dciiticirlc ,  et  rude  à  ses  anplcs,  variant  beaucoup  dans  sa  hauteur,  et  sa 
gTes.'<eur,     dans  la  composition  et  le   nombre  de  ses  épis,     et  même  dans 


78"  VU.  S^^ïeIs  sexu  distinctis, 

soii  port  ;  tcltcment  qu'il  n'est  qHclqwofei«  que  de  la  hauteur  d'nn  pied 
et  ne  porte  que  i  ou  a  ëx'is  mAic! ,  et  autant  de  femelle?,  et  que  d'autres 
fcrts  il  est  haut  de  2  à  3  pieds  et  porte  3  à  4  épiUcts  de  chaque  sexe ,  et 
cela  fclou  la  qualité  plus  ou  moius  favorable  du  terraLa  où  il  se 
trouve. 

En  ni  aie  1  à  4,  ordinairement  3,  souvent  2,  droits,  cylindri- 
ques, aciuniués ,  dont  l'un  terminal  et  les  autres  latéraux,  sessiles,  al- 
ternes ,  plus  ou  moins  rapproclies ,  quelquefois  un  peu  pédoncules  et 
tlistans  de  6  à  12  lignes,  composes  d'écallks  imbriquées,  oborales  -  ob- 
longiies  ,  aigucs  dans  un  individu,  obtuses  ddu-s  un  autre,  brunes -noirâ- 
tres ,   ornccs  d'un  nerf  dorsal  assez  large  et  verd. 

Epi  femelle,  ià4,  ordiiiairement  2  ou  3,  pédoncules ,  longs, 
cylindriques,  uu  peu  anguleux,  acuraiues,  souvent  mâles  à  leur  extrémité, 
droits  pendant  leur  fleuraison,  si  leur  pédoncule  *st  court,  inclinés  et 
recourbés  s'il  est  long,  comme  lors  de  leur  mattirité  ;  composés  d'écail- 
le.i  lancéolées  tantôt  aiguës,  tàiuôt  acumiuceS',  brutvcs-  iioiràtTes,  ornée» 
d'uji  ucrf  dorsal  verd. 

BUACTEEs ,  celles  des  épillets  mâles  sétacées ,  plus  courtes  que  leur 
épillet.  Celles  des  cpiilcts  femelles  longties  de  6 ,  X2  à  15  iiouces ,  sur- 
passant la  hauteur  du  chaume ,  non  vaginaute*  mais  garnies  d'oreillettes 
obtuses  des  deux  ■■  ôtés  de  leur  ba#e  ,  ressemblant  aux  feuilles ,  diminuant 
graduellement  de  lougueur  ;  de  manière  qiu;  celle  de  l'épillct  femelle  supé- 
rieure est  la  plus  petite    et  la  plus    étroite. 

Urceolk.  obloug,  aminci  à  s£s  «xtrémités,  àevcnaut;  avec  l'âge  une 
capsule  ovoide-  globuleuse,  un  peu  plane  d'un  côté,  atténuée  en  un 
orifice  court  et    obtus. 

Ga.  ovoide  -  globuleuse  atténuée  en  pointe  a«x  deitx  extrémités. 
La  description  de  l'auteur  étant,  confondue  et  mèiçc  parmi  une  iniinité 
d'observations  importantes ,  j'ai  cru  devoir  l'isoler ,  mais  comme  j'y  ai 
ajouté,  autant  d'adirés  les  figures  de  l'auteur,  que  d'après  les  nombreux 
exemplaires  que  j'ai  eus  sous  les  yeux,  beaucoup  de  caractères  dont  il 
ne  parle  pas,  je   vais  tj-aduire  littéralcraeirt  sa.  juopye  description. 

■Celte  plautc  Hcurit  en  Mai  e^  eu  Juiu.  Elle  est  commune  en 
Eitxope. 

La  r/ici-ne  de  ce  caxex  est  raHipjaite.  Le  sol  oîi  il  croit,  le 
fait  varier  étonuammeutj  selon  qu'il  est  plus  ou  moins  long- temps 
innondé ,  que  Teaii  qui  le  couvre  est  plus  ou  moins  pure  ;  de  sorte 
qu'un  jobseîvateur  peu  exeicé  pourj'oit  pieiidie  les  vaiiétés  de  cette 
plante  ou  les  figures  que  j'en  donne  pour  diflPérentes  espèces,  un 
botaniste  instruit  pouvant  être  également  condtiit  à  regarder  des 
variétés  d'une  autie  espèce  comme  appartenant  à  celle-  ci,  faute  d'a- 
voir obseivé,  avec  assez  d'attention,  ses  parties  les  plus  délicates- 
Le  carex  aigu  aime  les  majais,  les  lienx  vaseux  et  aérés  des  bois* 
ceux  où  se  plaisent  les  saules  et  les  osiers ,  mais  il  leur  préfère  les 
bords  des  fossés ,  des  ruisseaux  et  des  étangs.  On  le  trouve  sou- 
vent pèle-  mêle  avec  le  carex  cespitosa,  dont  il  se  distingue, 
d'abord ,  par  son  vejd  -  gai  et  non  glauque ,  comme  dans  ce  der- 
nier, et  par  son  port  plus  robuste  et  plus  haut.  Je  n'ai  épargné 
ni  soins,  ni  recherclies,    pour  trouver  un  cai'actèie  roustant  et  bien 
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marqué,  qui  séparât  à  jamais  ces  deux  espèces;  mais  je  dois  l'a- 
vouer c'a  été  en  vain.  Ses  feuilles  sont  étroites,  un  peu  caiénées, 
droites,  rudes  k  leur  bordure,  tin  peu  plus  courtes  que  le  chaume, 
néanmoins  quelquefois  si  longues  qu'elles  penchent  et  s'inclinent  a 
leur  sontmet.  Le  chaume  est,  suivant  le  sol,  haut  de  i  ,  2  à  3 
pieds;  sa  grosseur,  la  forme,  le  nombre  et  la  composition  de  ses 
éjiis  éprouvent  les  mêmes  cliangemens ,  ainsi  que  leur  Bractée  ; 
comme  on  le  voit  dans  mes  figures.  On  compte  selon  la  force  de 
la  plante  1,  2,  3  à  4  épis,  pédoncules,  et  inclinés  lorsqu'ils  sont 
nnlrs,  dans  les  individus  robustes,  telle  que  PI,  Ff.  r.  On  remar- 
que cette  tendance  à  s'incliner  dans  les  épillets  femelles  un  peu 
longs  ;  mais  elle  est  frappante  lorsque  les  capsules  sont  près  de  la 
manirité.  Mr.  Goodenough ,  au  contraire ,  obseive  que  les  épis  sont 
inclinés  pendant  leur  fleuraison  et  droits  ensuite,  ce  que  je  n'ai  ja- 
mais vu,  du  moins  dans  les  environs  de  Wittenberg,  ni  par  rapport  à 
cette  plante  ni  par  rapport  aux  autres  espèces.  Les  oreillettes 
•w,  qu^on  voit  à  la  base  des  biactées  par  exemple  PI.  Ee ,  t,  sont 
aussi  sujettes  à  varier;  elles  sont  quelquefois  aussi  petites  et  aussi 
arrondies  que  dans  le  car  ex  cespitosa.  Les  épillets  fcinelles 
sont  souvent  mâles  à  leur  sommet,  ce  qui  me  feroit  presque  regar- 
der la  variété  No.  §5.  e,  du  carex  cespitosa  comme  apparte- 
nant an  carex  ac  H  ta,  malgré  ses  petites  oreillettes  anondies  w, 
si  les  écailles  des  fleurs  femelles  n'étoient  si  obtuses  ;  ceci  k  la  vérité 
■e  s'accorde  point  avec  ce  que  j'ai  observé  dans  ce  dernier,  dont  les 
écailles  femelles  sont  aiguès  comme  o»  peut  le  voir  dans  la  fig.  92. 
b.  où  je  les  ai  réprésentées  dans  leur»  diverses  formes ,  tantôt  éga- 
lant Ite  capsule  en  longueur,  tantôt  un  peu  plus,  longues,  ou  Hn 
peu  plus  courtes  qu'elles.  C'est  ce  que  n'a  point  examiné ,  attenti- 
vement, Mr.  Goodenough  qui  dit  en  général,  que  les  écailles  sont 
de  la  nréme  longucni*  que  les  capsules.  Pour  les  écailles  des 
fleurs  mâles  a,  elles  sont  plus  ou  moins  obtuses.  La  capsule  i, 
diffère  peii  de  celle  du  carex  cespitosa;  elle  se  colore  dans  cer- 
tains individus  beaucoup  plutôt  que  dans  d'autres ,  et  souvent  mênae 
avant  l'instant  de  leur  maturité.  C'est  aux  bords  des  étangs  ,  fit  des 
misseaux,  on'on  trouve  cette  plante  dans  tonte  sa  force  et  sa  beauté  ; 
la  plupart  de  ses  épis  sont  alors  pédoncules,  et  inclinés.  Celles 
qu'on  observe,  au  contraire,  loin  de  ces  lieux,  où  dans  de»  marais 
sujets  k  sécher,  sont  petites  et  portent  des  épis  plus  sessiles  et  plus 
droits.  Quelques  exemplaires  de  cette  plante  que  fr.i  rc^us  de  Mr. 
Kohi  et  qui  ont  été  recueillis  dans  les  environs  de  Halle,  ne  s'accor- 
dent point,    tout- à -fait,  avec   ceux  que  je  viens  de  décrire.     Leur 
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c  h  an  me  est  L,aiit  de  2  pieds,  et  porte  i  k  2  épillets  mMes,  «t 
1,  2  à  5  femelles.  J'eu  ai  peint  un  PL  Ee,  y.  qui  me  paj-oit  difFé- 
rer  peu  du  car  ex  globularis  de  la  J'I.  Dan.  t.  445.  Je  pour- 
rois  en  quelque  sorte  y  rapporter  mon  No.  85-  d,  si  ses  écailles  et 
ses  capsules  n'étoient  si  obtuses.  Ou  obseive  de  semblables  écarts 
dans  les  c  a  r  e  x  p  a  1  u  d  o  s  a  et  r  i p  a  r  i  a^ 

51.  Carex  HispiDA.Tab.  S.     No,  46. 

Laiche   ou  Carex    iiispibe.     S teif borstiges  Ried- 

gras. 

C.  brncteissub-vâgiuatis;  spicis  partira  simpli- 
cibus,  partini  duplicibus,  .papsulis  niarginatis  liis- 
p  i)d  i,s. 

C-  bractées  sous-  raginantes;  épis  eii  partie  solitaires,  et  eii 
paitie  géminés,  capsules  ornées  de  cils  durs  à  leur  bordure- 

Carex  hispida.      ppilld..    in  Litt. 

J^a  Baibaiie  est  Li  patjie  de  ce  carex.  Si  l'on  en  jug-c  d'apiès 
la  ligure^  le  chaume  de  Ttixeraplaije  qui  a  servi  d'orginal,  pou- 
yoit  avoir  5  pieds  de  hauteur  avec  £es  épis.  Sa  partie  supéiieure 
,esjt  peinte  divj.sée  en  deux  et  dans  sou  entier,  k  l'exception  de  l'c- 
pillet  iuférieiu"  qui  u'a  pti  y  trouver  sa  place.  Cet  épillet  inférieur 
qui  manque  et  qui  se  tiouve  placé,  g  pouces  plus  bas,  sur  l'indivi- 
du j  est  totalement  femelle;  il  est  long  de  2|  pouces  et  son  pédon- 
cule de  li.  Sa  J3ractée  qui  ressemble  k  celles  qui  ^e  trouvent 
sous  les  autres  épillets  a  2  pieds  de  longueur^  sa  base  est  vaginaïue 
dans  la  longumir  à\i  pédoucjile  ex  pourvue ,  comme  celles  qui  eont 
représentées  ici^  d'une  bordure  épaisse  et  brune  qui  détermine  le 
contour  de  son  ijicision.  JLes  gaines  des  3  épis  femelles  c,  soitt 
très  -  courtes  ;  et  les  épis  femelles  eivx- mêmes  sont  mâles  dans 
lem-  partie  supérieure.  .Oii  voit  plusieurs  épis,  réunis  pai-  paires, 
m^ïs  dont  l'un  d,  ey:  entièrement  pourvu  de  fleurs  nxâles-  Des  ob- 
sei-v^tious  ultérieures  apprendiout  si  l'pn  trouve  constamment  dans 
cette  pl.nnte,  les  épis  ainsi  biné?.  Cet  individu  porte  6  épis  xn  â- 
les  et  4  femelles,  dont  3  sont  mâles  k  leur  partie  supérieure.  Les 
écailles  des  fleurs  mâles  a,  soiU  presque  ovales- anguleuses, 
d'un  fond  brun- roux,  blaucliâxres  k  leur  bordure  et  ornées  d'iui 
neif  dorsal  verd.  Les  écailles  des  fleurs  femelles  sont  ova- 
les, mucronées  et  de  la  même  couleur  que  les  premières.  Sa  cap- 
sule,   encore  non  nuire ,    est  aimée  k  «a  bordiue  de  cils  fermes ,  et 

se 
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se  termine  en  un  orifice  délié,  rigide  et  bidenté  h.  La  graine 
1,  aussi  non  mûre,  donne  une  idée  de  ce  qu'elle  est  dans  la  ma- 
turité. 

52.  Carex  fusca,      Tab.  Ce.     No.  88. 

Laiche    ou   Carex  marron.      Sch  warzbra  unes 
Riedgras. 

C.  spicis  ovatis,  infcriori  sub-pedunculata,  cap- 
sulis  ovatis  mucronatis,  mucrone  bifido,  culino  te- 
r  e  tius  c  ul  o. 

C.  épis  ovales  et  dont  rinférieur  est  sous- pédoncule,  capsules 
ovales  et  dout  l'orifice    aigu    est  bifide  ;    chaume  un  peu  cylindiique. 

Carex  globularis  ;  variât  altitudine;  spicis  femineis 
6olitariis  vel  gemiuis,  inferiori  tune  pedunculo  se- 
miunguiculari,  superiori,  sessili  bractea  bi-evissiina 
fusca  suffulta.  Rarius  specimina  legi  spicis  sub-ro- 
tundis,  stylis  geminis,  foliis  pi  a  ni  u  se  u  lis;  vix  ta- 
hien  me  judice  divers».  Kalil.  in  Rom.  neuen  Magaz.  I. 
pag.  211. 


Ponx   du  carex  bnuiiitre.   (Carex  pu  11  a.) 

1\ac.   fibreuse,   eu  partie  rampiintc  et  stoloiiifère ,  d'un  blanc-  s.ile. 

TiG.  chaume  haut  «le  6  pouccf  pcuvlaiu  l.i  fltiiraisoii,  s'élevaiit 
à  g  ou  lO  environ  juscpi'à  sa  maturité,  droit,  i>rc!!4Uc  cylindrique  infë- 
ritiirement,    mais   triangulaire   et   rude   k   <es  angles    vers  sou  sommet. 

F£t'ii.L.  de  Li  hauteur  du  chaume  en  fleur,  étroites,  âpres  ;i  leur 
bordure,  effilés  et  algues,  vagiuantas  .î  leur  base,  uu  i)eu  cauaiiculécs 
vers  leur  poiutc. 

Fr,.  comxjoséc  de  i  épi  raàle  terminal,  et  de  i  à  2  épis  femelle*, 
uu  peu  distaus. 

Epi  --MALE ,    long  de    6  à  3    lig.   lancéolé ,  d'un  roux  obscur. 

Epis  rnMEi,r,Es ,  solitaires,  ou  gémincsj,  ovales  -  lancéolés  pendant 
la  Aeurai>oii ,  ovales  - '.irrondi;;  dans  leur  maturité,  et  de  la  couleur  du 
mUe;  l'inférieur  aussi  long  que  le  mâle,  uu  peu  i>édonculé ,  garni 
d'une  bractée  linéaire  •  subulée ,  longue  d'environ  i  pouce,  ornée,  des 
deux  côtés  de  sa  base,  d'une  petite  oreillette  arrondie  rousse;  le  supé- 
rieur, sessilc,  plus  petit  que  l'inférieur,  garni  d'une  bractée  écailleuse, 
lancéolée-  subulée,  rôtisse,  longue  de  2  à  4  lig.  où  l'on  apcr<;oit  à 
peiue  des  oreillettes.  Ecaille»,  soit  des  fleurs  mâles,  soit  des  fleurs 
femelles,  ovales  lancéolées,  d'un  brun  roux-  obscur,  transparentes  et 
blanches  à  leur  sommet ,  ornées  d'uu  nerf  dorsal  verd  peu  apparent. 
OvAxiVE   ovoide,   style  portaiu  2  stigmates. 

UnCROLE  ou  Nectaire  ovoide,  devenant  une  capsi'IiK  de  même 
forme,  renflée,  mticronec,  d'uu  noir-  voussdtrc,  p.Ue  à  sa  base,  tcrmiuee 
par   uu  orifice  bifid».-. 

Gaainz  ovée,   aiiîtée. 

11 
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Ce  c.arrx  diffère  du  carex  pu  lia  qui  piiit  et  arec  Iccj-iirl  il  a  la. 
plus  grande  au.ilogie,  i)  par  sa  r.icixie  plus  fi)jicu?c  que  rairniaute  ;  2) 
par  SCS  fouilles  moins  grandes  et  moins  canaliculécs  ;  5)  par  sou  t-pi  màlc 
moins  grand  et  non  obtus  ;  4)  P""  ses  épis  femelles  plus  ovales  moins  ar- 
rondis et  dont  l'infcriexir  est  plus  long  que  son  pédoncule  loin  d'être 
une  fois  plu*  çoivrtj  comme  dans  le  C-  pull  a;  5),  pat;  ses.  écailles  ova- 
les'-lancéolées ,  aussi-  longues  que  leur  capsule  et  non  ovales  et  plus 
roi>rt,cs  ;  6)  par  sa  capsule  plus  mucroncc ,  plus  bifide  à  son  orifice  et 
blanctie  à  sa  base;      7)  par  sa  coulctir  moins    obscjirc. 

Cette  espèce  fleurit  vraisemblfiblcnient  en  Juin  et  Jxiillct ,  puisque 
les  montagnes    de  la  Korvège  et  de   la  Lapponie    la  voient   ualtrc. 

Je  dois  ce  carex  k  Mr.  le  Professeur  Kalil  cjui  me  l'a  envoyé 
avec  le  carex  globularis.  Sans  doute  la  Norvège  et  la  Lappo- 
nie sont  leur  patiie  commune.  Le  piemier  n'est  pas  une  variété 
du  second;  mais  bien  tuie  espèce  distincte  et  nouvelle,  qui  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celle  qui  suit,  mais  qui  s'en  distingue 
cependant,  comme  je  vais  le  faire  voir,  en  peu  de  mots,  pourvu 
toutefois  que  la  plante  stiivante  ne  soit  point  sujette  à  des  variations 
marquées,  qui  m'induisent  en  eueurs.  1)  Mr.  Good.  dit  que  la  sui- 
vante a  un  cliaumc  aigument  triangulaire ,  ce  qui  convient  un  peu  à 
celle-  ci  pour  sa  partie  supérieure,  mais  non  pour  la  partie  infé- 
rieure qui  est  presque  cylindriqitc  ;  2)  il  obseî"ve  que  l'épi  infé- 
rieur est  01  dinairement  plus  court  que  son  pédoncule,  ce  qui  est 
précisément  le  contraire  dans  le  carex  fusca.  J'ai  mênie  un  ex- 
emplaiie  sons  les  yeux  où  les  deux  épis  femelles  sont  sessiles  et  dont 
l'épi  mâle  a  tm  pédoncule  mie  fois  aussi  couit  que  celui  de  l'exem- 
plaire que  j'ai  peint  et  qu'on  voit  désigné  par  d.  Il  est  vrai  que 
cette  partie  qui  varie  dans  plusieurs  autres  espèces ,  peut  aussi  vaiier 
dans  celle-ci.  Une  description  plus  détaillée  me  paroit  snpeiflue, 
puisqu'elle  se  rappoi  tcroit  entièrement  à  celle  de  la  plante  suivante, 
excepté  que  la  capsule  brune- noirâtre  et  non  nuire  du  C.  fusca 
indiquée  par  i,  est  blanchâtre  à  sa  base,  ce  que  Mi'.  Good.  n'a  point 
remarqué. 

53.  Carex  tulla.     Tab.  R.     No.  63. 

Laichk    ou    Carex    brux.     S  chwarzlich  ces  Ried- 

gras, 

C.  Digyna,  vaginis  nullis,  spi  cis  o  va  tis  ,  infe- 
ri  or  i  pe  dji  ncula  ta  ;  ca  j)  siilis  o  va  ti  s  miicronatis;  m  u- 
c  r  6  n  e  b  î  f  u  r  c  o.    Goodenougli. 

C.  Style  portant  denx  stigmates;  bractées  non  vaginantes;  épis 
ovales ,  et  dont  l'inférieur  est  pédoncule  ;  capsules  ovales ,  nmcio- 
nées  foui'chucs  à  leur  orifice.     Good. 
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Rac.  épaisse  et  rampante. 

FEirix.  assez  droites,  giaïninéea,  étroites,  âpres  à  leur  bor- 
<Iure  et  à  leur  angle  dorsal,  communément  plus  courtes  ^que  le 
çliauinc,     le  surpassant  quelquefois. 

Chaumk  presque  droit,  haut  d'environ  9  pouces,  portant  un 
épi  mAle,  et  deux  fenielles,   lui  peu  écartés. 

En  MALE  long  de  6  lig.  terminal,  oblong,  fauve,  compose 
d'Ecaillés  ovales- oblotigues,  lui  peu  nigiië's «; ornées  d'un  nerf 
dorsal  peu  sensible,  ,'     .  ,     ,    .  \i  -.     ■ 

Epjs  FEMS(.r^s  oi'diaàirement  a,jle  jsupérieur  aessile,  sous- 
globuleux,  garni  d'une  bractée  simple,  membraneuse,  noire, 
ovale,  aiguë,  ornée  d'un  neif  dorsal  vcid  ;  l'inférieur,  sous- 
ovale,  porté  sur  un  pédoncule,  délié  et  plus  long  que  lui,  garni  à. 
ii^  base  'd'ime.  bractée  semblable  à  luie.  f^nille,  .^'atteignant,  point 
le  sommet ,.«, peine  v;ag«iaa*e,  ornée  d'Oreillettaj  irèà- petite»  et-ai->- 
rondiçs.,  <Sâairlles  semblables  à  celles,  de  l'épi  môle,  mais  noirâ- 
tres, un  ;pev»,plu§-pouîtes  que  les  capsules  qui  sont  ghjbres ,  ova- 
les, légèiement  icnSées  et  compiin.ées ,  obtiisement  mucronées, 
lioit^s,  ft  terminées  par, uii  orifice  fourfcku.  Tradtiit  de  Cood. 
'•  riOst^-  Gfi  tçar<^  :.-ïr«^tj.e .  ^sez  «purent,  rquedquefois  il,  iiet.  porte  qi» 
denx  él'isrdo^t  l'iui  mâle  et  l'auijce  femellç  ;  naais  quand  ii'  a  denXj 
épis  rivale^,  ■:  f^.  arrive  que  Vépi  supérieur  «st  quelquefois  bisexneL- 
Qqp^tnpi^^i,  s  .,  v,,  u  •qq-.t  -jm  •  .,;  j  ...  «i.r.  oKl.  as  ui^a  .'iir,/:.rc  ;; 
"  :  . ". ■  O". #P.i^T-e. vpe  c^ff^',  snfr  le?  nroyiÇagnes i fde.  f^tlcsfeftft,!  tic  cekn 
le^ur  de  la,  iig\\r^  eit  VrAisemblableitiQnt  U'op  p<\lé, -^Uc  i9st -«it)prunijée> 
de  celle  de  Cood,    laquelle  n'est  point  coloriée. 

54.   Carex  geminata.     Tab.  W.  Pp.     No.  75. 

Laiche    ou    Carex    gemixe'.     Gepaartes   Ried- 

gras. 

C.  spicis  p  e  d  u  ncttlaf  ia,  .gcmîna  ti  s,  fructiferis 
pendu  lis;    caps  u  lis   ovatis  apice  integris. 

C.  Epis  pédoncules,  géminés,  pendans  dans  leur  maturité; 
capsides  ovales  à  oiifice  entier. 

Les  feuilles  caulinaucs,  inférieures  sont  alternes  et  servent 
de  gaine  les  unes  aux  autres,  à  la  hauteur  de  3  à  /y  pouces;  leur  lon- 
gueur est  environ  de  2  pieds,  et  leur  largeur  de  2  k  3  lignes;  el- 
les ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  feuilles  bractcales.  Le  chaume 
est  triquètre,  de  la  hautetu'  à  peu  près  des  plus  longues  fcuities. 
Les   fig.  75.   Pi.  W.    et  Pp.   n'en  présentent  que  la  partie  supérieure. 
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La  propriété  d'avoir  les  cjiis  géminés  paroit  être  \n\  attiibut  de 
cette  espèce ,  puisque  deux  exemplaires  ,  que  j'ai  sous  les  yeux ,  en 
jouissent  également.  S'il  anivoit  qu'on  en  trouvât  une  variété  avec 
des  épis  solitaires,  elle  se  distingueroit  facilement  des  autres  espèces 
de  celte  division,  par  la  structure  particulière  de  ses  parties.  La 
bractée  inférieure  o,  est  pourvue  d'une  gaine  qui  n'a  en 
longueur  que  le  J  du  pédoncule  qu'elle  enveloppe.  La  gaine  des 
bractées  supérieures  est  beaucoup  plus  courte  et  ne  peut  lui  être 
comparée.  Les  écailles  sont  brunes,  cependant  un  peu  pâles,  ou 
blanchâtres  à  leur  bordure.  La  capsul»  est  de  la  même  couleur 
et  se  termine  par  un  orifice  obtus.  Ou  pourra  se  faire  une  idée 
de  sa  forme ,  quand  elle  est  niùie  ainsi  que  de  celle  de  sa  graine 
1,  en  consultant  les  figures  que  j'en  ai  données  PI.  Pp. 

Les  -exemplaires  qui  m'ont  sei^vi  pour  peindre  cette  espèce  pro» 
viennent  de  l'herbier  de  Forster,  et  m'ont  été  communiqués  par 
Mr.  le  Professeur  Sprengel  ;  comme  ils  ont  vraisemblablement  un 
grand  âge ,  il  est  probable  que  leur  couleur  naturelle  est  beaucoup 
altérée. 

Je  n'ai  reçu  d'abord  qu'un  exemplaire,  privé  des  ses  épillets 
mâles,  que  j'ai  peint  Pi.  W.  ayant  reçu,  dans  la  suite,  un  exem- 
plaiie  complet,  j'ai  cru  devoir  donner  une  seconde  figure  PI.  Pp. 
Cette  plante  me  parvint  sous  le  nom  de  car  ex  ternaria,  mais  ne 
trouvant  rien  en  elle  qui  ait  quelque  rapport  avec  ce  nom ,  je  me 
suis  cm  fondé  à  douter  que  ce  soit  la  plante  que  Forster  indique 
comme  l'ayant  récoltée  dans  la  Nouvelle  -  Zeland  et  dont  il  parle 
n.  549.  de  son  Prodr.  c'est  pourquoi  je  l'ai  nommée  de  nouveau, 
sans  parler  de  sa  patrie. 


VIII. 

Spicis  sexu  distinctis,  mascula  unica, 
femineis  sessilibus,  seu  breve  peduncu- 
latis,  vaginis  bracteatis  brevibus ,  vagi- 

NA   VEL     NULLA;     StIGMATIBUS    TRIBUS. 

Epis  unisexuels,  dont  le  mâle  est  soli- 
taire, ET  LES  FEMELLES  SESSILES  OU  POR- 
Te's  SUR  UN  COURT  PEDONCULE;  GAINE  BRAC- 
TEALE,  OU  COURTE,  OU  NULLE;  TROIS  STIG- 
MATES. 


NB.  La  gaîne  bractéale  se  mesure  dans  les  espèces  qne  com- 
pTcnd  cette  division ,  d'après  la  partie  du  pédoncule .  qu'elle  enve- 
loppe. 

55.  Carex  Oederi.    Tab.  F,     No.  26. 
Carex  (I'Oeder. 

Carex  Oederi;    Ehrh.  Gramina.  n.  jg. 

C.  Oederi;  spicis  lat  er  al  ibu  s  conf  er  ti  9,  siibpcdnn- 
eulatis,  ovato*-8''nbrotundis,  androgynis;  terminali 
xn.ascula  lineari;  capsnlis  acumine  recto  termina  tic* 
Roth.  Tent.   II.  p.  438.  Schrad.  Spicil.  FI.  germ.  p.  51. 

C.  d'Oeder  ;  épis  latéraux,  rapprochés,  sous- pédoncules,  ova- 
les- sons-  globuleux,  audrogjTis;  épi  terminal  mâle,  linéaire;  cap- 
sules tei-minées  par  un  oxiEce,  o»  bec  droit. 
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C.  Oederi  ;  spicis  s  ub  q  u.i  t  er  ni  s  se  s  silib  usi  c  ap  su- 
lis  globosis  acutis.  Hojfin.  FI.  germ,  p.  ^zQ.  T'Vohll.  Siipplem. 
Fl.  Hall.  p.  /j-o.     Hopp.  Taschenb.   ijgj.  p.   loi. 

C.  Oedeii  ;  spicis  confertis  subsessilibus  subrotiin- 
dis,  niascula  lineari;  caps  ii  lis  globosis  rcctis  a  ou  mi- 
na ti  s.      pj^illd.  in  Memoir.  p.  28-  t.  i.  f.  2. 


Port  du  caTcx  jaunâtre  (Ci  ïlà^a)  dont  il  n'est  «ans  doute  qu'une 
rarittc  plus  petite»  comine  l'observe  très-   bien  Mr.    Schkuhr. 

I\ac.  fibrcu.-e ,  dense,  jaiiiiAtrc  en  dehors,  muhicaiilo. 
.i.  CHAvsijes'  hkuts.dè~2,  5.4  4.  pouces  et  tiiènie  du  dQuble  dans  un 
terrain  favoraljle ,  et  où  l'herbe  est  haute  et  bien  nourrie,  formant  de 
^éfits  gasintî  dènscj;,  cllaçiiji  des  cli.iuaie^  est  drdit;  oti  ttu 'yen.  Sîrçrgfiii^ 
tt  iurliiic,  triqnetre,  strié,  à  peine  rude  à  ses  angles,  feuille  dans  sa  par- 
rncviAtèfictuç,     'i}/lt;lll     g  a 'I  /..U  i  J  ../ifl     <.}  A  .'.■  ■  .>^     ,8l"li--I 

Fei'ilt..  graminées,  carénées,  , rigides  ,  striées,  âpres  à  leur  bor- 
dure „3îcf  .ïaî  Ipagncui  ^^ritqne  des   dhiumqs  ,'  vagiii5»mcs  i{.lc\ir  Uasë. 

FIj.  consiîtant  en  i  épi  m'ilc  et  en  2,  5  ou  4  épis  femelles.  Epi 
mâle  termia.il^  droit,  lancéolé-  cylindriqtie ,  un  peu  trigone,  d'une  coty 
t»5i.fi*jfcdu.iîjra'fa'uv'è,  loag  de  4'  a.  £  et  ;àtème  à.6  9  li^.  IJpr*s  îcmeH'cà 
inférieiirs ,  alternes,  rapprochés,  ovoides  •  globuleux ,  souvent  m.iles  ait 
lioiÂxcl,  'Jes)  s.ilpé-ri.Bur*  seJsiLes,  ga«nis  de  brac t é iis  dlué^irÂs,  tiibtt- 
Ices  longues  de  i  à  2  pouces,  l'inférieur  plus  grand,  c^uclquefois 
foitt'  distant-,  porté  sur  lin  pédoncTlle  de  2  .\  4  lig.  garni,  à  sa  taec  d'iinè 
bractée  une  fois  aussi  longue  et  aussi  large  que  celles  des  autres  épis, 
liiï  peu  vaginaxîic,  ,^  iouwent  .'inclinée  .tiori2uuitaleiiient  'et  même  plitt 
encore. 

Cal.  des  fleurs  màle&  consistant  en  écailles  imbriqtiées,  ova- 
les- oblongcs,  roussàtres  ,   ornées   d'tui  nerf  dorsal  verd,    strié. 

Etam.   comme  d.>«tsi-ltr8   antras-  espèce». 

Cal.  des  fleurs  femelles,  formés  aussi  d'Ecaillé*  imbri- 
quées, ovales  un  peu  aigué's,  du  reste  scinbLibles  à  celles  des  fleurs 
Telles.  -       . 

.         ,  PiST-  ovaire  ovoïde-  triquètire  -  oblong ,    acuminé.     Styl*  ffouxt« 
Stigmates   3  blancs,,  plumeux. 

Urceole  ,  ou  Nectaire  ovoïde  -  triquètrc  -  oblong,  devenant 
avec  l'àgc  une  capsule  ovoide,  triquètre  \\n  peu  rcnilee,  veiurue 
d'un  côte,    aîtcimée  en  nn  bcc-dioit,    bifide  .1  sou  orifice—  , 

Gn.  oTj -ovéé  -  triqiiètre  ,  "  acuminée  subitement  aux  d*ux  «xtrémi- 
tés,  mais  surtout   .à  la   suppiiture. 

Cette  plante  fleurit  de  Mai  eu  Juin  et  âicine  pltis  tard  encore. 
Elle  se  plaît  dans  les  marais  toiubeiix  et  presque  stériles.»  Sans 
doute  elle  est  plus  généralement  réjîandue  en*  Etiiope  qu'on  né  Ta 
cru;  On  la  trouve  en  abondance  dans  les  environs  de  Wittenberg, 
(en  Franconie  près  d'Erlang  et  dans  le  pays   d'Haunovre). 

Quelques  auteurs  disent  av^oir  vu  quelquefois  des  fleurs  m.îles 
à  la  pointe  des  épis  femelles ,  ce  que  je  n'ai  pas  encore  eu  occasion 
d'observer,     non   plus   que   des  fleius  femelles  doiU  le  pitil  ne  portas 
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que  2  stigmates.  Te  donteroîs  presque  qùé  'ixii  plante  soît  le  vrai 
car  ex  oederi  de  Ehrhart,  si  je  ne  Tavois  ré^ne  sous  ce  nom  de 
lui- môme.  Quant  au  C.  oederi  de  Retz,  et  au  C.  divisa  de  la 
F1.  Dan.  ce  sont  des  plantes  .absolument  différentes  que  Mr.  le  Pro- 
fesscnr  Vahl  regarde  avec  r:iison ,  même  comme  deux  espèces  dis- 
tinctes, ce  qui  est  en  effet,  si  celle  de  la  FI.  Dan.  a  effectivement 
2  stigmates,  comme  on  le  voit  dans  la  fignre. 

Le  Car  ex  oederi  dont  parle  Retz  pag.  179.  de  son  Protîr. 
Scand ,  est  le  carex  pilulifera  de  Good.  on  C.  decumbens 
de  Ehrhart.  que  j'ai  peint  PI.  J.  n.  39.  il  est,  ainsi  que  le  C.  di- 
visa de  la  FI,  Darr.  que  j'espère  me  procurer  un  jour,  tout-li-faic 
différent  du  carex  oederi  de  Elirh.  mais  quoique  cette  plante  soit 
généralement  regardée  et  déterminée  comme  espèce  particulière  je 
trouve  ses  caractères  spécifiques  si  vaiiables ,  selon  les  divers  sols, 
que  je  ne  puis  m'empêclier  de  la  regarder  comme  une  pure  variété 
du  carex  fia  va.  Pour  m'en  assurer,  j'en  rasseinblai  100  exem- 
plabes,  je  les  arrangeai  par  ordre  de  giandeur  en  mettant  le  plus  pe- 
tit à  la  tête,  et  k  la  lin  te  plus  gros,  et  le  plus  haut  le  carex 
flava,  mais  il  me  Tut  impossible  de  trouver  nne  limite  entre  ces 
deux  prétendues  espèces ,  elles  rentroient  et  se  confondoient  Tune 
dans  l'autre,  sans  qu'il  fût  possible,  d'après  l'opinion  où  j'étoîs  en- 
core, qu'elles  foimoient  deux  espèces,  de  voir  oh  l'une  s'arrctoit  et 
on  commençoit  l'antre;  de  sorte  que  les  caractères  qui  m^avofent 
décidé  à  les  peindre  séparément  PI.  F.  n.  26.  et  Pi.  H.  n.  56.  s'é- 
tant  évanouis,  je  me  vis  forcé  de  rcconnoitre  que  les  différences 
qu'elles  offroient  ne  provenoient  que  dn  sol,  plus  ou  moins  feirile, 
on  plus  ou  moins  arrosé,  ayant  d'ailleurs  remarqué  que  cette  plante 
devenoit  le  carex  flava  à  mesure  qu'elle  s'ajjproclioit  d*un  bon 
rcnaîn,  et  que  ce  même  carex  flava  devenoit  d'autant  plus  petit 
et  d'aut.-mt  plus  carex  oederi,  qu'il  s'en  cloignoit.  Au  resté 
ceux  qui  voudront  coiiiinner  de  les  regarder  comme  deux  espèce» 
seront  toujours  libres  de  le  faire. 


56.  Carex  praecox.     Tab.  F.     No^  27. 

Laiche   ou  Carex    hatif.      Fr  uhzeitiges    Ried- 

gras. 

C.  vaginis  brevibns,  subaequantibus;  spicis  sub- 
approxima  lis  ,  oblongo-ovatis;  cap»ulirs  ovatis  pu- 
fa  escentibn  s,    apice  int  egrîs. 
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C.  Gaines  bractéales  courtes ,  égalant  presque  le  pédoncule  ; 
épis  un  peu  conrigus,  ovoïdes-  oblongs;  capsules  ovales,  pubesceii- 
tes ,   à  orifice  entier. 

Carex  praecox;  vaginis  brevibus  subaequantibus, 
spicisapproxiraatis,  niascula  sub- cla vata,  femiueis 
ûvatis,  capsulis  subrotûndis  pubesceutibus.  Good. 
Jacq.  FI.  austr.  t.  446.  Schrank.  IL  Bavar.  p.  235.  IJ/illd.  iii  Me- 
moir.  p.  30.     AU.  Tl.  Ped.  ii.  2357. 

Carex  montana;  Lightf.  FI.  Scot.  pag.  551.  FI.  angl.  407- 
Host.  Fi.  i'.Mttr.  p.  506.  Leyss.  Fi.  Hall.  p.  255.  Poil.  pal.  n,  885- 
Timm.  FI.  Megapol.  p.  igG.  Gimn.  FI.  NoiT.  u.  703.  Retz.  FI. 
Scand.  p.   130.      Scop.   carn.    n.  1151. 

Carex  liliformis;  Roth.  Tant.  I.  p.  597.  IL  p.  443.  J/Filld. 
Prodr.  Berol.  p.  52.  Hoppe  Tasclienb.  1797.  p.  110.  Baumg,  FL 
Lips.  pag.  73.  Matt.  FI.  Siles,  p.  249.  Scholl.  Fl.  Barb.  pag.  209. 
Hojfm.  Fl.  germ.  p.  529.  Leers.  Fl.  Ileiborn.  p.  204.  t.  16.  f.  5. 
Carex  stolonifera.  Ehrh.  gram.  99.  Hoffrii.  Fl.  germ.  p.  323. 
Je  n'ose  citer  j>lns  de  synonymes  craignant  déjà  d'en  avoir 
cité  de  douteux,  de  ce  genre  seroient  ceux  de  Haller  et  de  Scheuch' 
zer,  car  ayant  fait  venir  les  plantes  que  ces  auteurs  raj^portent  à 
cette  espèce,  des  lieux  mêmes  où  elles  sont  dites  croitie,  j'ai  reçu, 
avec  le  carex  praecox  des  espèces  absolument  différentes,  entre 
antres  mon  carex  ver;i^  l^o.  46.  sous  le  nom  de  carex  ver- 
ua  de  fillars  et  l'espèce  11,  iSS^.-  ^^  Ilaller. 

Sa  Racine  est  rampante,  et  produit  des  rejetions  u,  qui 
l'éuriis  à  la  tige  foiment  le  gazon.  Ses  Feuilles,  plus  courtes  que 
l^S  chaumes,  sont  cependant  longues  d,e  2  ,  4^6  pouces  et  même 
plus,  laiges  d'environ  1^2  lignes,  un  peu  rigides,  souvent  recour- 
bées ,  caiénées ,  coiiaces ,  ordinairement  desséchées  à  leur  sommet. 
L.e  chaume  fenjUé  seulemeuj;  à  sa  base  est  haut  de  4  à  8  pouces, 
quelquefois  il  s'élève  9  i2  et  mcme  à  15.  Il  est  plus  demi -cylin- 
drique que  tiiquètre.  Des  exemplaires  que  je  reçus  des  enviions  de 
Halle,  avoient  des  feuilles  de  1  pied  de  longueur,  des  chaumes  de 
i|  pieds  et  dont  cependant  les  épis  se  rapportoient ,  pour  le  nombre 
et  la  grandeuf ,  ii  ceux  que  j'ai  peints.  Quant  à  la  structure  et  à 
rarrangement  des  épis,  on  pourra  s'en  faiie  une  idée  en  consultant 
les  figures  que  j'en  donne,  excepté  qu'il  faudra  se  représenter-  l'épi 
mâle  en  massue,  forme  que  lui  donnent  les  étamines  pendant  leur 
épanouissement.  Les  épis  femelles  e,  sont  rarement  solitaires,  ou 
les  voit  bien  plus  spuvenj:  réunis  et  alternes  au  nombre  de  2  à  5 
même  de  4,  sous  le  luâle.     L ' iuf érieupr  est   ordinairement  porté 

•ur 


Stigmatihus    tribus.  89 

8HT  un  court  pédoncule  revctu  d'une  g  a  î  n  e  aussi  courte  0  ;  la 
bractée  ctioite  qui  prolonge  la  gaine  est  tantôt  plus  courte,  tan- 
tôt égale  à  son  épi,  et  quelquefois  2>lns  longue,  ce  qui  a  lieu  quand 
il  se  trouve  5  ou  4  ^P^*  fe^nellos.  Les  écailles  f,  tirent  sur  le 
brun,  celles  des  fleurs  mâles  a,  sont  plu»  pu  moins  obtuses,  et  cel- 
les des  fleurs  femelles  b  ,  très  -  aiguès,  ou  un  peit  mucronées.  1_  '  u  r- 
céole  terminé  par  nu  orifice  obtus  h,  devient  une  capsule  i, 
ovoïde-  ttiquètre,  obtusement  acuminée  à  ses  deux  extrémités,  pu- 
bescente.  La  graine  glabre  a  la  même  forme  que  la  capsule:  l'une 
et  rautre  sont  quelquefois  plus  grandes  qu'on  ne  les  voit  dans  la 
figure,   niais  ^lles  ne  sont  jamais  plus  rondes. 

Ce  carex  fleurit  eu  Mars  et  en  Avril,  avant  le  car  ex  Sclire- 
beri;  il  croit  dans  divers  pays  de  l'Europe,,  il  se  pLtit  dans  les 
lieux  luontueiix ,  sur  les  coteaux  ,  dans  les  bj  uyères ,  même  dans 
les  plaines,  Igs.  prairie  s,  paxmi  les  buissons,  il  piéfère  cependant 
Iqs  lieux  sablonneux  et  secs,  et  varie  suivant  le  sol.  On  le  trouve 
à  Wittcnberg  dans  plusieurs  endroits  (et  en  Franconie  près  d'Ex"- 
lang). 

57.   Carex    tomentosa.     Tab.  F.    No.  28. 

Laiche    ou   Carex    tomenteux.     Filziges   Ried- 

g  r  a  s. 

C.  spicisfemineis  subpedunculatis,  caps  u  lis  »ub- 
globosis  tomentosis.  Unit.  Syst.  veget.  ^c/ir^i.  Spicil.  FI. 
Li^îs.  p.  65.  Hojfm.  FI.  geim.  p.  529.  Roth.  Tent.  I.  pag.  557. 
II.  p.  442.  Hojy-pe  Taschenb.  1797.  pag.  loS-  Stigma  non  bifidum  î 
Baumg.  FI.  Lips.  p.  75.  Leyss.  FI.  IlalL  p.  235.  Leers.  FL  Herb. 
pf  203.  Tab.  15.  f.  7..  ,  Host.  FI.  austr.  506. 

Je  ne  fais  point  mention  de  quelques  autres  synonymes  que 
les  auteurs  rapportent  4  cette  esjoèce ,  par  exemple  de  ceux  de 
Scheuchz.  graïu.  423-  et  de  plusieurs  autres  aussi  contracdictoires 
patce  qu'elles  me  paroisseut  douteuses ,  l'un  disant  que  les  capsules 
sont  presque  rondes  et  l'autre  qu'elles  sont  aiguës  aux  deux  ex- 
tjémités. 

Carex  sphaerocai-p»!.     Ehrh.  gram.    n.  89- 

La  Racine  de  ce  carex  pousse  des  rejettons  coiuts  dont  les 
feuilles  formciit  nu  ga*:on  fin.  Son  cliauuie  est  niquètre,  droit, 
haut  de  6  «>  12  pouces  et  plus,  sielon  qii«  le  lien  où  il  croit  est 
plus,  ou  moins  aéré,  ou  ombragé.  La  figure  donne  ime  idée  de  la 
forme    et  de   l'arrangement   des  épis.     Le  nombre  des  épis  femcl- 
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les,  est  quelquefois,  de  i.  oïdinairement  de  2.  et  rarement  de  5. 
Les  écailles  de  l'épi  mâle  a,  sont  ovales  plus  ou  moins  ob- 
tuses, elles  varient  vers  le  sommet.  Celles  des  fleurs  femelles  b, 
sont  souvent  aussi  laiges  que  longues ,  et  terminées  eu  une  poiute 
aiguë  comme  ou  voit  No.  1.  Elles  sont  plus  sujettes  à  varier  que 
celles  des  fleurs  mâles;  ainsi  qu'on  le  remarque  No.  2.  où  elles  sont 
une  fois  plus  longues.  L'urcéole  est  terminé  par  un  orifice 
court  et  bidenté  li,  et  se  cliange  eu  une  capsule  i,  sous-  globu- 
leuse, obtusement  tiiangulaire ,  tomeuteuse,  qu'on  voit  coupée  trans- 
versalement à  k,  ainsi  que  la  graine  qui  est  triangulaire  à  1.  J'ai 
quelquefois  remarqué  s'élever  de  sa  base  une  écaille  linéaire  velue 
au  sommet  qii'on  peut  voir  a.  x.  Le  coton  qui  recouvre  la  capsule 
empêche  souvent  d'apercevoir  l'orifice  et  ses  2  dents.  Cette  espèce 
est  facile  à  distinguer  des  autres  avec  lesquelles  elle  a  de  l'analogie, 
par  sa  capsule  presque  globuleuse.  Quant  h.  la  plante  n.  X373.  de 
Haller  et  celle  de  Scheuchzer  dont  j'ai  fait  mention,  elles  n'appaj-- 
tiennent  point  à  cette  espèce. 

Le  carex  tomenteux  fleurit  en  Avril  et  en  Mai  ;  il  croît  dans 
les  praiiies  humides  et  les  buissons.  On  le  tiouve  en  difFérens 
lieux  des  environs  de  Wittenberg  (ainsi  qu'eu  Franconie  près  d'Er- 
lang,  dans  la  Piincipauté  de  Nassau  ;  en  Autriche ,  dans  la  Carniole, 
le  Palatinat,   la  Saxe,  près  de  Leipsic,  de  Ratisbonne  etc.) 


58.  Carex  montana,  Tab.  F.  No,  29. 

Laiche    ou   Carex    des  montagnes.     13 erg-  Ried- 

g  r  a  s. 

C.  spicis  femineis  sessilibus  subsolitariis  ova- 
tis  masculae  approximatis,  squamis  oblongo-obtu- 
sis,  culmo  nu  do,  capsulis  ovatis  u  trinque  a  cutis  pu- 
bescentibus. 

C.  épis  femelles ,  sessiles ,  sous  -  solitaires  ,  ovales ,  rapproches 
du  mâle;  écailles  oblongues,  obtuses;  chaume  nud  ;  capsules  ovoï- 
des, pubescentes,   aiguës  aux  deux  extrémités. 

Cairx  montana  ,  spicis  femineis  sessilibus,  sub  -  s  o- 
litaiiis  ovatis  masculae  approximatis,  culmo  nudo, 
capsulis  pubescentibns.  Linn.  Spl.  Pi.  p.  1585-  Houtt.  Pfl. 
Syst.  12.  p.  685-  Schreb.  Spicil.  FI.  Lips.  p.  65.  Hopjje  Taschenh. 
1797.  pag.  105.  Sturm  Deutschl.  FI.  Hall.  Hist.  1372.  Scheuchz. 
gram.  p.  41p.    t.   10.    f.  8-  9-       Schrank.   FI.  Bavar.  p.  288?     nu  lia 
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ratione  habita  de  s  criiuiouis  ad  iiaturam  Panzeri  iu 
Houtt.   PI.  Syst. 

Carex  globularîs  ;  spica  feniinea  solitaria  sessîli  s  ifb 
inascula,  caps  ii lis  cuneiformi-ovatis,  piibesceuti- 
bus,  culino  subnudo  filiformi.  J'Villd.  in  Memoir.  Tab. 
II.  âg.   1. 

Carex  ericetorum.     Lumnitz.  FI.  Poson.  p.  420? 

La  Racine  est  fibreuse  et  dense,  elle  produit  de  petits  ga- 
zons droits.  Se«  Feuilles  sont  fort  étroites,  larges  d'une  ligue 
ou  d'un  peu  idus  ,  d%in  verd  -  jauuàtre ,  molles  ,  un  peu  carénées, 
longues  de  6  à  12  lignes,  ordinaiicment  un  peu  plus  courtes  que  le. 
chaume,  quelquefois  de  même  longueur.  Le  chaume  est  droit, 
grêle,  incliné  sous  le  poids  des  capsules  lors  de  la  maturité.  L'épi 
mâle  d,  est  presque  cylindrique,  souvent  assez  aigu.  Les  épis 
femelles  au  non)bre  de  1  à  2  sont  placés  à  sa  base  toujours  tres- 
Vapprochés  l'un  de  l'autre,  ils  portent  peu  de  fleurs  et  sont  ovales. 
Les  écailles  des  fleurs  mrdes  a,  ou  f ,  sont  oblongues ,  plus  ou 
moins  obtuses,  leur  couleur  ainsi  que  celle  des  fleurs  femelles  g,  et 
de  la  Bractée  o,  est  brune,  elles  sont  oniées  d'un  nerf  dorsal 
verd  ;  la  bractée  o ,  et  les  écailles  femelles  g,  sont  souvent  obtuses, 
échancrées  à  leur  sommet,  et  mucronées  par  le  prolongement  du 
nerf  dorsal.  A  peine  s'aperçoit  -  on  que  l'orifice  de  1  '  u  r  c  é  o  1  e  h, 
soit  bidenté.  La  capsule  i,  est  velue,  triquètre;  on  la  voit  cou- 
pée transvci salement  à  h,  ainsi  que  sa  graine  à  1,  l'une  est  l'autie 
sont  atténuées  eu  pointe  à  leurs  extrémités. 

Celte  espèce  fleurit  en  Avril  et  Mai;  elle  se  plait  dans  les 
bois  montueux ,  mais  dans  un  teiTain  frais  et  de  bonne  qualité. 

Quelques  auteurs  doutent  que  ce  soit  le  vrai  carex  mon- 
tana  de  Linné. 

Ori  ne  peut  rien  conclure  par  rapport  à  cette  espèce,  ainsi 
que  par  rapport  à  plusieurs  auyes ,  des  synonymes  de  Ilaller , 
de  Scheuchztr,  à\lllioni  et  de  Jllicheli ,  parce  qu'elle  ne  se 
trouve  point  cl.airement  déterminé»  dans  leurs  ouvrages ,  et  que 
leurs  citations  ne  s'accordent  point.  Je  crois  que  c'est  le  carex 
conglobata  à' AU.  ou  son  carex  montana.  D'après  le  cata- 
logue de  ÎNIr.  Stlileicher  c'est  l'espèce  n.  1572  de  Ilaller,  et  par  con- 
séquent le  carex  conglobata  iVAll,  2^\i^.  que  j'ai  rc(ju  aussi 
sous  le  ndin  de   c.  g  1  o  m  e  r  a  t  a. 

*  * 

(NE.  Les  épU ,  foit  màlcs ,  soit  femelles,  me  paroisscnt  d'iui  brun 
trop  clair  dans  la  figure  de  l'Auteur ,  leur  couleur  oritiiiaire  est  tui  bruu- 
uoir    luisa4it ,  *  encore    bien    plus    obscur   daiiii    les  individus  qui  ont  cté 
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««posés  au  soleil.  J'ai  observé  cette  plante  en  Franconie  dans  beauroiix> 
de  lieux  iBomagiieiix  et  surtout  à  Muggendorf  ;  et  jamais  je  irai  vu  les 
épis    aussi  x'il«s,     mcino  dans   les  individus  ijui  croissoieiu  à  l'ombre}. 

59.    Carex   gyxobasis.     Tab.   G.     No.  35. 

Laiche    ou    Carex  gynobase.     Gr undweibl  iches 
Riedgras. 

C.  spicis  femineis  paiiciflorîs  sessilibus  mnscu- 
lae  .ippioxiniatis,  iuferiori  radical!  loiigopediiucu- 
lata;    capsulis  pyriformibus  apice  integris. 

C.  épis  femelles,  paiiciflores,  sessiles ,  contigiis  à  Tépi  maie; 
épi  inféiieiir  porté  sur  un  long  pédoncule  '  qui  part  de  la  racine; 
capsules  pyriformes ,  à  oaifice  entier. 

Carex  g^nobasis;  spicis  paucifloris,  inferiori  ex  pe- 
dunctilo  radicali  fluitante;  squamis  fuscis  margine 
argentée  cinctis.      Plllars. 

Carex  alpestris.   jill.  FI.  Pedem.  n.  2329.      Hall.  Hist.  n.   i^QS- 
Carex   rliizantlia.      Gmel.    Syst.^vegt.   pag.  144.  cum  synonymo 
Hall.  n.  1385- 

Mr.  Villars  soupçonne  le  No.  1586-  appartenir  au  C.  gy no- 
fa  a  si  s,  mais  s'il  en  étoit  ainsi,  il  s'ensuivroit  que  le  c.  gynoba- 
*is  de  Gnielin  et  son  carex  iliizantlia  seroient  la  même  plante, 
ce  dont  je  doute  beaucoup  *). 

Carex  Ilalleriana ,  spica  feminea,  mari  approximata, 
altéra  solitaria  radicali.  Asso.  Synops.  Aragon,  pag.  133. 
t.  9.  f.   2. 

Racine  fibreuse,  assez  forte.  Feuii.i.es  longues  de  4  à  8  ^t 
même  de  12  pouces,  larges  de  1  ligne,  ou  un  peti  plus,  dures,  ri- 
gides ,  naissant  en  petites  touffes.  Chaume  ,  triangulaire ,  plus  long 
que  les  feuilles  qui  enveloppent  sa  base,  mais  plus  court  que  les 
feuilles  qui  n'ont  point  de  tige,  terminé  par  un  épi  mâle  porté 
sur  un  pédoncule  court,  à  la  base  duquel  on  compte  1  à  2  épil- 
lets  femelles,  très -petits,  sessiles,  pauciflores  ;  ou  pounru  infé- 
rieurement ,  au  défaut  de  ces  petits  épis ,  de  quelques  fleurs  femel- 
les c,  qui  font  que  l'épi  mâle  devient  alors  androgyn.  Outre  ces  épis, 
on  "Voit  sortir  du  centre  des  feuilles  un  ou  plusieurs  pédoncules 
déliés,  longs  de  2  à  4  pouces,    qui  percent  leur  gaine  et  portent  un 

*)  J'ai  de  force  de  iaitsci  irois  ligne?  non  traduites  parce  que  l'aiileiir, 
quelquefois  abscur,  devient  ici  iiiiiiteiligible ,  même  pour  les  bota- 
nistes aiiemaiids. 
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petit  épi  femelle  e,  ou  c,  pauciflore,  souvent  mâlo  à  son  sontmet; 
Bractées  o,  des  épis,  ou  fleurs  femelles,  courtes  -  obtuses  et  pro- 
longées par  une  arête  aiguë,  ou  seulement  ovales-  lancéolées  ;  E  c  a  i  l- 
les  f,  oblongues  ,  brunes  -  rousses,  blanchâtres  à  leur  bordure ,  or- 
nées d'un  nerf  dorsal  verd  -  pâle ,  celles  'des  fleuis  mâles  a  ,  obtuses, 
celles  des  fleurs  femelles  b,  aigués  ;  Urcéole  ovoïde,  oblong- 
triangulaire,  à  orifice  h,*  vaginant,  obtus,  non  bifide,  comme  le 
dit  Haller ,  non  plus  que  la  capsule  i,  qui  est  pyi iforme  -  tiiqjiètre, 
plus  ou  moins  rude  vers  son  sommet,  mais  quelquefois  lisse  et 
£triée. 

Il  fleurit  sans  doute  en  Juin  et  Juillet.  On  le  trouve  sur  les 
Alpes  et  les  plus  hautes  montagnes  de  l'Europe,  principalement  sur 
celles  de  l'Autriche  et  de  la  Suisse. 

60.   Carex  FLiVVA.     Tab.  F.  H.    No.  26.  36. 

Laiche    ou  Carex    Jaunâtre.     Gelblichtes  Ried- 

g  r  a  s. 

C.  vaginis  brevibus  subaequantibus  foliole  di- 
raricato,  spica  mascula  lineari,  femineis  subrotun- 
dis,  caps  u  lis  rostrato-acuminatis.  Goodenough.  pag. 
173.  n.  24. 

C.  gaines  bractéales ,  courtes ,  égalant  presque  les  pédoncules» 
continuées  en  feuille  divariqnée;  épi  mâle  linéaire,  épis  femelles  ar- 
rondis; capsules  eflSlées  en  bec  aigij.      Good. 

Carex  flava;  spicis  confertissubsessilibus  subro- 
tundis,  mascula  lineari,  capsulis  acutis  recurvis. 
Linit.  Syst.  vegt.  Liglitj.  FI.  Scot.  p.  551.  Schiank.  FI.  Bav.  pag. 
233.  Poil.  Palat.  n.  g83-  Leers.  Herb.  pag.  202.  Tab.  XV.  f.  6. 
Roth.  Tent.  I.  p.  396.  II.  p.  437.  Jacq.  Vind.  p.  167.  Gmel.  Tub.  p. 
232.  Hoffm.  Fi.  germ.  p.  523.  Bôhm.  Fl.Lips.  n.66Q.  Baumg.  Fl.Lips. 
p.  72.  Murr.  Prodr.  Gott.  p. 76.  Timm.Vl.  Mcgapol.  p.  195.  Leyss.Yl. 
Hall.  p.  234.  Retz.  Prodr.  Scand.  p.  170.  Scop.  Carn.  n.  1161.  Matt, 
FI.  Siles.  p.  249.  PVilld.  Prodr.  Berol.  p.  29.  PVigg.  Prim.  FI. 
Ilolsat.  n.  720.  Ehrh.  Beytr.  Ilannov.  I.  p.  110.  Gilihert.  PI.  Li- 
th»an.  p.  547.  Hoppe  Taschenb.  1797.  p.  102.  Esviarch.  Schlesw. 
p.  78.  Lumnitz.  FI.  Poson.  p.  419,  Ml.  FI.  Pedem.  n.  2343.  Hall. 
liist,  n.   1380.      Scheucliz.  p.  426. 

Racine  fibreuse ,  longue ,  presque  rampante. 

Feuilles  droites,  longues  d'environ  6  à  7  ponces,  larges  de 
1  à  2  lignes  au  plut,  n'égalant  point  le  chaume,  du  moins  ordinai- 
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rement.  Chaume  haut  de  3,  4,  8.  12  et  même  de  16  pouces,  ter- 
miné par  un  épi  m^âle  d,  à  la  base  duquel  on  compte  1,  2,  5  a 
4  tpis  femelles  c,  d'autant  plus  écartés,  qu'ils  sont  plus  nom- 
breux, et  dont  Ips  inférieurs  sont  portés  sur  un  pédoncule  plus 
long ,  enveloppé  à  sa  base  d'une  gaine  de  la  même  longuciu-.  Les 
bractées.©,  d'abord  droites,  divergent  et  s'inclinant  à  proportion 
de  leur  maturité ,  et  selon  qu'elles  sont  plus  inférieures.  Les  épis 
femelles  sont  quelquefois  contigus  au  mâle,  ou  du  moins  très- peu 
éloignés,  comme  on  peut  voir  dans  la  figure.  Les  écailles  f, 
sont  rousses- brunâtres,  blanchâtres  h  leur  bordure,  ornées  d'un 
nerf  doi  sal  verd  ;  celles  des  Heurs  mâles  à ,  sont  un  peu  plus  obtu- 
ses ,  que  celles  des  fleurs  femelles ,  qui  sont  quelquefois  échancrées 
à  leur  sommet,  et  terminées  par  une  arête.  L'orifice  de  l'iircéole 
h,  est  bidenté  aussi  bien  que  la  capsule  i,  qui  est  terminée  en 
un  bec  plus  ou  moins  long,  tantôt  droit,  tantôt  un  peu  incliné. 
Cette  capsule  est  souvent  obtuse   à  sa  base. 

Ce  carex  fleurit  en  Mai  et  en  Juin.  Il  est  commun  en  Europe 
dans  les  piairies  et  dans  les  bois  marécageux. 

Il  varie  beaucoup  en  hauteur,  et  en  force  selon  la  qualité  du 
tenain.  On  le  oouve  ici  dans  un  terrain  humide,  couvert  de 
mousse  et  stérile,  de  la  grandeur  du  Carex  Oederi  n.  26.;  mais 
si  on  s'avance  dans  le  fond  de  la  piairie  et  vers  le  bois,  où  le  sol 
beaucoup  meilleur,  est  couvert  d'une  belle  herbe,  on  s'apeiçoit  à 
mesure  qu'on  avance  qu'il  augmente  de  grandeur  et  on  reconnoit 
eufin  le  caiex  flava.  J'ai  ciu  pendant  quelque  temps  trouver  des 
caractères  différenciels  dans  la  bractée  inférieure  x,  et  à  la  pointe 
des  écailles  des  fleurs  femelles,  de  même  que  dans  la  longueur  du 
bec  de  la  capsule  ;  mais  bientôt  tous  ces  caractères  me  parurent  si 
douteux,  que  je  ue  pus  me  décider  à  séparer  ces  deux  plantes. 


61,  Carex    extensa.      Tab.   V.    No.  72. 
Laiche  ou  Carex  à  longues  bractées. 

C.  vaginis  brevissimis  aequantibus  folio  s u fo- 
re flexo,  spicis  confertis,  femineis  subrotundis,  cap- 
su  lis  ovatie  a  cuti  s.       Gopd. 

C.  Gaines  bractéales  très  -  courtes ,  égales  en  longueur  au  pé- 
doncule ,  sous-réfléchies  à  leur  partie  supérieure  ;  épis  rapprochés  ; 
épis  femelles  sous  -  globuleux  ;  capsules  ovales  et  aiguës. 

Carex  flava,  var.  yS.  Huds.  Tl.  angl.  p.  407. 


Stigmatibus  tribus.  95 

Racine  rirnce.  FErri.r.ES.  Les  radicales  un  pcit  étroites, 
plus  courtes  que  le  cliaume,  rudes  h  leur  bordure  et  à  leur  angle 
dorsal  vers  leur  sommet;  les  canlinaires  égalant,  surpassant 
mC-me  quelquefois  le  chaume  :  les  unes  et  les  auties  vaginantes  à 
leur  base.  Chaume  droit,  obtuscment  niquètre,  glabre,  haut  d'en- 
viron 1  pied,  teiTiîiné  par  i,  et  rarement  par  2  épis  mâles,  au- 
dessous  duquel  sont  2  ou  3  épis  femelles.  Epi  mâle  linéaire, 
long  d'environ  6  lignes,  (s'il  s'en  trouve  deux,  l'inférieur  est  cinq 
fois  plus  court)  composé  d'c  caille  s  oblongues,  «n  peu  obtuses, 
rousses,  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd.  Epis  eemeli-es  placés  à  la 
base  de  l'épi  mâle  plus  ou  moins  rapprochés ,  ovales ,  un  peu  aigus, 
portés  sur  un  court  pédoncule;  les  supérieurs  un  peu  coniques, 
l'inférieur  un  peu  plus  écarté  et  plus  ovale;  tous  composés 
d'écaillés  ovales,  rousses,  une  fois  plus  courtes  que  les  capsules, 
ornées  d'un  nerf  doisal  épais  qui  se  prolonge  en  une  courte  arête. 
Bractées.  Celle  de  l'épi ,  (ou  des  épis  supérieurs ,)  tantôt  OTale, 
plus  courte  que  ion  épi,  tantôt  beaucoup  plus  longue:  celle  de  l'épi 
inférieur  trbs  -  longue,  ouyeite,  surpassant  de  beaucoup  le  chaume, 
réfléchie  dans  la  maturité.  Capsule,  ovoïde,  aiguë,  sous-  nigoue, 
glabre,  ouverte,  nerveuse,  atténuée  en  un  bec  très- court  et  bi- 
denté.  Examines  3,  semblables  à  celles  des  autres  espèces.  Style 
surmonté  de  trois  Stigmates.     Good. 

Cette  espèce  fleurit  probablement  aussi  en  Mai.  Elle  croît  en 
Angleterre  dans  les  marais.  Elle  a  été  découverte  par  Mr.  Good. 
qui  en  a  fait  une  espèce  nouvelle ,  quoiqu'elle  eût  été  regardée  par 
d'autres  botanistes,  comme  une  vaiiété  de  l'espèce  précédente.  J'ai 
emprunté  sa  figure,    ainsi  que  sa  desciiption. 

Mr.  Good.  distingue  cette  espèce  principalement  à  ses  feuilles 
étroites ,  à  son  chaume  effilé  et  grêle ,  à  ses  écailles  femelles  obtuses 
nn  peu  mucronées,  à  ses  capsules  ovoïdes,  aiguës,  un  peu  plus 
longues  que  leur  écaille.  On  voit  à  la  lettre  B.  une  de  ces  capsu- 
les f,  surmontée  de  ses  3  stigmates  g.  Oii  remarque  que  son  ori- 
fice h.  est  court ,  et  finement  bidenté. 

62.   Carex    pedata.     Tab.  *H.     No.  37. 

Laiche    ou    Carex    pi:,'diforme.     Fuchsfôrmiges 
R  i  e  d  g  r  a  s. 

C.  vagini»  brevibns  membranaceis  snbacqnanti- 
bus  aphyllis;  spicisferaineis  s  ub-ornithopiformib  us 
rectis,  mascula  $ub»breviori,   calmo  compresso. 


ç)6     Vin.    Spicis    sexu    distit^^ctis,    jviASc.  rx.  etc. 

C  Gaines  bractéales  membraneuses  aphylles,  égalant  presque 
les  pédoncules  en  longueur;  épis  femelles,  disposes  eu  pieiî»  d'oiseau  ; 
épi   mâle  un  peu  plus  court  ;   chaume  comprimé. 

C.  pedata,  spicis  femineis  sessilibus  oblongis;  in- 
ferioii  axillari,  foliis  s  ubf  ilif  o  r  m  i  b  us.  L.  Syst.  veg.  ? 
G  r  amen  caryo  pliy  lie  um  an  gus  tis  simis  foliis,  spicis 
sessilibus  brevibus  erec^tis  noncompactis.  Morls.  Hist.  " 
5.  p.  245.  n.  12?  Retz.  Prodr.  Fi.  Scand.  n.  1057.  Schraftk.  FI. 
Bav.  p.  2Q<\.  Hoppe  Tasclienb.  1797.  p.  104.  -AU.  FI.  Pedem.  n. 
2320.   "  Mtur.  Prodr.  Goett.  p.  7G.     Hujfm.  FI.  gerin.  p.  523. 

Carex  spicis  femineis  raris,  maremaeqiiantibus. 
Hall er  liist.  1375.  Gramen  caryojDhyllatuni  nemorosum, 
spica  multiplici.  C.  BauLin  pin  4.  tlieatr.  47*  Piodï.  pag.  9. 
u.  22.  Scheuchz.  gram.  p.  45o-  J^'licli.  Gen.  p.  65.  n.  78-  l.ib.  52. 
f.  14.  Gramen  p  a  r  v  u  m  s  y  1  v  a  t  i  c  u  m  ,  p  a  n  i  c  u  1  i  s  forma 
p  e  d  u  m  a  y  i  u  na  J.  \B.  .hist.  2.  p.  4.99' 

Kacike  fibreuse ,  dense  multicaule,  d'im  brun -roux  obscur. 
Feuilles  graminées,  linéaires,  un  peu  carénées,  atténuées, 
presque  subitement  en  pointe ,  âpres  à  leur  boidure  et  à  leur"  angle 
dorsal,  ou  plutôt  armées  de  courts  cils,  durs  et  aigus,  dirigés  dans 
la  moitié  d<  la  feuille  vers  son  sommet,  et  dans  Fautre  moitié  vers 
sa  base;  ces  feuilles  sont  longues  de  3,4»  5  ^^  même  quelquefois  de 
6  pouces,  assez  larges  pour  le4ir  iongueur,  c'est-à-dire,  larges  d'en- 
viron 1 J  à  2  lignes ,  formant  de  petits  gazons  isolés. 

Chaumes  hauts  de  2,  4  '^  ^  pouces,  cylindriques,  d'aboid 
droits,  recouibés  dan»  leur  maturité,  et  alois  plus  longs  que  les 
feuilles,  terminés  par  3  ou  4  épillets  linéaires,  courts,  rapprochés  et 
formant  le  pied  d'oiseau. 

Epi  MALE  ,  solitaire ,  terminal ,  garni  à  sa  base  d'une  bractée 
vaginante,  fauve,  courte,  qui  lui  est  commune  avec  l'épi  femelle 
supérieur  qui  l'avoisine.  Epis  femelles  ordiuaiiement  3,  en  comp- 
tant celui  qui  accompagne  l'epi  mâle,  peu  distans,  parallMes  entr'- 
eux ,  portant  5  à  6  fleurs  alternes  et  non  contiguês ,  garnis  aussi  à 
leur  base  d'une  bractée  vaginante,  membraneuse,  rousse-  fauve,  lui- 
sante souvent  mucrouée.  dftus  l'épi  inférieur  qui  est  porté  sur  un  pé- 
doncule de  la  longueur  de  sa  gaine ,  qui  dans  cette  espèce ,  ne  se 
prolonge  jamais  en  feuille  comme  l'a  prétendu  Linné.  Les  2  épil- 
lets inféi leurs  ont  chacun  une  bractée  qui  leur  est  propre,  comme  je 
m'en  suis  assuré  Siir  plus  de  100  individus,  et  non  commune  à  tous 
deux  comme  l'a  voulu  uti  auteur  récent.  Les  2  épillets  femelles 
supérieurs  siupassent  bientôt  l'épillet  mâLe  qui  semble  s'évanouir. 

ECAILI-ES 


Stigmatibus   tribus. 


97 


EcAiLi^s  f ,  obovales  -  oblongues ,  •l'un  châtaiu  luisant,  mem- 
braneuses et  paies  à  leur  bordure  supérieuie,  ornées  d'un  nerf  dor- 
sal vcrd  <jià  se  termine  quelquefois  en  une  pointe  très-  couite,  cel- 
les des  ileuis  femelles  plus  obtuses ,  ou  plus  larges  que  celles  des 
ileurs  miles. 

Ukceole  oblong,  obtus  et  non  bifide  à  son  orifice  h ,  deve- 
nant en  grandissant  une  Capsule  pyrLforme  -  uiquètre,  pube^cente, 
terminée  par  iiu  orifice  également  court  obtus  et  entier,  atténuée  et 
amincie   à  sa  base. 

Ce  joli  carex  fleurit  <*n  Avril  et  eu  Mai;  il  se  plalt  dans  les 
bois  nioiitueux,  sur  les  montagnes  même,  entre  au«es  sur  les  Alpes, 
d'où  je  l'ai  reçu  :  il  se  lappoite  parfaitement  à  la  description  qu'en 
ont  laissée  Ilaller,  C.  Bauhin,  Scheuchzer ,  J^licheli  et  à  celle  de 
'  Iloppe ,  mais  les  descriptions  de  l^inné  et  de  JVIorison  ne  lui  con- 
viennent point  entièrement.  Cette  plante  varieioit  -  elle  k  ce  point  ? 
ou  auroit  -  on  réuni  deux  espèces?  c'est  ce  qui  me  paroît  le  plus 
viaisemblable  d'apics  plusieurs  exemplaires  et  d'après  ces  deux  der- 
niers auteurs.  Selon  Linné,  ses  feuilles  ont  un  pied  de  longueur, 
elles  sont  étroites  et  rigides,  son  chaume  est  épais,  solide,  Arrondi 
d'un  côté,  un  peu  plus  long  que  les  feuilles.  Un  peu  au-dessous  de 
l'épi  mâle,  sont  deux  épillets  femelles  sessiles  et  alternes,  dont  l'in- 
férieur est  gaiiii  d'une  bractée  foliacée  qui  égale  le  chaume.  S'il  en 
faut  croire  quelques  auteurs,  le  car  ex  pedaia  est  aussi  ijidigène 
en  Angleterre.  Si  cela  est,  il  est  étonnant  que  Mr.  Gvodenough 
n'en  parle  point  dans  son  traité  des  carex  anglois. 

63.  Carex  digjtata.     Tab.  H.     No.  38. 

Laiche  ou  Carex  digite'.      FingerfCirmiges  Ried- 

gra^. 

C.  vaginis  membranaceis  dimidiatis  aphyllis;  spi- 
cis  linearibus  erectis,  mascula  breviori;  capsulis 
d  i  s  t  a  n  t  i  b  u  s. 

C.  Gaines  bractéales  membraneuses,  aphylles,  une  fois  plus 
courtes  que  les  épis  qui  sont  linéaires  et  droits;  épi  mâle  plus  court 
que  les  épis  femelles;  capsules  distantes. 

C.  digitaîa  ;  bracteis  membranaceis  subaphyllis  va- 
ginantibus  dimidiatis,  spicis  linearibus  erectis,  mas- 
cula breviori,  capsulis  distantibus.  Cood.  PVilld.  in 
Memoii*.  p.  29. 
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C.  digitata;  spicis  linearibns  ërectis,  m  a  se  nia  bre- 
viore  inferioreqne,  bracteis  aphyllis,  caps  u  lis  di- 
stantibiis.  Linn.  Syst.  veget.  Gunn.  F],  Norveg.  n.  1049.  ■^^^' 
n.  Pedem.  n.  2321.  Leers  FI.  Ilerboriu  p.  202.  t,  16.  f.  4.  Poil. 
Palat.  n.  884-  PVUld.  Prodr.  Berol.  p.  30.  Roth.  Tciit.  I.  p.  396. 
II,  pag.  440.  Baumg.  FI.  Lips.  pag.  72.  Boehm.  FI.  Lips.  n.  670. 
Schrank.  FI.  Bav.  p.  234.  Happe  Taschenb.  1797.  p.  103.  Murr. 
Prodr.  Gôtt.  p.  76.  Thnm.  FI.  Megap.  p.  195.  Hosl.  FI.  austr.  p. 
506.  Leyss.  FI.  Hall.  p.  254-  Retz.  Prodr.  FI.  Scand.  pag.  180. 
Scopal.  Carn.  n.  ii49«  ^■""'gS-  Prim.  FI.  Hols.  p.  68.  JLumn.  Fl. 
Posoii.  p.  420.  Jl^«g.  wild-w.  Pi.  p.  314.  Ehrh.  Beytr.  Hanii.  I,  p. 
110.  Loes.  Prus.  n.  301.  t.  27.  Scheucliz.  pag.  448-  t.  10.  f.  14. 
Hall.  Ilist.  n.   1376. 

Cyperoides  montaiinm,  nemor.  caul.  trîqnetro- 
campresso,  sp  icis  ferrugineis  etc.  Blicheli  Geii.pl.  p.  65.  t.  52. 
f.  9.  Gramen  caryophyllatum  montanum,  spica  Ta  ri  a, 
C.  B.  Pin.  4.  Prodr.  p.  9.  n.  23.     Mûris.  III.  p.  243.  tab.    12.  f.   j^. 

Racine  fibreuse,  longue,  brune,  rousse,  multicaule. 

Feuili-es  graminées,  longnes  de  4,  6,8^^^  pouces,  larges 
de  1  à  2  lignes  et  quelquefois  plus,  denticulées  et  rudes  à  leur  bor- 
dure et  à  leur  angle  dorsal,  revêtues  à  leur  base  d'écaillés  vaginan- 
tes  brunes. 

Chaumes  nnds  en  grande  partie,  cylindriques-  comprimés, 
non  fenillés  à  leur  base,  mais  enveloppés  de  quelques  gaines  brunes 
membraneuses;  à  peine  aussi  hauts  que  les  feuilles  pendant  leur  ileu- 
raison;  les  surpassant  bientôt  et  atteignant  10,  12  à  15  pouces. 

Fr.  composé  de  1  épi  mâle,  et  de  1,  2,  35  (même  de  4) 
épis  femelles. 

Epi  mâle  linéaire,  long  d'environ  6  lignes,  sous-  terminal, 
garni  à  sa  base  d'une  bractée  vaginante  écailleuse,  brune -rousse, 
membraneuse  et  blanche  à  son  sommet,  obtuse  ou  atténuée  subite- 
nient  en  une  pointe  comte. 

Epis  femelles  linéaires,  plus  longs  que  le  mâle,  pourvus  de 
5  »  6  à  7  fleurs  alternes  ;  le  supérieur  égalant  d'abord ,  et  surpas- 
sant bientôt  l'épi  mâle  en  longueur ,  porté  sur  un  pédoncule  nne 
fois  plus  long  que  sa  gaîne  qu'il  partage  avec  lui;  les  inférieurs 
distans  de  4,  8»  on  de  i2  lignes,  h  proportion  de  leur  nombre  et 
de  la  force  de  la  plante,  d'ailleurs  semblables  au  supérieur,  mais  por- 
tés sur  des  pédoncules  d'autant  plus  longs,  qu'ils  sont  plus  infé- 
rieurs. Ces  épis  sont  garnis  d'une  gaine  environ  nne  fois  plus 
courte   que   leur   pédoncule,     du   reste  vaginante,     écailleuse,     d'un 
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brun -TOUT,  luisant  et  foncé.  Ecailles  f,  oborales,  comme  tron- 
quées à  leur  base ,  obtuses  et  pi  esque  denticulées ,  ou  frangées  à 
leur  sommet,  d'un  cliàtaiii  luisant,  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd, 
qui  souvent  excède  et  fait  La  point»,  membraneuses  et  blanches  k 
leur  bordiu-e,  suitout  k  leiu'  sommet,  celles  des  fifiurs  femelles  un 
peu  plus  larges. 

Ubceole  b,  oblong  obtus  et  entier  k  son  orifice,  devenant  en 
mûrissant  une  capsule  i,  pyriforme  -  triquètre ,  pubescente,  d'un  châ- 
tain clair,  amincie  ou  atténuée  insensiblement  k  sa  base ,  mais  plus 
subitement  k  son  sommet,  qui  se  termine  par  un  bec,  ou.  cri» 
fice  court,    obtus   et  entier, 

GRAI^E  pyriforme  -  triquètie,    rous«âtre. 

Cette  es]>èce  et  la  précédente  ont  beaucoup  de  ressemblance. 
Le  carex  digité  fleurit  en  A\Til  et  Mai  ;  il  se  plaît,  dans  les  bois 
montueux,  il  est  assez  conimiui  en  Europe  et  beaucoup  plus  que  le 
précédent. 

«  « 

Il  est  facile  de  distinguer  le  carcx  digité  ,  du  carex  pédiforme ,  au 
premier  coup  d'oeil,  mais  lorsqu'on  compare  leurs  diverses  parties,  ou  ne 
trouve  presque  plus  de  différence  :  mèm£s  feuilles,  mêmes  bractées ,  mêmes 
épis ,  écaille« ,  et  capsules.  Leur  analogie  est  des  plus  grandes.  Ils  dif- 
fèrent,  seulement,  eu  grandeur  et  dans  le  port.  Le  carex  pédiforme  est 
une  ou  deux  fois  plus  petit  ;  et  porte  ses  épi*  presque  réunis  au  som- 
met. I^e  carex  digité,  au  contraire,  souvent  beaiu;oup  plus  grand  dans 
toutes  SCS  parties,  a  ses  épis  femelles  plus  dispersés  sur  la  tige,  naissant 
-souvent  vers  son  milieu  et  plus  bas  encore  quand  la  plante  est  forte  et 
vigourcuec.  Se«  épiUets  inférieurs  ont  des  pédoncules  de  6  à  13  ligues, 
dont  la  bractée  vaginantc  recouvre  exacteraciu  la  moitié.  Ce  sont  là  les 
seuls  caractères  différentiels  qui  les  séparent.  Si  la  cultiire  pouvoit  les 
faire  évanouir,  il  n'y  auroit  plus  de  doute  que  l'un  ne  fût  tme  variété 
de  l'autre.  J'ai  semé,  il  y  a  quelqiu;s  années,  le  carex  pedata. 
Quoique  j'eusse  recueilli  moi-même  la  graine,  au  moment  oii  les  capsules 
tomboient ,  elle  ne  leva  point.  Je  n'ai  pu,  pour  cette  fois,  m'assurer 
s'il  ne  seroit  point  possible  d'obtenir  par  la  culture,  des  individus  qui 
se  rapprochassent,    peu  à  peu,   du  carcxdigitata. 

64.  Carex  pilulifera.    Tab.  I.     No.  39. 

Laiche  ou  Carex   pilulifere.     Pilleiif ormîges 
,    Riedgras. 

C.  vagrnis  nullis,  spica  masciila  sub-lineari,  fe> 
mineis  subrotuudis  scssilibus  confertis,  culmo  de- 
b  i  1 L      Goodenough. 

C.  Gaine  bractéale  nulle ,  épi  mâle  sous  -  linéaire  ;  épis  femelles 
sous  -  globuleux  scssiles  réimis;  chaume  grêle  et  foible. 


loo      VIII.  Spicis  sexu  distinctis,  masc.  un.  etc. 

Carex  pilnlifera  ;  spicis  q  uat  ernis  c  on  f  er  ti  s  ,  mascula 
lineari  brevissima,  femineis  sessilibus,  squamis  ova- 
to-lanceolatis,  capsula  acuta  pubescenti  longioribus, 
culmo  debili.     T4^illd.  in  Memoir.  t.  II.  f.  2. 

Careïc  pilulifera ;  spicis  terminalibns  confcrtis  sub- 
rotundis,  mascula  oblonga  Linn.  Syst.  veget.  Huds.  FI, 
Scot.  554.  FI.  Angl.  403.  Host.  FI.  aiistr.  p.  507?  Hojj-pe  Taschenb. 
1797.  pag.  109.  TT'^igg.  Prim.  FI.  Hols.  pag.  63.  h.etz.  Prodr.  FI. 
Scand.  p.  180.  Gunv,  FI.  Noi-v.  n.  583.  M^^ithl.  FI.  Berol.  p.  31. 
Leyss.  FI.  Hall.  p.  255?  Roth.  Tent.  I.  p.  393.  II.  p.  445.  Hoffm. 
FI.  germ.  p.  330.  Gouan.  Obs.  bot.  p.  75.  AU.  FI.  Pedem.  n. 
2315.  Pluk.  am  178.  t.  91.  f.  3.  Moris.  III.  p.  243.  n.  16.  t.  12. 
f.   16.  FI.  Dan.  t.  1043. 

Quelques  auteurs  rapportent  encore  k  cette  esjjèce  celle  de  PI. 
371.  de  la  FI.  Dan.  qui  n'est,  certainement,  pas  la  même  plante. 
Peut  -  être  serai  -  je  bientôt  à  porté  de  l'examiner  plus  exactement, 
vu  qu'elle  croît  à  quelques  lieues  de  Wittenberg ,  dans  le  chemin  de 
Leipsic,  à  la  Flore  de  laquelle  elle  appartient. 

Carex  decumbens.  Ehrh.  Gram.  n.  70.  Hoffm,  FI.  germ. 
pag.  329. 

Racine  fibreuse,  mince,  roussâtre,  mnlticaule. 

Fettili-Es  graminées,  longues  de  3  k  6  pouces,  larges  de  1  a 
2  lignes,  un  peu  carénées,  âpres  à  leur  bordure;  rousses  et  v.igi- 
nantes  à  leur  base ,   formant  un  gazon. 

Chaumes  aigument  triangulaires,  longs  de  3  à  6  lignes  pen- 
dant la  floraison,  et  de  3  k  12  lors  de  leur  maturité;  d'.ibord 
droits,  ou  un  peu  inclinés,  mais  recourbés  et  décombans  loisque 
les  capsules    sont  formées. 

Fl.  composée  d'un  épi  m.ile  terminal ,  droit  sous  -  linéaire 
long  de  4  k  6' lignes,  et  de  3  k  4  épillets  femelles  sous  globuleux, 
dont  les  2  supérieurs  sont  contigus  au  mâle,  et  les  autres  distans 
de  quelques   lignes. 

Epi  mâïe  brun,  dompOsé  d'écailles  lancéolées,  aiguës, 
brunes*  rousses,  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd,  membraneuses  et 
blanches    k  leur  bordure. 

Eris  femelles  arrondis  -  ovoïdes ,  longs  de  2  k  3  lignes  ou 
plus,  composés  d'^écâilles  ovales,  un  peu  mucronées ,  convexes 
en  dehors,  bnnres  -  rousses ,  ornées  d'un  nerf  verd,  membraneuses 
et  blanches  k  leur  bordure.  Bractées  linéaires-  sétacées,  privées 
de  gaine,  âpres  à  leur  botdui'e.    Celle  de  l'épi  inférieur  longue  de  3, 


Stigmatibus    tribus.  ioi 

6^  à  12  lignes,  celle  des  épûlets  supérieurs  gi'aduerieinent  pifts  courte 
on  nulle. 

Urceoie  ovale-  triqnètre,  pabeseent,  atténué  anx  deux  ex- 
trémités, coupé  obliquement  a  son  orifice  h,  et  à  peine  bidenfé,  de- 
venant une  capsule  i,  sous-  globuleuse-  triquètre,  un  peu  p)ii- 
forme,    velue,    terminée   par  un   bec    on  orifice  court. 

Graine  f,  ovoïde-  anondie  obtusement  triquètre. 

Il  fleurit  en  Avril  et  en  Mai,  croit  dans  les  tenains  secs,  sa- 
blonneux ,  à  l'entrée  des  foi  ets ,  ou  des  bois  aérés.  On  le  trouve 
dans  plusieurs  pays  de  TEurope,  entre  autres  près  de  Wittenberg, 
(de  Brème r  de  Ratisbonne,  de  Berlin  et  d'Erlang  où  il  est  assez^ 
commiui.  ) 

65.    CaREX    GLOM^ERÀTA.Tab.    I.      N*0.    4*. 

Laiche    ou  Carex    glomerule'.      Zusammengezo- 
gene»  Riedgra  s. 

C.  spica  mascula  oblonga,  femineis  suB-binig 
ovatîs  confertis  sessilibus,  capsulis  s«b  -  globosis 
glabiis    conglomeratis. 

C.  épi  mâle  oblong;  épis  femelles  sous  -  gémirtés ,  ovales,  con- 
tigus  ;  capsules  sous  -  globuleuses ,    glabres ,  gloméiiilées. 

Carex  glomérata.  Roih.  Tent.  I.  p.  SgT'.  No.  25.  Esmarch, 
Scblesw.  p.  '/Q. 

Carex  supina.      PP^ilïd. 

Carex  tenella.     Frolich. 

Carex  globularis.  Leyss.  FI.  IlaÛ.  p.  235,  È.otli.  Tent. 
II.  pag.  442.  Scîioll.  FI.  Barb.  pag.  203.  TVig^  Vxïm.  Fl.  Hols.? 
Gmd.  Tub.  p.  232? 


Racitîe  sons-Tamenfe,  garnie  de  Badicnles  fibreuses,  fort  coxirtcs 
et  fines;  di/.i  blanc-  raie,   miilticaole. 

Fetilles  fonnaiu  iiii  petit  gazon,  gramiiiéeg,  lonenes  de  3  à  6 
polices,  à  peint-  larges  do  ^  ou  de  1  lig.  ajJfcs  à  leur  bordirrc,  droctcs, 
sétacccs  vt-rs  ionr  somnici ,    vagiiiAïues  à  leur   base. 

CHAi'Miis  droits,  triquètrés,  im  peu  ijIus  longs  que  les  feuilles, 
à  peine  âpres   à-'lenrsr  angles. 

Fl-  consittant  en  i  t-fi  mAIe ,  terminal,  et  en  1,  plus  souvent 
en  2  épis  ferùclles  tessUcs,  insère»   \ux  pen  an  •  dessons   de  sa  base.- 

£fi  ai  à  1  e  iine<tire ,  lon^  de  3  à  4  ligius  ,  droit  peinlant  la  fka* 
raison,  souvent  incline  après;  composé  d'e  caille  s  imbriqn<-es,  ob  -  ova- 
les -  obloiigui-s,  obttisenicni  aigné's  ,  cTnn  châtain- roux,  oruces  d'un  nerf 
dorsal  verd,  membraneuses  et  blauchàtres   à  Ictu  bordure. 


loa  Vin,   SricTS    sexu   distinctis,    masc.  un.  etc. 

Epis  femelles,  ordinairement  2,  petits,  sous-  (çlobiilcux  presque 
coniigus,  rompOMS  d'écaillés,  ovales,  un  pou  aigiiés,  du  rpste  sem- 
blables à  celles  de  Itpi  m<U.e.  Le  supérieur  de  ces  tpillct^  placé  à  la 
base  du  maie,  paucifloie;  riufëricur  une  ou  deux  fois  plus  gros,, 
placé  à  2  ou  3  lignes  plus  bas,  garni  à  sa  base  d'une  courte  bractée 
ovate,  aristée,   TOU.-.s.itve, 

Etasiitjes  comme  dans  les  autres   espèces. 

Pistil,  ovaire  ovoïde'  triquètre  surmonté  d'un  style  qtii  porte 
3   stigmates. 

Ukceole  ovoïde-  triquètre,  atténué,  subitement,  en  \in  bec  droit 
à  orifice  bidente,  devenajit  une  cap  s  vile  renflée,  rousse,  lisse,  aussi 
ovoïde-  triquètre  et  terminée  par  un   orifice  bidcnté. 

GRAiNf. ,  ovée  -  triquètre,  un  peu  iiyriforme  ,  mticronée  ,  roitssAtre. 
Comme  ce  carcx  est  assez  rare,  j'ai  crû  devoir  eu  donner  une  description 
plus  détaillée  que  celle  de  l'auteHr.  Pour  que  du  moiiu  l'on  n'y  perdç 
rieu  j'ajouterai  la  sicune. 

Cette  espèce  fleuiit  en  Avî"il  et  Mai;  elle  se  plaît  dans  les 
lieux  secs  et  bien  exposés ,    principalement  sur  les  coteaux. 

Sa  racine  paroit  être  un  peu  rampante.  Ses  feuilles  «ont 
étroites,  longues  de  3  k  6  pouces,  et  larges  de  f  à  1  ligne.  Son 
chaume  est  tiiangulaiie.,  gi'êle,  lui  peu  plus  Ixaut  que  les  feuilles; 
il  est  terminé  par  2  ou  3  épi«  dont  le  terminal  est  mâle,  et  l'au- 
tre, ou  les  autres  s'il  y  jCu  as,  sont  écartés  de  3  à  6  lignes  du 
luàle,  ou  un  peu  plus  encore.  L'inférieur  est  garni  k  sa  base  d'une 
bractée  2  k  3  fois  plus  longue  que  lui,  et  quelqtiefois  de  la  même 
longueuj'.  Ces  épis  sont  composés  d'Ecaillés  f,  d'un  brun -som- 
bre ,  un  peu  membraneuses  et  blanches  k  leur  bordure ,  obtusement 
aiguës.  L'urcéole  est  terminé  par  un  orifice  bidenté,  et  se 
cliange  en  une  Capsule  lisse  et  presque  globuleuse  i. 

J'ai  reçu  le  careK  mucronata  No.  44*»  <îcux  fois,  «ous  le 
nom  de  C.  globularis.  Le  premier  est  facile  k  reconnoitre,  et 
k  distinguer  du  second,  k  ses  feuilles,  k  son  chaume,  k  sa  capsule 
et  k  &as  stigmates,    sur  lesquels  il  suffît  de  jeter  un  coup  d'oeil. 


66.    Carex    ciliata.     Tab.  I.    No.   42. 

Laiche   ou    Carex    Cilié'.      Gefranztes    Ried- 

g  ras. 

C.  spicis  tribus,  mascula  terminali,  femineis  ob- 
longis  sessilibus,  squamis  apice  subrotundis  cilia- 
tis,  crenatis,  capsula  clavata  pnbcscenti  breyiori bus, 
TVilld.  in  Memôir.   tab.  III.  f.  2. 


Stigmatibus  tribus.  103 

C.  trois  épis,  dont  nn  mâle  terminal,  et  âenx  femelles  ob- 
longs,  sessiles;  écailles  anondies,  ciliées,  et  ciénelées  à  leur  soin« 
met;  capsules  en  massue,  couvertes  d^un  velu  court. 

Carex  eiicetonim ,  spica  mascula  terminali,  obvoTse 
ovata,  obtusa,  femineissessilibus,  ovatispubescen- 
tibus.  PoUich.  Palat,  p.  58<''  Hoppe  Taschenb.  1797.  pag.  107. 
Hojfm.  FI.  gerra.  pag.  329.  Schrank.  FI.  Bavar.  pag.  287.  IVIônch, 
Method.  PI.  Marb.  p.  322.  Roth.  Tent.  II.  p^  442.  Scheuchz.  giam. 
p.  4^1.  t,  10.    f.   10. 

Carex  approximata.  j41L  FI.  Fédéra,  n.  2313.  HalL 
Hist.  11,  1371. 

Carex  montana.  JLeers  Iierbom.  p.  203.  t.  16.  f.  6.  Schleich. 
Catal.  PI.  helv. 

D'après  Hoppe  (Tasclienbucli)  elle  est  aussi  connue  sous  les 
noms  de 

Carex  vernalis.      Schreh, 
Carex  colina.     EJirh. 

Racike  fibreuse,  un  peu  rampante,  courte,  brune. 
Feuh-Les  en  gazon,   longues   de  3  à  6  pouces,    larges  de  1  à 
2  lig.  giaminées ,  carénées. 

Chaume     droit,     obtusement     triangulaire,     Laut   pendant   la 
lleuraison ,     de  4  ^  6  pouces ,    atteignant   jusqu'à  sa  maturité  la  hau- 
teur  de    6  a  Q  et   même  de  12,     alors    un  peu  incliné  ou  recourbé, 
nud  en  glande  partie,  enveloppé  seulement  à  sa  base  de  quelques  gaî- 
.  nés  x,  terminées  par  une  courte  feuille. 

Fi.  composée  de  2,  334  épis,  dont  le  supérieur  est 
mâle»  souvent  en  massue  comjue  on  voit  a  Qt  et  dont  alors  le» 
fleurs  sont  ordinahement  niellées  et  stériles.  I^es  épis  inférieur» 
un  peu  plue  courts  sont  femelles.  Le  plus  inférieur  est  garni  d'une 
bractée  brune- rousse,  arrondie  àt  sa  base,  courte  et  se  prolongeant 
en  une  pointe  linéaire,  sétacée,  verte,  vue  grossie  îi  o.  Ecailles 
des  fleurs  mâles,  f,  a,  un  peu  plus  longues  et  plus  étroites  que  cel- 
les des  fleiu-s  femelles;  les  unes  et  les  aunes  d'un  brun- obscur* 
xnêmt  noirâtre,  blanches,  aiTondies,  et  finement  fiangées  ou  ciliées 
à  leur  sommet.  Urcéole  ovoïde-  triquètre,  pourpré  et  à  peine 
bidenté  à  son  orifice,  souvent  même  obtus  et  nn  peu  incisé  d'un 
côté,  se  changeant  en  une  capsule  i,  pyriforme,  ainsi  que  sa 
graine  1,  couverte  de  poils  courts  et  mois,  terminée  par  un  orifice 
très-  court  et  obtus.  Les  écailles  sont  toujours  ovales,  non  arron- 
dies, excepté  à  leur  sommet,  comme  le  prétendent  quelques  aiiteun. 
Je  n'ai  jamais  non  plus  observé  que  l'orifice  de  l'urcéole  fiit  tiidenté, 
ainsi    que    l'a    dit   JLeers. 


I04  VIII.    Spicis  sexu  distinctis,  masc,  un.  etc. 

■Cette  espfece  fleurit  .aus3i  en  ^vril  et  en  Mai;  çlle  ee  plaie 
dans  les  terrains  sabloiuieaç ,  principalement  dans  les  forêts  de  sa- 
pins, dans  les  bruyères.  On  la  trouve  près  de  WitteMbeig,  (d'Ej- 
lang  eu  |Fraijconie  et  dans  plusieurs  autres  pays.) 


67.    Carex  clandesti.na,    Tab.  K.     No.  43. 

Lalche    ou    C^rex    iCLAJVDESTJN.      Heimlichcs 
Riedgras, 

C.  tracteis  membrariaceis  s u1)-a p li yllis  vagînan  ti- 
bus,  spicis  fem  ineis  remp  ti^,  vaginara  vixexsupe- 
rantilius.      Goodenough.         •'»  i  ^      <="<"*.  'x'^-»*'  ■    • 

C.  bractées  membianeuses,  sous  -  apbylles ,  vagTnantes  ;  épîs 
femelles  écartés ,  surpassant  k  peine  la  gaine. 

Carex  humilis.  Leys.  FI.  Hall.  p.  255.  Schreh.  Spicii.  p. 
65.  Host.  FI.  austr.  p.  507.  Hoffm.  FI.  germ.  p.  331.  Roth.  Tent. 
I.  p.  400.  II.  p.  455.  Hoppe  Taschenb.  1790.  p.  58-  1707.  p.  100- 
Baumg.  FI.  Lips.  p.  75.      Schrank.  FI.  Bavar.  p.  2Q2. 

Carex  prostrata.  AU.  FI.  Pedem.  n.  2312.  Haîl.  Hist. 
1370. 

Cyperoides  ni  on  tan  uni  hum  il  e,  an  gu  s  tif  p  li  um,  cul- 
xap  veluti  folio so,  spicis  obsesso.  Scheuchz.  gram.  pag. 
407.  t.  10.  f.  1.  Capsulis  oblongis,  gibblsj  trilateris. 
Mieh.  gen.  p.  6g.  n.  65.   t.   52.  f.  Q. 

*  * 


ÇoRT  à  pen  pKès  du  carex  courbé  c  ar ex  c  urviila. 

Bacine  composée  de  longues  radicules,  fibreuses,  assez  grosses^ 
dures ,   brunes  et  tortueuses. 

Feuilles  graminées,  linéaires  -  sétacécs  dures  et  rigides,  recour- 
bées dans  la  v.ieillesse,  vaginaïu-es  ,  membraneuses  et  rousses  à  leur  base, 
de  là  carénées  en  partie,  armées  à  leur  bordure  de  jietites  dents  blanches 
spiuulif ormes,  longues  de  3 ,  6  à  9  pouces,  larges  de  J  ligne,  formant 
4,111  gazon  dense    et  décombaut. 

Chavmes  hauts,  l'cndant  la  flcuraison,  de  1,  c  à  3  pouces  au  plus, 
surpassant  peu  cette  hautetir  en  mûrissant ,  droits  ,  un  peu  triqiièires  ,  re- 
vêtus à  leur  base  d'une  enveloppe  épaisse  de  feuilles  desséchées ,  et  gar- 
nis un  peu  plus  haut  et  rela  presçiue  dans  toute  leur  longueur,  de  brac- 
tées membraneuses^  yaginantes ,  blanches  à  leur  bordure,  d'uji  brtiu- 
l)ourpre  à  leur  sommet ,  de  chactme  desquelles  sort  le  sommet  d'un  pe- 
tit epi  femelle.   Ces   chaumes  s'inclinent  dans  l'iige  avec  les  feuilles. 

Tl,  composée  d'un  épillet  niàle  terminal  et  de  3  à  4  tpillets  fe- 
melles, alternes,  distans,  sortant  à  peine,  con,ime  je  l'ai  déjà  observé, 
des  bractées  vaginantes  qtii  revêtent  les  chaumes ,  et  cachent  les  misteres 
de  la  fécondation. 

Epi 


Stigmatibus  tribus.  105 

En  mile  long  d'environ  6  lignes,  lancéolé,  un  peu  aîgu ,  com- 
posé d'ec  ailles  ovales  -  oblougues  ,  obtuses  ,  d'un  foud  brun  -  roux 
luisant,  meinbranetises  ec  blanches  à  leur  bordxire,  ornées  d'un  nerf  dor- 
(al  pile.  Bractée  vaginaote,  obtuse,  rousse,  blanche  et  mcmbraiieti.'ie 
à  sa  bordure.     Etamiucs  comme  dans  les  autres  espèces. 

Fris  femelles,  composés  de  3  ou  4  fleuru  dont  les  écailles 
àont.  ovdks  raucronées,  un  peu  vagifiaates  à  leur  base,  du  reste  sembla- 
bles   à  celles  des  Aeurs  mâles. 

PisT.  ovaire  ové- iriq^uètte,  surmonté  d'un  stjle  assez  long 
qui  porte    3    stigmates. 

Urceole  oyoïde- triquètrc  ,  un  peu  velu,  se  changeant  en  une 
capsule  ovoïde  -  triquètre,  renflée,  assez  pyriEorme  ou  atténuée  à  sa 
base,  velue,  à  orifice  très-  coturt  et  très-  obtus. 

Graine  ovoïde,  triquètre,  un  peu  pyriforme,  atténué^  aux  deux 
extrémités. 

Cette  plante  e«t  assez  rare.  Je  n'ai  encore  eu  occasion  de  l'obser- 
ver qiie  stir  les  rochers  et  les  lieux  montneux  de  Muggcndorf.  Elle  a 
été  trouvée  aussi  près  de  Lcipsic,  de  Salzbourg ,  de  Kaiisbonne  et  daus 
quelques  autres  endroits.  Elle  mériteroit  d'être  nommée  carex  prae- 
cox,  car  c'/est  celle  de  ce  genre  que  j'ai  toujours  trouvée  la  première  ea 
Aeur  i  ainsi  qu'on  ya  le  voir  daus   l'auteur,  dont  j'ajoute  la  description. 

Le  carex  clandectln  croit  sur  îe«  montagnes ,  sur  les  rochei», 
et  autres  lieux  secs  semblables.  On  le  trouve  eiz  fleiu-  àhi  le  moic 
de  Mars  et  le  mois  d'AviiL 

Sa  Fi.aciue  £breus«  pousse  des  feuille»  assez  éti'oîte», 
longues  de  3,  6  a  g  pouce»  qui  d'abord  droites,  s'inclinent  ainsi 
que  le  cliaume  avec  l'âge  ou  ver»  le  temps  de  la  maturité.  Le 
cil  a  unie  fleuri  est  liant  de  1 ,  2  à  3  pouces  au  plus;  il  porte  3  k 
^  épis  femelles  distaiis  pauciflores,  caeliés  par  les  feuilles  et  encore 
plus  par  leius  bractée»,  ce  qui  a  engagé  Mr.  Goodenough  a.  donner 
à  cette  espèce  le  nom  de  carex  clan  destina.  Le  cliaume  s'élève 
peu  après  sa  fleuraison,  à  peine  atteiud-  il  le  tiers,  ou  la  moitié 
de  la  longueur  des  fenilles.  Le»  bractées  vaginantes  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  écailles  f ,  elles  sont  d'un  fond  brun  roux,  blan- 
châtres membraneuses  et  luisantes  à  leur  boidure,  et  souvent  mu- 
cronées-  Pendant  la  fleuraison  les  épillets  femelles  ne  laissent  voir 
qne  les  stigmates ,  mais  bientôt  après  ils  paroissent  portés  siu*  de» 
pédoncules  aussi  longs  que  les  bractées.  L'urcéole  est. terminé 
par  im  orifice  h,  obtus  et  devient  une  capsule  i,  pyxiforme  ua 
peu  velue. 


H 
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68.    Carex   filiformis.    Tab.   K.    No.  45. 

Laiche    ou    Carex    filiforme.      Fadenfôrmiges 
R  i  e  d  g  r  a  s. 

C.  spicis  masculis  oblo n'g is  8iibgemini«,  ferai» 
neis  sub-  duobus  remotis,  ovatis,  capsulis  apice  bi« 
fidisj  siiblanugiiiosis,    bracteis  Ion  gis. 

C.  épis  mâles  sous-  géminés,  oblongs  ;  épis  femelles  sonvent 
au  nombre  de  deux,  distans,  oyales  ;  capsules  à  orifice  bifide  uu 
peu  lanugineuses  ;  bractées  longues. 

C.  filiformis;  spicis  masculis  geminis,  femineis  ge- 
minis  distantibus  ovatis,  capsulis  bifidisj  lana  splen- 
dida  tectis,    bracteis  longissimis.    ppilld.  in  Mem.  p.  57. 

Carex  filiformis  ;  vagi  11  is  bievibus  subaequantibus, 
spicis  masculis  sub- du  abus  linearibus,  femineis  ova- 
tis remotis,  capsulis  birtis.  Good.  pag.  172.  tab.  20.  f.  5. 
ZJnn.  Syst.  vegt. 

Carex  splendida.  PJ^iUil,  Prodr.  Berol.  p.  33.  t.  1.  f.  3.  Roth, 
Tant.  I.  p.  398-  II.  p.  446. 

Carex  lasiocarpa.     Ehrh.  gram.  ig.     Hojfm,  FI.  germ.  p._329- 

Carex  liirta.     FI.  Dan.  1.^79? 

Carex  tomentosa.     JLightJ.  FI.  Scot.  553. 

Racine  rampante,  garnie  de  longues  radicules  fibreuses,  uni- 
caule  et  vivace. 

Feuilles  longues  de  1X3  pieds,  rigides,  étroites,  canaliciJces, 
ou  demi  -  cylindi  ic.ues ,  droites,  aiguës,  âpies  à  leur  bordure,  vagi- 
nantes,  les  inférieur  es  membraneuses,  rousses,  ne  formant  que 
des  gaines  qui  s'efiilent  en  reseau  à   leur  bordme. 

CiiArME  de  la  hauteur  des  plus  longues  feuilles ,  sous  -  cylin- 
drique, un  peu  triquètre  surtout  vers  son  sommet,  très -âpre  à  ses 
angles ,  su  ié ,  d'un  beau  veid  -  foncé ,  terminé  par  1  ,  plus  souvent 
par  2 ,  et  quelquefois  par  5  épis  mâles  au  -  dessous  desquels  se  trou- 
vent 1  ou  2  épis  femelle?  distans  autant  l'un  de  l'autre,  que  des 
m.îles,  c'est  -  à  -  dire ,  de  l  à  2  pouces. 

Eris  mâles,  1,  2,  rarement  3  terminaux,  linéaires- cylindri- 
ques ou  un  peu  triquètres,  d'un  roux- brun,  le  supérieur  long 
de  i§  à  2  pouces,  l'inférieur  ou  les  inférieurs  s'il  y  en  a  3, 
une  fois  plus  courts,  garnis  à  leur  base  d'une  bractée  membra- 
neuse, rousse- brune,  ovale,  vaginante,  ornée  d'un  ncif  vcrd  qui 
se    termine    souvent   en    une   j^ointe.      Ces    épis    sont  composés  d'é- 
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cailles  lancéolées,  brunes-  rousses,    légèrement  ciliées  à  leur  som- 
met ,    ornées  d'un  nerf  dorsal  verd. 

Epis  fe  m  ell  es  ,  x  ou  2,  distans,  droits»  c^lindjicjucs  ;  le 
supérieur  long  de  6  à  9  lignes,  large  de  2|  à  3,  sessilc,  garni 
d'une  bractée  liiiéaiie-  snbiilée  oès-  âpre,  ornée  d'oreillettes  rous- 
ses -  brunes ,  longue  de  i ,  2  à  3  ponces  ;  l'inférieur  long  de  9, 
12  à  ig  lig.  sous- pédoncule,  garni  d'une  bractée  linéaire  canali- 
culée,  ornée  d'oreillettes,  une  ou  deux  fois  plus  longue  que  l'autre 
épi ,  égalant  ou  surpassant  la  hauteur  du  chaume.  Ces  deux  Epis 
femelles  sont  quelquefois  mâles  à  leur  sommet.  Leurs  écailles 
sont  oblongues,  presque  lancéolées,  mucronées,  d'un  roux -brun  et 
ornées  d'un  nerf  dorsal  verd  qui   se  prolonge  en  arête. 

Examines    comme  dans  les  autres  espèces. 

Pistil;  ovaire  ovoide-  tiiquètre;  style  surmonté  de  3 
stigmates. 

Ubceole  oblong,  relu,  terminé  ^ar  un  orifice  h,  biiide, 
ti es- aigu,  devenant  en  mûrissant  nue  capsule  ovoïde,  rousse, 
renflée,  sous-  lanugineuse,  qui  se  termine  en  un  oiiHce  également 
bifide    et  aigu. 

Ghaim;  ovoïde»  triquètre,  roussâtre,'  atténuée  en  pédicule  k 
sa  base ,    et  surmontée  d'ime  arête  flexueuse  *). 

Le  carex  fiUforme  fleurit  en.  Avril  et  en  INIai;  il  croît  ordi- 
nairement dans  les  étangs  vaseux  et  les  marais  très-  aquatiques.  On 
le  trouve  dans  divers  pays  de  l'AUemai^iie  ( entre  autres  eu  Franco- 
nie  près   d'Erl^ing). 

Je  ne  puis  m'assurer  si  la  figure  de  la  PL  579.  de  la  F  L 
Dan.  appartient  à  cette  espèce  ou  au  carex  hir ta.  Elle  se  rap- 
proche du  premier  par  ses  longues  feuilles  étroites ,  et  s'en  éloigne 
par  les  écailles  peintes  isolément  à  côté ,  et  qui  sont  terminées  par 
une  longue  arête.  Peut-  être  a  t-  il  paru  indifférent  au  peintre  de 
donner  aux  écailles  une  arête  plus  ou  moins  longue ,  et  aux  fleurs 
deux  ou  trois  stigmates.     Observation  qu'a  déjà  faite  Roth. 


*)  Cette  dracription  est,  ainsi  qne  la  plupart  des  antres,  lUie  tra- 
duction de  ciUe  de  raiittiir  mise  dajis  iiii  autre  ordre  et  considé- 
xabUmcat  augaicnitie,  d'aprèi  des  cxcinplaire»  viran»,  et  ses 
Ggiire». 
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69.   Carex  firma.     Tab,  O.  Y.    No.  54, 
Laiche    ou    Carex    roide."     Steifes   Rtedgras. 

C.  foliis  brevibus  lineari-lanceolatis,  fi  r  mi  s; 
spica  mascula  saepe  réfracta;  capsiulisoblongis  apice 
vagiîiantibus. 

C.  feuilles  courtes,  linéaires- lancéalees,  roîdes  ;  épi  mâle 
souvent  incliné  ;  capsules  oblongues   k  orifice  en  gaine. 

Carex  firma;  culmo  foliisque  firmis  erectis,  spi- 
eîs  femineis  lo  n  ge  pe  ti  ola  tis,  erectis;  squami»  retn- 
sis  mucronatis.     Host.  FI.  austr.  p.  50g. 

Carex  réfracta  ;  spicis  femineis  gemînatis,  sub-pc- 
dimcnlatis,  ovatis,  erectis;  mascnlaterminali,  ob- 
longa,  réfracta;  culmo  triquetro,  nudo.  Rotli.  Tent.  Il, 
pag.   451, 

Carex  spadicea.     GmeL  Syst.  TCgt.   p.  i44* 
Carex  rigida.     Schrank.  FI,  Bav.  p.  zgo, 
Carex  paiiciflora.      Usteri. 

Carex  strigosa.     AU.  n.   2331.      Hall.   138S? 
Je   ne  doute  point   que    Scheiichzer ,     Haîler   et  jillîani  n'aient 
observé    et   décrit  cette  espèce  ;    néanmoins  ce  n'est  qu'en  exprimant 
mon  incertitude  que  je  cite  ces  deux  dernier»  auteurs» 
Racine  fibreuse ,  rousse. 

Feuilles  rigides ,  fermes ,  un  peu  recourbées ,  grartiinéesy 
aiguës,  longues  de  1  à  3  ponces,  larges  de  1  à  2  lignes,  caréné*», 
formant  un  petit  gazon  qu'on   prendroit  pour  celui  d'un  oeillet, 

Chattme  solitaire,  haut  de  3,  6  k  g  pouces,  aigument  tiian- 
gulaire,  lisse  même  à  ses  angles,  revêtu  à  sa  base  de  quelques  gai- 
lies,  du  reste  nud,  droit  ou  un  peu  ilexueux,  terminé  par  un  épi 
invle ,  a  la  base  duquel  se  trouve  ordinairemeet  un  epi  femelle 
tons  deux  écartés  de  6,'  12  à  15  lignes  d'un  autre  épi  aussi  femelle, 
à  la  base  duquel  le  pédoncule  des  deux  épis  supérieurs  semble  se 
briser.  Souvent  ces  n-ois  épis  sont  très  -  rapprochés ,  quelquefois 
également  distans,  de  manière  que  le  pédoncule  de  l'épi  mâle  se 
brise  -ven  la  brjtetée  du  premier  épi  femelle ,  comme  on  le  voit 
dans   la  figure. 

Epi  mâle,  ovale- lancéolé,  long  de  3  k  4  lignes,  composé 
d'écaillés  imbriquées,  ovales,  brunes  -  rousses,  membraneuses  et 
blancMtre»  k  leur  bord uie,  ornée»  d'un  nerf  dorsal  verd. 
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Epis  femelles,  1,  plas  souvent  2,  longs  Je  2  It  4  ligîies»  Iff 
lupérieur  sessile,  garni  d'une  bractée  écailleuse,  orale,  aigué», 
vaginantc  rousse,  plus  courte  que  son  épîllct,  ornée  d'un  nerf  dor- 
sal rerd,  L'inférieur  plus  grand,  plus  ou  moins  pédoncule, 
garni  aussi  d'une  bractée  raginante,  mais  plus  effilée  et  delà 
longueur  à  peu  près  dit  pédoncule  comme  on  le  voit  à  la  lettre  x. 
Ces  Jeux  épillets  sont  composés  d'éeailles  sen>blables  à  celles  de  l'é- 
pillet  mâle,    cependant  un  peu  pins  aiguës. 

Urceole  ovoïde-  oblong-triqnètîe,  tantôt  glabre  a  ses  angles, 
tantôt  légèrement  ciHé ,  atténué  en  un  orifice  en  gaine,  devenant 
avec  l'âge  une  Capsule  aussi  ovoïde- oblongue-  triquètre,  égale- 
ment ciliée  à  ses  angles,  coupée  de  biais  et  ^filiée  k  son  orifice  ainsi 
^ue  l'urcéole. 

Graine  ovoïde- oblongue -fTiquètre,'roussâtre,  On  voit  quel- 
quefois s'élever  à  la  base  du  chaume ,  ainsi  que  dans  le  c  a  r  e  X  g  y- 
nobasis,   un  long  pédoncule  grêle,   portant  un  épi  femelle. 

On  pourra  se  faire  une  idée  des  variations  de  cette  plante 
dans  ses  épis  on  leur  pédoncule  en  consultant  les  Pi.  O.  Y. 

Cette  espèce  fleurit  en  Juillet  î  elle  se  plaît  sur  les  montagne»» 
Mt.  Hoppe  Ta  trouvée  en  abondance  sur  les  Alpes  de  Salzbourg.  Mr. 
Host  sur  celles  de  l'Autiicbe ,  et  Mr.  Roth  l'indique  comme  crois* 
sant  aussi  dans  les  prairies  sèches  et  sablonueuses  de  l'Oldenbourg. 

î*-^  ''•  70.   Carex    polygama.     Tab.  X.  Gg.    No.  76, 

^   Laiche    ou    carex   polygame.     Vielweibiges 

Riedgras. 

C.  spicaandrogyna  terminali,  infernemasculaj 
femineis  ovatis  sessilibns  remotis  erectis;  capsulis 
ob  o  va  tis  glabris,    a  pic  e  in  tegri  s. 

C.  épi  terminal,  androgyn,  mâle  inférieurement ;  épis  femel- 
les ovales,  sessiles,  distans,  droits;  capsules  obovoïdes»  glabres  y  à 
orifice    entier. 

Chaume  haut  de  10  à  15  ponces,  d'abord  droit,  incliné 
vers  le  temp»^  de  la  maturité,  aignment  triangulaire,  âpre  et  tran- 
chant à  ses  angles,  revôtu  jnsqu'îi  2  on  4  pouces  au-dessus  de  sa 
base ,  de  feuilles  vaginantes ,  terminé  au  sommet  par  3  à  5  épi» 
dont  le  terminal  est   androgyn. 

Feuilles  graminées,  presque  planes,  de  la  longueur  à  peu 
près   de  la   tige  fleurie,    ludes  à   leiur  bordure,    les  caulinaircs 
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égalant  soiireut  le  chaume  eu  hauteur;  les  unes,  et  les  autres  lar- 
ges d'enviiori  2  Lignes. 

En  terminal,  androgyu,  femelle  à  sa  partie  supérieure, 
mâle  a.  sa  partie  iiiféiieure,  quelquefoisfem  elle  seulement  au  milieu, 
long  àe  Q  A  lo  lignes,  large,  pendant  sa  ileuraison,  de  2  à  3  ;  com- 
posé d'écaillés  imbriquées  brunes  -  rousses  -  obspuresj  pâles  k 
leur  bordure,  ovales  lancéolées  dans  les  fleurs  mâles,  ovales  un  peu 
oblongues  dans  les  femelles,  d'ailleurs  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd 
qui  se  temiine  en  arête  aiguè". 

Epis  latéraux,  feinelles,  un  peu  pédoHCulés  plus  courts  que 
le  terminal,  et  d'autant  plus  courts  qu'ils  sont  plus  supérieurs;  tan- 
tôt rapprochés,  tantôt^distans  de  i,  même  de  2  ponces,  l'infé- 
rieur porté  sur  un  pédoncule  de  3  k  6  lignes;  tous  composés 
d'écaillés  semblable?  k  celles  de  l'épi  terminal,  et  garnis  à  leur 
ba«e  (J'une  bractée  semblable  k  une  feuille,  pounrue  d'une  gaine 
o,  plus  courte  que  le  pédoncule,  et  quelquefois  de  ^  même  lon- 
gueur. La  bractée  âe  l'épi  inférieiu-  est  la  plus  longue;  elle  varie 
en  longueur ,  ainsi  que  les  autres  ;  elle  égale  et  surpasse  mêiufi  la 
hauteur  de  l'épi  terminal. 

Urceole  obové  r  triquètre,  devenant  une  capsule  de  la  même 
forme,  renflée,   terminée  par  un  orjlice  court,   k  peine  bidenté, 

Gjvaijse  obovée -  tiiquètre ,   muoronée,  roussâtie. 

J'ai  reçu  cette  plante  de  Barby  et  de  Halle.  Elle  avoit  été 
trouvée  dans  les  bruyères  des  environs.  Quelque  temps  après  Mr. 
le  Professeur  F'ahl  me  l'a  envoyée  comme  espèce  nouvelle  qu'il  avoit 
trouvée  en  Zeland  dans  des  lieu:^  marécageux.  Il  est  donc  vrai- 
semblable qu'elle  croit  dans  plusieurs  pays  de  l'Europe  où  elle  aura 
été  prise  pour  une  autre  espèce,  ou  décrite  sous  un  nom  qui  m'est 
encore  inconnu. 

J'ai  déjà  observé  que  l'épi  terminal  porte  quelquefois  des  fleurs 
mâles  au  sommet  et  k  sa  base  et  des  fenielles  au  milieu  comme  on 
Toit  PI.  X.  mais  k  peine  lui  exemj)laire  entre  dix  offre-t-il  cet  écart. 

71.  Carex  globularis.    Tab.  Gg.    No. 93. 

Laiche    ou  Carex   a   capsules    globuleuses.    Ku- 
gelkapseliclites  Riedgras. 

C.  spica  mascula  et  feminea  oblongis,  distanti- 
bus,  feminea  brevipedunculata  bractea  brerior;  cap- 
»  ulis  sub- glob  osis  glabris. 
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C.  épi  mâle  et  épi  femelle,  oblongs  et  distans;  épi  femelle 
un  peu  pédoncule  et  plus  court  que  sa  bractée;  Capsules  glabres  et 
sons  -  globuleuses. 

Caiex globularis ;  spica  mascnla  lineari,  feminea  sub- 
solitaria  obi  onga  ses  sili,  distante,  brac  tea  bre  vio- 
re,  capsulis  glabris.      J^ahl.  iti  Rom.  nenem  Magaz.  p.  210. 

Carex  globularis;  spica  mascnla  oblonga,  ferainett 
s'essili  ovaia,  folio  floxali  breviori  approximata, 
Linn.  Sysf.  veget. 

Carex  spica  mascnla  a  feminea  in  ala  folioli  te* 
mot  a.     n.  Lappon.  p.  356. 

Le  chaume  est  haut  de  9  à  12  ponces,  nn  peu  triangulaire 
vers  son  sommet,  revota  à  sa  base  de  quelque^s  feuilles  étroites, 
canaliculées ,  larges  de  1  k  2  lignes,  longues  de  6  à  g  pouces,  se 
Tonlant  en  cylindre  et  paroissant  alors  sétacées.  On  compte  rare- 
ment pins  de  X  épi  ntâle  et  de  1  épi  femelle,  cependant  j*ai 
trouvé  2  des  premiers  sur  un  exemplaire  qu'on  peut  voir  à  d,  d, 
Mr.  l'ahl  a  obsei^vé  aussi  quelquefois  2  épis  femelles.  Je  soupçonne 
que  cela  peut  venir  de  ce  que  l'épi  mâle  inférieur  se  sera  déterminé 
pour  l'état  d'épi  femelle ,  parce  qn'il  s'est  trouvé  inséré  bien  bas. 
L'épi  femelle  c /  est  porté  sur  un  pédoncule  d'environ  6  ligne* 
ganii  à  sa  base  d'une  bractée;  souvent  une  fois  pins  longue,  un 
peu  vaginante  à  sa  base.  Les  écailles  sont  ovales,  binnes- rous- 
ses, blanchâtres  à  leui-  bordure.  La  capsule,  peinte  ici  nn  peu 
avant  sa  maturité,  est  sous  -  globuleuse •  D'iquètre,  glabre,  terminée 
par  un  orifice  court,  et  bifide  b. 

Comme   Mr.    le    Professeur    yahl  a  eu  occasion  d'observer  un 
bien  plus  giand  nombre  d'individus  de  cette  plante  que  moi,     et  de 
remarquer  leurs  variations  diverses,   je  joins  ici  sa  description. 
Racim:  vivace. 

Chaumes,  nn,  on  plusieurs  hauts  de  9  à  i2  pouces  droits,  un 
peu  rigides»  sans  noeuds,  tiiqubtres  entre  les  épis,  cylindrique» 
au-dessous,  glabres,  striés,  très- déliés,  revêtus  inférieurement  de 
gaines  desséchées,   garnis  à  lenr  base   de  rejcttons  décombans. 

Feuh-I-es  n.iissant  toutes  de  la  racine  ou  vers  la  base  du  chau- 
me, droites,  ouvertes,  vaginantes,  un  peu  plus  courtes  que  le" chau- 
me ,  subulées ,  étioitcs ,  canaliculées ,  rudes  à  leur  dos ,  efhlées ,  ai- 
guës, ronss^c»  à  leur  sommet. 

Epi  ma  le  terminal,  droit,  solitaire,  linéaire,  épaissi  Vers 
son  sommet,  long  do  1  pouce,  comjjosé  d'écaillés  Uncaires,  ob- 
tuses,    rousses,     carénées,     blanchâues   à  leur  bordure.      Bractée 
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nulle,    mais  remplacée  par   une   écaille  bractéale,    souvent   accompa- 
gnée d'une  seconde  qui  se  trouve  au  milieu  du  pédoncule. 

Epi  femelle  ordinairement  solitaire,  rarement  géminé,  dis- 
tant de  §  pouce  de  l'épi  mâle,  sessile,  ou  un  peu  pédoncule,  ob- 
long,  ayant  6  à  12  lignes  de  longueur,  la  grosseur  d'une  plume  de 
cygne,  imbriqué  sur  6  rangs.  Bractée  subulée  très- ouverte,  une 
fois  plus  longue  que  son  épi,  souvent  rousse  à  sa  bordure,  à  s» 
base  et  à  sa  pointe.  Ecailles  calicinales  ovales,  'aiguës,  égalant 
les  capsules,  rousses,  blanchâtres  vers  leur  soumise t ,  ornées  d'uu 
nerf  dorsal  verd.  >.:*..t    8:..i- 

Urceole  oblong,  paillet,  noirâtre  daaS  sa  maturité,  renflé  et 
njueronc.     Stigmates  5.   Vahl.    (Traduit  du  latin). 

Ce  carex  croit  dans  le  Nordland.  On  le  trouve  aussi  sur  les 
rocîiers  en  Norvège  et  en  Lapponie.  On  poun-a  s'apeicevoir  que 
les  figures  que  j'ai  données  de  ce  carex  ne  rapportent  pas  dans  tou- 
tes leurs  parties  avec  la  description  du  Professeur  Vahl.  Cela  ne  vient 
sans  doute  que  des  variations  que  cette  plante  ép3;ouve. 

J'ai  peint  la  variété  dont  il  esf  question  Pi,  Ce.  No,  38*  ^t  î* 
l'ai  déciite  au  N.  52.  sous  le  nom  de  C.  fusca.  Je  ne  doute  point 
que  le  carex  globulari^  PL  443'  ^*  1*  ^^*  Dan.  n'appartienn» 
k  l'espèce  No.  92.  a,  fi.g.  y,  PI.  Ee.  de  mon  ouvi'age. 


72.   Carex    Vahlii.     Tab.  Gg,     No,  94. 

Laiche    ou   Carex   de  Vahl.     Vahlisches  Ried- 

gras. 

C.  spicis  ovatîs,  terminali  androgyna,  inferne 
mascula;  femineis  approximatis;  capsulis  subglo- 
bosis  pubescentibus. 

C.  épis  ovales,  le  terminal  androgyn,  mâle  vers  sa  base;  épi» 
femelles  rapprochés  ;  capsules  sous  -  globuleuses ,  pubescentes. 

FI.  Dan.  t.  403.  exclus,  synonym. 

Mr.  le  Professeiu-  Oeder  recueillit  cette  espèce  sur  les  mon- 
tagnes de  la  Norv^ège.  Ce  fut  dans  le  même  lieu  que  Mr.  Vahl  ré- 
colta l'exemplaire  que  je  décris ,  comnae  je  dois  encore  à  sa  bonté 
plusieurs  espèces  rares ,  et  que  d'ailleurs  il  est  vraisemblable  que  les 
synonymes  rapportés  par  la  FI.  Dan.  k  cette  plante,  ne  lui  appar- 
tiennent pas.  J'ai  crxx  pouvoir  exprimer  ma  recoiinoissance  k  ce 
célèbre  Professeur  en  la  nominaut  de  son  nom, 

Cctt* 
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Cette  plante  a  une  Racine  fibreuse,  jaunâtre,  qui  pousse 
des  Fouilles  graminées,  peu  norabreuscs,  assez  courtes,  larges 
d'environ  2  lignes,  âpres  à  leur  bordure  comme  dans  la  plu^iart  des 
espèces  de  ce  genre.  Le  Chaume  est  garni  à  sa  base  de  quelque^ 
gaines  rousses  et  desséchées,  et  revêtu  jusque  vers  son  milieu  de 
feuilles  vaginantes,  presque  aussi  hautes  que  les  épis  et  quelquefois 
plus  hautes  encore.  L'Epi  terminal  est  en  giande  partie  femelle 
à  son  sommet  c.  Les  deux  Epis  femelles  sont  unisexuels  dans 
toute  leur  longueur.  Les  écailles  f,  a,  des  fleurs  mâles  sont 
presque  lancéolées,  et  celles  des  fleurs  femelles  f,  b,  courtes,  ova- 
les et  une  fois  plus  larges  que  celles  des  flems  mâles.  Les  unes ,  et 
les  autres  sont  d'un  brun-  noirâtre,  pâles  à  leur  bordure  et  ornées 
d'un  nerf  dorsal  verd.  La  Capsule  b,  peiiite  ici  im  peu  avant  sa 
matiuité,  et  coupée  tiansversalement  à  k,  est  ovoïde-  triqub- 
tre ,  un  peu  globuleuse,  renflée,  et  terminée  par  un  orifice  court 
et  bifide  h.  Je  n'ai  pu  m'assuier  de  la  forme  que  la  capsule  dç 
cette  espèce  et  de  la  précédente  prennent  dans  leur  parfaite  maturité. 

Cette  plante  se  trouve  ici  peinte  dans  sa  giandeur  naturelle. 
La  figuie  qu'en  donne  la  FI.  Dan.  en  diffère  peu,  excepté  que  le 
chaume  de  celle-  ci  est  plus  haut,  que  les  épillets  sont  plus  grands, 
plus  rapprochés ,  et  qu'on  y  compte  un  épillet  femelle  de  plus ,  un 
peu  distant,  et  garni  k  sa  base  d'une  bractée  étroite,  ainsi  que  l'é- 
pillet  inférieur  de  ma  figure.  Selon  la  FI.  Dan.  le  chaume  est 
triquèlie  et  une  fois  plus  long  que  la  plus  longue  feuille  cau- 
linaire. 

73.  Carex  folliculata.     Tab.  N.  No.  53. 

Laiche    ou    Carex,   follicule/.     Bâiglein- Ried- 

g  r  a  s. 

C.  spicis  terminalibuspedunculatis,  masculafe- 
iriineaque,  capsulis  subulatis  lougitudine  spicae. 
Linn.    Syst.  vegt. 

C.  deux  épis,  dont  l'un  mâle,  et  l'auti'e  femelle  terminaux,  et 
pédoncules  ;  capsules  subulées ,   et  de  la  longueur  de  l'épi. 

Giamen  cyperoides  marianum,  tamarisci  belga- 
rum,  pericarpiis  ad  intervallum  calamiglomeratis, 
Pluch.  Mant.  p.  96.  t.  419.  f.   1. 

Selon  JLinné  cette  plante  croit  dans  l'Amérique  septentrionale, 
d'où  Mr.  le  Professeur  T^^Uldenow  a  reçu  fexemplaii-e  qui  m'a  servi 
pour  cette  figure. 
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Son  Chaume  est  triangulaire,  droit,  haut  d'environ  2  pieds, 
revêtu  de  feuilles  assez  étroites.  Son  épi  terminal  est  mâle, 
cylindrique  et  pédoncule  ;  à  la  base  de  son  pédoncule ,  et  du  sein 
des  feuilles  caulinaires  supérieures  sort  un  épi  femelle  aussi  pé- 
doncule ,  consistant  en  7  à  8  Capsules  ovoïdes  -  tiiquètres  -  subu- 
lées,  droites,  aussi  longues  que  l'épi  même,  renfermant  une  giaine. 
Linné. 

Obs.  Les  feuilles,  comme  on  voit  dans  la  figure,  sont  assez 
larges  en  comparaison  de  celles  de  beaucoup  d'espèces.  L'épi  fe- 
melle est  porté  sur  un  pédoncule  assez  court ,  et  n'est  composé  que 
de  5  cipsiiles  ;  il  y  auroit  donc  lieu  de  croire  que  leur  nombre  est 
inconstaut.  Si  la  figure  de  Pluckner  appartient  à  cette  espèce, 
comme  il  me  le  semble ,  le  nombre  des  épis  femelles  seroit  aussi 
inconstaut^  puisque  sa  jilante  offre  deux  de  ces  épis  nn  peu  dis- 
tans ,  oii  l'on  ne  trouve  aucune  trace  de  fleurs  mâles.  Ne  seroit- 
il  pas  possible  que  les  fleurs  mâles  de  l'épi  intermédiaire  disparus- 
sent lorsque  les  capsules  grandissent  ?  Ou  faudroit  -  il  admettre  que 
cette  plante  se  trouve  quelquefois  pourvue  d'un  épi  m.île,  et  de  deux 
femelles?  C'est  ce  que  des  observations  sur  un  giaud  nombre  d'in- 
dividus peuvent  seules  démontrer. 


IX. 

Spicis    sexu    bistinctis,    mascula    unica; 
femineis  sub-longo  pedunculatis ,     vagi- 

NIS    BREVIORIBUS;      StIGMATIBUS    TRIBUS. 

Epis  unisexuels,   le  male  solitaire,   les 

FEMELLES    PORTE's   SUR    UN   PEDONCULE   ASSEZ 

LONG,    PLUS    COURTS   QUE    LEUR  GAÎNE;    TROIS 

STIGMATES. 


Obs.  Je  dois  arertir  que  les  «aractères  sur  lesquels  cette  division 
et  la  précédente  sont  établies,  ne  sont  pas  tellement  coustans,  qu*oa 
ne  trouve  quelquefois  des  exceptions. 

74.  Carex   verna.     Tab,  L.     No.  46. 

Laic^he  ou  Carex    printanier.     Friihlings-Rî    d- 

gras. 

C.  spicis  femineis»  ovatis,  remotis,  infima  pe- 
dunculata;  capsulis  ovatis  glabris  apice  obtusis  sub- 
vaginantibus. 

C.  épis  femelles  ,  ovales ,  distans  ;  Tinférieiu*  pédoncule  ;  cap» 
sides  ovoïdes,  glabrrs,  obtuses,    sou«-  vaginantes  à  leur  orifice. 

Je  reçus  cette  espèce,  d'abord  sous  le  nom  de  carex  verna, 
une  autrefois  sous  celui  de  carex  vernalis,  et  quelque  temps 
après,  sous  celui  de  carex  praecox:  peut- eue  pouiToit- on  lui 
rapporter  les  synonymes  suivans. 
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Carex  filiformis,  rar.  y.  Leers.  Heibom.  p.  204.  Scheuchz. 
pag.  423. 

Carex    obesa.       AU.    FI.    Pedem.    No.     2330.      Haller    Hist. 

n.  1387- 

Racine  rampante,  garnie  de  radicules  fibreuses. 

Feuii-I-es  longues  de  5  à  9  pouces,  larges  de  1  à  2  lignes, 
droites,  presque  planes,  plus  molles  que  rigides,  âpres  à  leur  bor- 
dure, d'autant  plus  longues,     qu'elles  sont  plus  inférieures. 

Chaumes  bauts  de  6,  g  à  12  pouces  et  quelquefois  encore 
plus,  revêtus  à  la  hauteur  de  2  à  5,  de  4»  6  à  8  feuilles,  d'ail- 
leui-s  grêles  ,  iriquttres ,  terminés  par  1  épi  mâle  et  oïdinairement 
par  2,  rarement  par  3  épis  femelles,  dont  le  supérieur  est  tantôt 
contigu  au  mâle,  tantôt  distant  de  2  à  4  lig-  et  l'inférieur  assez 
écarté. 

Epi  mâle  d ,  long  de  4  <i  6  lignes  ,  cylindrique ,  aigu ,  un 
peu  lancéolé,  garni  d'une  petite  bractée  écailleuse ,  et  composé 
d'écaillés  imbriquées,  ovales- oblongues,  d'un  cliâtain- clair,  mem- 
braneuses et  blanches  à  leur  sommet,    et  à  leur  bordure. 

Epis  femelles  plus  ou  moins  distans,  ovoïdes,  longs  d'en- 
viron 2  lignes  ;  le  supérieur  sessile,  garni  d'ime  bractée  ovale, 
écailleuse,  roussâtre,  l'inférieur,  plus  ou  moins  pédoncule,  distant 
de  4  ^  6  lignes  du  supéiieur ,  garni  d'une  bractée  vaginante, 
membraneuse,  roussâtre,  terminée  par  une  arête.  Le  pédoncule 
est  plus  ou  moins  revêtu  par  la  g  a  i  n  e  o ,  de  la  bractée.  Ces 
épis  sont  composés  d' écailles  ovales ,  presqu'unefois  plus  courtes 
que  celles  des  fleurs  mâles,  d'un  châtain- clair,  membraneuses  et 
pâles  k  leur  bordure,  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd.  S'il  se  trouve 
un  troisième  épi  femelle,  il  est  d'autant  plus  pédoncule,  qu'il  est 
plus  écarté  de  l'épi  mâle,  et  la  gaine  de  sa  bractée  en  est  d'autant 
plus  longue. 

Urceole  ovoïde- triquètre- oblong,  terminé  par  un  orifice, 
coupé  de  biais ,  se  changeant  en  une  capsule  ovoïde  -  triqnètie, 
renflée,  k  l'orifice  de  laquelle  on  aperçoit  encore  plus  distincte- 
ment la  forme  d'une  gaine. 

"Graîke  ovée-  triangulaire,  roussâtre,  atténuée  en  pointe  vers 
son  sommet.  /■  <l  '■'•'■ 

On  trouve  cette  espèce  en  Suisse  d'où  j'ai  reçu  l'exemplaire 
qu'on  voit  parmi  mes  figures.  Je  dois  observer  que  c'est  j^ar  dis- 
tj-action  que  je  n'ai  peint  que  deux  étamines  aux  épis  mâles  et  k 
la  fleur  de  ce  genre  qui  est  grossie.  Scheuchzer  a  fait  la  même 
faute  dans  plusieurs  espèces,  auxquelles  il  donne  aussi  indiféremment 
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2  ou  5  stigmates.      Je    n'ai  jam.-iîs  trouvé  dans  une  espèce  moins  de 

3  ctamines  et  n'ai  point  observé  dans  la  même  plante  des  fleurs  qui 
ayent  2  stigmates  et  d'autres  3  comme  on  le  voit  dans  l'ouvrage  de 
Schcuclizer,  mais  toujours  le  même  nombre  dans  toutes  les  fleurs; 
d'où  il  suit  que  cet  auteur  a  peu  fait  attention  à  ces  parties,  quoi- 
qu'il  ait  d'ailleuis  porté  un  oeil  attentif  sur  toutes  les  auties. 

75.    Carex  spadicea.    Tab.  L.     No.  47.    a.  b. 

Laiche    ou    Carex    brun.     Kastanienbraunes 
Riedgras. 

C.  vaginis  s  ub  dimid  ia  tis,  spicîs  femineîs,  su- 
preraa  subsessili;  caps u lis  oblongis  mucronatis,  api- 
ce  bifidis,  squamis  subdimidiato  longioribus. 

C.  gaines  bractéales ,  couvrant  environ  la  moitié  de  leur  pé- 
doncule, épi  femelle  supéiieur  sous  -  sessile  ;  capsules  oblongues, 
mucronées,  bi&dcs  à  leur  orifice,  presqu'une  fois  aussi  longues  que 
leur  écaille. 

Carex  frigida.  AIT.  FI.  Pedem.  n.  2344.  Haller  Ilist. 
n.   1391. 

Carex  sempervirens.     Vill.  Ilist.  des  PI.  de  Daupli. 

La  racine  p-aroît  êtie  rampante.  Ses  feuilles  sont  longues 
de  six  à  huit  pouces ,  larges  d'environ  2  lignes ,  assez  planes.  Les 
inférieures  sont  toujours  plus  courtes  que  les  supérieures,  qui  n'at- 
teignent cependant  point  la  hauteur  des  épis.  Le  chaume  est  haut 
de  6  à  12  pouces,  droit  et  teiTniné  par  4  on  5  épis,  plus  ou  moins 
distans  l'un  de  l'autre,  portés  sur  un  pédoncule  plus  ou  moins  long. 
L' é  p  i  m  â  1  e  est  terminal ,  cylindrique ,  aigu ,  long  à  peu  près  de 
6  à  7  lignes  et  composé  d'écaillés  ovales,  un  peu  oblongues, 
brunes,  membraneuses  et  pâles  à  leur  bordure,  ornées  d'un  nerf 
dorsal  verd.  Les  épi»- fem  elles  au  nombre  de  3  ou  4  sont  aussi 
cylindriques,  et  longs  d'environ  8^9  lignes;  leur  pédoncule 
est  d'autant  plus  long  qu'il  est  plus  inférieur.  Ces  pédoncules  sont 
garnis  k  leur  base  d'une  bractée  qui  en  couvre  presque  la  moitié, 
et  qui  excède  tin  peu  k  son  ouverture.  Les  écailles  sont  sem- 
blables k  celles  des  fleurs  mâles,  seulement  un  peu  plus  éo'oites. 
La  capsule  est  ovoïde-  triquètre,  très-  oblongue,  lui  peu  ciliée  k 
ses  angles.     Elle  est  terminée  par  un  orifice  bidenté  très-  aigu. 

J'ai  trouvé  cette  espèce  dans  plusieurs  collections ,  tantôt  soùs 
le  nom    de  carex   frigida,     tantôt  sous  celui  de  carex  ferru- 
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gia^a  et  sous  d'autres  noms  encore,  eiTeurs  auxquelles  les  vaiiétés 
de  cette  plante   ont  sans  doute  donné  lieu. 

J'ai  observé  ^iie  les  écailles  f ,  étoient  quelquefois  un  peu  bi- 
fides à  leur  sommet,  et  d'autrefois  absolument  lisses.  Leur  cou- 
leiu"  est  plus  ou  moins  brune.  L'orifice  bifide  de  l'urcéole  h,  esi; 
un  peu  cilié  vers  ^a  poiiUe,  mais  xjuelquefois  aussi  très-  glabre.  Je 
l'ai  peint  PL  Ce.  No.  47.  c.  à  la  lettre  t.  On  observeia  qu'il  est 
d'un  brun  noir  k  sa  partie  supérieiue,  blaticbâtre  à  sa  partie  infé- 
rieure et  verd  à  sa  bordure.  La  capsule  i,  est  terminée  également 
par  un  orifice  bifide  et  roide^  ce  qui  le  distingue  du  car  ex  fer- 
ruginea. 

J'ai  regardé  d'abord  la  plante  suivante  commie  une  variété  de 
celle-  ci.  .Ceux  qui  seront  à  portée  de  l'obsei^ver  dans  son  lieu  na- 
tal, pourront,  mieux  que  moi,  décider  si  c'est  véiitablement  une 
espèce  différente.  Le  Carex  brun  croit  en  Suisse  sur  les  Alpes.  Mr. 
Florke  en  récolta  des  individus  plus  foncés  eja  .couleur,  sur  les  xnon- 
tagnes   des   enviions  de  Siilzbourg, 

76.   Carpx  fuliginosa.     Tab.  Ce.    No.  47.    c. 

Laiche  ou  Carex  enfume'.      Rufsfarbiges  Ried- 

gras. 

C.  vagînîs  subdimidiatis,  spicis  androgynis, 
basi  masculis,  femineis  interdum  sublongo-pedun- 
culatis,  capsulis  oblongis  mucronatis,  apice  bifidis, 
s^u^mis   longioribus. 

C.  gaines  bractéales ,  une  fois  plus  courtes  que  leirr  pédon» 
cule;  épis  les  uns  anlrog^Tis.  mâles  à  leur  base,  les  autres  femelles 
portés  sur  un  pédoncule  assez  long  ;  capsules  oblongues ,  mucrouéest 
bifides,  plus  longues  que  leur  écaille. 

J'ai  reçu  cette  espèce,  si  toutefois  ce  n'est  pas  une  variété  de 
la  précédente,  de  Mr.  Florke  qui  l'a  récoltée  sur  les  Alpes;  elle  ap- 
prochoit  de  sa  matuiité.  On  la  vena  peinte  ici  dans  toute  sa  gran- 
deur, mais  non  dans  celle  qu'elle  a,  quand  elle  est  parvenue  à  sa 
plus  grande  crue. 

Ses  feuilles  sont  plus  larges  que  celles  de  la  précédente; 
elles  revêtent  le  cliaume  à  une  plus  grande  liauteur  en  décroissant 
graduellement,  à  mesure  qii' elles  sont  plus  supériejires ;  tous  les  épis 
sont  femelles,  excepté  que  le  terminal  et  le  troisième  en  ordre  sont 
mâles  à  leur  partie  inférieure.  Leurs  écailles  f,  sont  couleur  de 
suie,     un    peu   blanclies    à  leur  bordure,    et  oruées  d'un  nerf  dorsal 
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verà.  L'wrcéole  f,  parvenu  ï  un  certain-  âger,  prend  également 
une  couleur  de  fumée  à  sa  partie  supérieure ,  tandis  que  sa  base 
prend  un  fond  blanchâtre;  il  est  une  fois  plus  long  que  son  écail- 
le f.  Sans  doute  la  capsule  que  je  ne  suis  pas  encore  pai-yenu  k 
voir,  dans  Tétat  de  maturité,  est  encore  plus  longue.  L'orifice 
h,  bifide  est  blanc  à  son  incision,  comme  on  le  voit  a.  r,  où  il  est 
grossi  encore    pins. 

Voici  ce  que  j'ai  observé  sur  le  seul  exemplaire  que  je  pos- 
shde,  peut-  être  est-ce  la  même  plante  que  Seopoli  nomme  Caf 
rex  »tr ata.. 

77.    CarEX     FERRtJGINEA.       Tab.  M.      No.   48^, 

Laiche    ou   Carex    couleur  de   rouille.    Rostfar* 
biges    Rie d gras. 

C.  Taginîs  dimidiatis,  spica  niaseulaoblonga',' 
femineis  sub  ternis  lineàribus  Iaxis;  caps  u  lis  sub- 
distantibus  oblongis»  »piee  membrana  ceis,  saepe 
b  i  f  i  d  i  s. 

C.  gaînes  bractédes  r  tine  fors  plus  courte*  qne  leur  pédon-- 
cule  ;  épi  mâle  oblong;  épis  femelles,  ordinairement  au  nombre  de 
trois,  linéaires,  lâcb«s;  <rap»ules  un  peu  distantes,  oblongue»,  mem" 
brancuses  k  leur  exirémité ,    et  souvent  bifide». 

Carex  ferrnginea*  Scojtol.  Fl.  Carh.  «.  1*59.  AU.  Tl.  Pe- 
dem.  n.  2533.     Host.  Fl.  Austr.  p.  509* 

Carex  frigida.      f^ill.   llist.  des  PI.   de  Daupt, 

Carex  senîp  er  vir  en  s.      Schleich.  PI.  Helv. 

Carex  alpin  a.      Schrank,    Hopp.  lierb.  Pi.  rar.  alpin. 

Cypeidides  angûs  tif  oiiu  m  alpi'nuni'  spica  spadicea 
tenuiore.  Carex  n.  1390.  Stirp.  Ilelv.  non  diversus  n.  iSgOi 
Hall.  App.   Agrost.  p.   32,      Scheucfiz.  agr.   p.  413.   Tab.    10.   f.  6. 

R^ciSE  un  peu  rampante,  jaune-  sale,  multiçaule,  garnie  de 
longues  radicules  fibreuses'. 

FEUII.I.KS  longues  de  1 ,  2,  4  à  S  poncfes;  larges  de  1  lfgn« 
Ott  «a  peu  phis ,  graminées ,  droites ,  foibles ,  planes ,  âpres  k  leur 
bordure.  Les  radie  a,l  es  peu  nombreuses,  souvent  desséchées. 
Les  caitlinaires  plus  vaginantcs,  tt  d'autant  plus  longues,  qu'el- 
les sont  plus  suptiieures, 

CHAiTiiES  grêles,'  foibles /  obtuscment  ti-îangnlaîres ,  revêtus 
de  feuilles  dont  les  supérieures  deviennent  bractéales  ,  terminés  par 
im  épi    mâle,     au-dessous   duq^uol    sa    trouvent   environ    trois    épis 
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femmes  »    assem  ctistuM»    portés   snr  «ie  longs  pcJocciiIes  grêles,    inr 
dÙMS  sbuvexic  ^ès  la  Auuraùon  et  jpendaas  lor»  «ie  la  maturité. 

-  £pt  juîle,  ViikoêoIéT  cyliiMbiqne»  quelquefois  seulement  li- 
uciôxe,  kmg  die  6*  9  à  la  lignes,  cotnps>sà  d^ecatlles  imbriquées, 
cottkvor  «le  xouUifta  kutoéoiees,  iu«mbraneu$e«  et  bUudiitxes  à  leur 
bonlwrew 

£ris  femelles,  enriroa  5  linéaires,  aussi  Icmgs,  (du  moins 
les  inCmeiuaO  V^  ^^  mxLe,  distans  de  6  à  v3  lig»  Pécloncules 
^èlcs,  loB^  de  6>  la  à  1^  Ug^.  quelquefois  plus  encore»  diminuant 
graduellement  de  longneur»  ainsi  qne  les  feuilles  bractéales,  à  me- 
sure qu'ils  derienttoit  plus  supôieivs.  Bractées  linéaires,  subu- 
lèes,  égalant,  sarptâsaat  aaâne  «outcbc  leur  épi,  raginantes  à  leiur 
base»  et  reràtant  presque  la  moitié  de  letur  pédoncule.  Ecailles 
semblaUes  a  o^ks  des  fieurs  màles,  mois  plus  orales  vers  leur 
linse»  et  plus  attcnaêes  xtan  letur  sommet ,  quelquefois  un  peu  mu* 
cxvwées. 

U&CEOUK  OToIde»  tÂquètr«-  oblong,  nn  pea  courbé  tcts  son 
eadrésùté  bid«até«,  se  diangwint  af-ee  Fâge  en  une  capsule  de 
méate  fi3nue  renflée,  lurune"  xonsse,  nn  peu  plus  longue  que  son 
écaîlfe,  l^;è3rcaBfent  ciliée  à  ses  angles  latéraux,  atténuée  et  courbée 
Tors  son  orifice  qni  est  tantôt  membraneux,  blandiàtre,  et  coupé 
de  biais,  tantùt  très-  sensiblement  bi&de.  Ces  caps  ules  sont  aùui 
qpe  le«xs  écailles  lâchement  imbnq^aées. 

GnAfmF  OTCft  »  triqaecr*  -  oblongue*  pédicnlée  ,  muaronée, 
dbtoite,   xoossitre. 

Ce  cares  flenrit  en  Join,  il  se  plait  sur  les  Alpes  de  la  Suisse, 
iu  Tirol,  de  la  Caxnicle,  sur  celles  des  environs  de  Salzbourg  etc. 

78-    Carkx   FitosA.      Tab.  M.   No.  49. 

Laiche    ou    ca&ex  a  FEirii.i.ES  cilie'es.     Haarîch- 
tes  Rîedgras. 

C  'raginis  dimidiatis;  spicis  f  emineis''  gracili- 
bns  sab>binis;  capsalis  distantibus  glabris  ovatis 
npice  ntembranaceis  bifidis,  squamis  longioribnt» 
foliis  naargine  pilosis. 

C  gaines  bxactéales,  nae  fois  pfau  courtes  qne  leur  pédon- 
cale»  cfâs  fciofîlrs  au  ntHnbre  de  s  23,  grêles  ;  capsiiles  ovoïdes» 
^abn»,  dlîstaaics,  aMmbxaneuseSi  ce  bifides  k  leur  orifice. 

Carex 


Stigmatibus  tribus.  lar 

Carex  pilosa.  Scop.  FI.  Cam.  n.  1162.  AU.  FI.  Pcdem. 
n.  2323.  Hall,  llist.  1379.  Host.  FI.  Austr.  p.  509.  Hoppe  PL 
rar.  alp.     Lumnitz.  FI.  Po«on.  p.  422?      Scheuchz.  Agr.  412. 

Carex  nemorensis;  spica  mascula  obtuta.  femi» 
neis  erectis  tennissimis  Iaxis,  glumis  alternis  rema- 
tis.     Gmel.  Sy$t.  vegt.  p.  143. 


BACiirs  rampante  f  ttolonifère,  jannâtre  en  dehon. 

FErii.i.£»  graniinces,  plane»,  vagiiiantes,  ciliées  ou  ornée*  de  poils 
blancs  et  lanugineux  à  leur  bordure ,  et  à  leur  angle  dorsal ,  longues, 
les  extérieures  de  4k6  pouces,  les  intérieures  ou  caulinai- 
tes  de  6,   q  à  12,    toutes  larges  d'environ  3  ligues. 

Chaume  haut  d'environ  1  pied,  droit,  un  peu  grêle,  obtusément 
triangulaire ,  garni  à  sa  base  d'écaillcs  vaginantes ,  membraneuses ,  roussâ- 
tres,  terminé  au  sommet  par  un  épi  mâle,  au-dessous  duquel  se  tron* 
vent  2  ou  3  épis  femelles  pédoncules ,  lAches ,  distans  de  1  ,  2  à  3  pon- 
ces et  d'autant  plus  écartes  qu'ils  sont  plus  inférieurs. 

£ri  mâle,  droit,  terminal,  linéaire- lancéolé,  composé  d'écaillés 
lancéolées  -  oblongues ,  obtuse»  d'un  brun  pourpre  foncé ,  un  peu  pâles 
et  membraneuses  à  leur  bordure ,  ornées  d'uu  nerf  dorsal  verdàtre. 

Epis  femelles  de  la  longueur  à  peu  près  de  l'épi  mâle,  com- 
posés de  fleurs  altrmes,  lâches,  distantes,  surtout  à  leur  partie  infé- 
rieure. Pédoncules  droits  ,  velus  à  leurs  angles  ;  longs ,  l' i  n  f  é  • 
rieur  de  2  à  3  pouces,  les  supérieurs  de  x  à  2,  tous  garnis  de 
bractées  de  la  même  longueur ,  vaginantes ,  ciliées ,  revêtant  la  moitié 
du  pédoncule.  Ecailles  ovales,  un  peu  oblongues ,  aiguë's,  plus  lar- 
ges que  celles  des  fleurs  mâles ,  un  peu  moins  colorées  presqu'ausai  lon- 
gues que  les  capsules,  ornées  d'un  uerf  dorsal  qui  se  termine  un  peu 
en    pointe. 

Urceole  ovoïde-  triquètre,  un  peu  courbé  vers  son  sommet,  se 
changeant  avec  l'âge  en  une  capsule  de  même  forme,  un  peu  renflée, 
brunâtre,  striée,  un  peu  velue  quelquefois  à  ses  angles^  atténuée  en  on 
oriEcc  brun-  rouge,  un  peu  bidente. 

GiVAiNE  ovoïde- triquètre -arrondie,  atténuée  en  pointe  aux  deux 
extrémités,  d'un  jaune  roussàfre. 

Cette  plante  fleurit  en  Avril;  elle  se  plaît  près  des  forêts  monta- 
gnettses ,  dans  les  lieux  marécageux.  Elle  habite  les  Alpes  et  d'autres 
montagnes  semblables.  Monsieur  Fersoon  l'a  récoltée  à  quelques  lieues 
de  Gotiingue ,   vers  les  premières  montagnes  du  Uarz. 

M'etant  permis  de  donner  une  description  plus  détaillée  que  celle 
de  l'auteur,  je  crois  devoir  ajouter  la  sienne. 

La  racine  est  rampante.  Les  feuilles  sont  longues  de  6, 
3  à  12  pouces,  larges  de  2  à  3  lignes,  ornées  a  leur  bordure  de 
poils  mois.  Le  chaume  est  haut  d'environ  1  pied,  sa  base  est 
garnie  de  quelques  écailles ,  et  plus  haut  il  est  rerétue  de  quelques 
feuilles  courtes ,  vaginantes  ;  il  est  termiiié  par  2,  32  4cpis  por- 
tés sur  d'assez  longs  pédoncules.  L'épi  terminal  est  mâle  et 
plus  grand  pendant  sa  fleiiraison,  que  les  épis  femelles.     Ceux-ci 
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ont  des  pédoncules,  une  fois  plus  longs  que  leur  gaîne  bractéa- 
1  e  o.  Les  écailles  sont  biunes ,  rousses ,  pâles  à  leur  borduie, 
et  un  peu  plus  courtes  que  leur  capsule  i,  qui  est  légèrement  re- 
courbée vers  son  sommet,  et  terminée  par  un  orifice  membra- 
neux, coupé  de  biais  et  bidenté. 

Obs.  Mr.  Lujiinitzer  n'accorde  au  pistil  que  2  stigmates.  Si 
la  plante  dont  il  parle  est  le  vrai  carexpilosa,  il  y  a  lieu  de 
cioire  qu'il  n'a  obsei-vé  cette  partie  que  superficiellement. 

79.   Carex    triflora.     Tab.  M.     No.  50. 

Laiche    ou    Carex     trift.ore.     Dreyblumîges 
R  i  e  d  g  r  a  s. 

C  spicis  femineis  remotis  trifloris,  capsulis 
OVatis  ventricosis  bifidis.    TViUd.  Pliytogiapli.  Tab.    1.  f.  2. 

Carex  depaiipertata.      Goocl. 

C.  épis  femelles  distans,  triflores  ;  capsules  ovales,  ventrues, 
bifides  à  leur  orifice. 

Sa  racine  paroit  fibreuse  et  dense.  Son  chaume  estliaut  d'en- 
viron 1  pied,  revêtu  inférieurement  de  quelques  feuilles  assez  pla- 
nes comme  on  le  voit  dans  la  figure.  Les  pédoncules  des  épis 
femelles  sont  presque  depx  fois  aussi  longs  que  la  gaine  brac- 
t  é  a  1  e.  Chacun  de  ces  épis  est  composé  de  3  à  4  f  1  e  u  r  s.  Les 
écailles  f,  sont  brunâtres,  blanches,  membjaneuses  à  leur  bor- 
dure, et  plus  courtes  que  les  capsules  i;  celles-ci  sont  atténuées 
en  un  bec  assez  long,  dont  l'orifice  h,  un  peu  membraneux  est 
tantôt  bifide ,  tantôt  entier  et  coupé  de  biais  *). 

Racine  fibreuse,  vivace.  FoujiHes  d'un  verd  pâle,  rudes  k 
leur  bordure  et  à  leur  angle  dorsal  ;  les  radicales  rousses  à  leur 
base  et  plus  courtes  que  la  tige.  Chaume  dioit,  haut  de  1  k  2 
pieds,   obtusement  tjiquètre,  glabre  k  ses  angles. 


*)  Mr.  ScJikiihr  a  d'abord  regardé  ce  carex  comme  une  plante  diffë- 
lentf  du  carex  depaupertata  de  GoodenougJi,  et  l'a  décrit 
et  peint  sous  le  nom  de  carex  triflora,  ainsi  qu'on  vient  de 
le  voir.  Qndque  temps  après  il  a  re<^ti  de  Mr.  Goocl.  même,  le 
carex  d  t- p  a  n  p  e  r  t  a  t  a  qu'il  a  reconnu  pour  être  son  carejx 
triflora.  11  a  cru  devoir  avouer  son  erreur  page  99  de  l'ouvrage 
allemand,  où  il  en  doiuie  les  raisons,  et  jirie  de  substituer  au 
nom  spécifique  triflora  celui  de  d  ep  au  p  c  r  t  a  t  a,  qne  lui  a^oit 
déjà  donné  l'auteur  angloin ,  dont  je  vais  ajouter  la  des  ription, 
ainsi  que  Mr.  Schkuhr  a  coutume  de  le  faire  quand  c'est  tuxe 
espèce  propre  seulement  k  la  flore  Aiigloise.    (  Traducteur'). 
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Epis,  1  mâle  terminal,  linéaire,  composé  d'écaillés  Jait- 
«àtres,  ovales-  oblongnes,  un  peu  aigtiêe,  or^iées  d'un  nerf  dorsal 
verd.  Plusieurs  épis  femelles  distans  les  uns  des  aiUres,  cliai*- 
gés  de  5  à  6  fleurs  lâches.     Pédoncules  longs,    droits. 

Ecailles  jaunâtres»  ovales-  oblongues  ,  presqu'une  fois  plus 
courtes  <jue  les  capsules,  oniées  d'un  nerf  dorsal  verd  qui  se  pro- 
longe en  arête.  Bractées  quelquefois  plus  longues  que  le  chaume, 
vaginantes  inférieurement ,  et  revêtant,  non  la  moitié  mais  seule» 
meut  le  tiers  des  pédoncules.  Capsule  ovoïde-  oblongue,  renflée, 
sous-triquètre ,  droite,  terminée  en  un  bec  entier.  Etamines  5. 
Anthères  linéaires ,  jaunes.  Stigmates  3.  Good.  (Traduit 
du    latin). 

Obs.  Les  capsules  sont  souvent  imbriquées  sur  deux  rangs. 

Ce  carex  fleurit  en  INÏai  et  Juin.  Il  est  indigène  en  Angle- 
terre dans  la  forêt  appellée  Charlton  et  dans  celle  qui  avoisiue 
Godalmin, 

80.   Carex   strigosa.     Tab.   N.     No.  53. 
Laiche    ou   Carex    effile'.     Mageres    Riedgras. 

C.  vaginis  longis  subaequantibus,  spicis  filifox- 
mibus  Iaxis  pendulis;  capsuli»  oblongis  subtrique- 
tris  a  cutis.     Good. 

C.  gaines  bractéales ,  longues ,  égalant  et  couvrant  tout  leur 
pédoncule;  épis  filiformes,  lâches,  pendans;  capsules  oblongues 
sous  -  triquètres ,   aiguës. 

Carex  leptostachys  ;  spicis  femiu  ois  pedunculatis,  re« 
motis  pendulis  filif  o  rmibus ,  capsulis  remotis,  apice 
iutegris.  Ehrh.  phyt.  43.     Hoffm.  FI.  germ.  p.  332. 

Sa  racine  est  fibreuse.  Son  chaume  est  haut  d'environ  2 
pieds  et  surpasse  les  feuilles.  Je  compte  aux  exemplaires  qui  m'ont 
été  envoyés  1  épi  mâle  et  5  à  4épi8  femelle  s.  Je  n'ai  re- 
présenté ici  que  la  partie  supérieure  du  chaume,  où  se  trouvent  les 
épis  et  les  bractées.  Le  pédoncule,  dans  les  épis  femelles  est, 
pendant  la  fleuraison,  de  la  même  longueur  que  sa  gaine  br ac- 
te aie  o,  mais  après,  et  vers  le  temps  de  la  maturité,  il  devient 
une  fois  aussi  long ,  comme  on  peut  voir  à  l'épi  isolé  p.  Les  épis 
femelles  sont,  surtout  pendant  qu'ils  fleurissent,  fort  maigres,  et 
déliés:  leius  fleurs  lâches  et  distantes.  Les  écailles  soit  des  fleurs 
mâles ,  soit  des  fleura  femelles  sont  pâles ,  membraneuses  et  pour- 
vues, d'un  nerf   dorsal  verd.     L'orifice   de   l'urcéole  h,,   est  obtus  et 
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coupé  de  biais.  Comme  il  est  privé  de  dents ,  il  se  distingue  faci- 
lement du  carex  sy  1  vatica  dont  la  capsule  est  plus  ovale  et  bi- 
dentée. 

Je  crois  devoir  ajouter  la  description  de  Mr.  Goodenough;  qui 
est  plus  détaillée  que    la  mienne. 

Rac  ine  fibreuse,  vivace.  Feuilles  d'un  verd  gai,  larges, 
rudes  à  leur  bordure  et  à  leur  angle  dorsal.  Chaume  droit,  haut 
.de  z  pieds  et  plus ,  aigument  triangulaire ,  glabre ,  plus  long  que 
les  feuilles ,  terminé  par  un  épi  mâle  et  environ  7  épis  feincUes. 
Epi  mâle  linéaire,  cylindrique,  droit,  long  d'environ  2  pouces, 
composé  d'écailles  ovales-  oblongues,  aiguës,  d'un  verd-  pâle,  mem- 
braneuses et  blanchâtres  à  leur  bordure,  ornées  d'un  neif  dorsal 
verd,  assez  large.  Epis  femelles  filiformes,  cylindriques,  dis- 
tans ,  d'abord  droits ,  ensuite  pendans  à  proportion  de  leur  maturité, 
pédoncules,  portant  des  fleurs  lâchement  imbriquées,  dont  quelques 
unes  des  supérieures  se  trouvent  quelquefois  mâles.  Ecailles  sem- 
blables k  celles  des  fleurs  mâles.  Pédoncule  de  la  longueur  en- 
viion  de  la  gaine  bractéale  qui  se  termine  en  une  feuille  assez  lon- 
gue. Capsules  oblongues,  triquètres,  aiguës,  presqu'une  fois 
aussi  longues  que  leur  écaille,  atténuées  en  un  orifice  entier. 
Goodenough, 

Ce  carex  fleurit  en  Avril  et  en  Mai.  Il  croît  en  AngleteiTe 
dans  les  bois  et  au  pied  des  haies.  Ehrhart  l'a  récolté  dans  le  pays 
d'Hannovre.  C'est  lui  qui  le  premier  l'a  fait  connoître  en  Alle- 
magne ,  où  il  est  sans  doute  plus  commun  qu'on  ne  l'a  cru.  Je 
l'ai  reçu  des  enviions  de  Pyrmont.  Cette  espèce  a  beaucoup  d'ana- 
logie avec  le  car  ex  sylvatica  que  j'ai  peint  Pi.  Ll.  No.  101; 
mais  il  s'en  distingue  dans  plusieurs  de  ses  parties. 

La  figure  de  Goodenough  porte  1  épi  mâle  et  5  épis  femelles, 
dont  l'inférieur  se  distingue  par  un  pédoncule  presqu'une  fois  aussi 
long  que  sa  gaine  biactéale.  11  sembleroit  donc  que  le  nombre  des 
"épis  femelles  est  fort  inconstant. 

81.   Carex  alba.    Tab.  O.     No,  55. 

Laiche    ou  Carex   blanchâtre.     Weifses  Ried- 

gr  as. 

C.  vaginis  membranaceis  plusquam  dimidiatis 
brevioribus  subaphyllis,  spicis  femineis  linearibus 
Iaxis  p  aucifloris  ;  capsulis  ob  tu  s  0-0  vatis  muer  on  atis, 
«pice  membranaceis,  subvaginantibusintegris. 
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C.  gaînes  bractéalea  presqu'apliylles ,  «"plus  d'une  fois  plus 
courtes  que  leur  pédoncule  ;  épis  femelles  làclies ,  linéaires ,  panci- 
flores  ;  capsules  orales  -  obtuses  mucronéts ,  membraneuses  à  leur 
sommet ,    coupées  en  gaine  et  entités  à  leur  orifice. 

C.  alba ;  culniotereti,  nudo;  spicispedunculatis» 
erectis,  albidis;  feminea  supra  marem  elata;  capsu- 
lis  levibus.  Scop.  Fl.  Carn.  n.  1148.  -^H.  FI.  Pedem.  n.  2322, 
Hojfm.  FI.  germ.  p.  352.  JLumnhz  FI.  Poson.  p.  421.  Hunke  in 
Jacq.  coUect.  tom.  2.  p.  Qi.     Host.  Fl.  Austi-.   p.  510. 

Carex  nemorosa.      Schra?ik.  Fl.  Bav.  p.  2gi. 

Carex  argenté  a.     Gniel.  Syst.  veget.  p.  143. 

Carex  spicis  femineis  raris,  petiolatis,  teretîbus, 
acntis,  marem  aequantibus.  Hall.  Hist.  n.  1377.  Gmel.  Fl. 
Sibia-.  I.  p.  137.  n.  75. 

Gramen  sylvaticum,  angus  tifo  lium  spica  alba.  C. 
B.  P.  Prodr.   11.  n.  21.      Scheuchz.  agr.  410.  t.   10.   f.  4.  5, 

Gramen  cyperoides  exigu um,  seminibus  bullatis. 
Tluk.  p.  123.  t.  91.   f.  2. 

Carex  spicis  femineis  ped  uncula  tis  laxi  s,  mascu- 
lina  erecta,  fulcrispediculorum  aphyllis,  spathac- 
formibus.     Linn.  Ilort.  cli£F.  p.  439- 

Cyperoides  foliis  tenuissimis,  caule  subtriquetro 
spicis  exigu is,albicantibu8,  pedunculis  longis  insi- 
dentibus,  capsulis  turbinatis,  rotundo-triquetris, 
lutescentibus,  in  apicem  tenuissimum,  una  praecipue 
parte  apertum,  coarctatis.  JVIich.  Gen.  p.  65.  n.  79. 

Raci>e  autant  rampante  que  fibreuse,  produisant  un  gazon 
fin,  dense,  haut  de  4   à  g  pouces. 

Feuilles  longues  de  4  >  6  à  3  pouces ,  larges  de  J ,  ou  au 
plus  de  1  ligne ,  linéaires  -  sétacées ,  un  peu  rudes  à  leur  bordure, 
dioites,  vaginantes  à  leur  partie  inférieure,  moins  haut  que 
la  tige. 

Chaumes  hauts  de  9  à  12  pouces,  droits,  triquètres,  à  peine 
rudes,  revêtus  jusqu'à  2  ou  3  pouces  au-dessus  de  la  racine  de  quel- 
ques feuilles  vaginantes,  terminés  par  3  on  4  *^P"  linéaires  d'un 
blanc- luisant,  nn  peu  souffre,  dont  1  mâle  pédoncule ,  partageant 
la  même  gaine  bractéale  avec  l'épi  femelle  supérieur,  qui  souvent  le 
siupasse  en  hauteur  après  la  fleuraison. 

En  mâle,  long  d'environ  6  lignes,  large  à  peu  près  de  |, 
un  peu  aigu,  composé  d'écaillés  l,  assez  larges,  ovales,  obtuses. 
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membraneuse»,  blanclies-  jaujiâti'es,  luisantes,  à  peiue  plus  courtes 
que  leur  capsule. 

Ei'is  femelles  2  ou  5,  linéaires,  longs  de  4  à  5  lignes,  lar- 
ges de  2  >  ""  pd  aigus ,  ressemblant  beaucoup  à  l'épi  mâle ,  inséré» 
à  4,  8  '^  ^^  lignes  les  uns  des  autres,  pédoncules,  garnis  de  gaines 
bractéales,  composés  d'écaillés  semblables  à  celles  des  fleurs  m.îles. 
Pédouculôs  filiforme»,  longs,  Tinf  éri  e  ur  de  8»  12  k  16  li- 
gnes, les  supérieurs  graduellement  plus  courts;  tous  revêtus  k 
leur  base ,  d'une  bractée  membraneuse ,  blancbâtie,  presqu'apUylle, 
renflée,    du  tiers  à  peu  près  de  leur  longueur. 

PisT.  ovaire,  oblong,  composé  de  deux  corps  ovoïdes  posés 
l'un  sur  l'auiie,  et  dont  le  supérieur  dessèche  et  tombe  avec  le 
style.  Cet  ovaire  est  souvent  accompagné  à  sa  base  d'une  petite 
écaille  r;  il  est  recouvert  de  son  Urcéole,  au  fond  duquel,  j'ai 
trouvé  quelquefois,  et  cela  k  la  base  de  l'ovaire,  une  ou  deux  éta- 
mines  stéiiles,  d'autres  fois  deux  styles  portant  des  stigmates  qui 
sembloient  composés  de  petites  perles  enfilées.  Ordinairement  l'o- 
vaiie  est  surmonté  d'un  style  court,  cbajgé  de  3,  et  quelquefoi» 
seulement  de  2  stigmates  longs  et    plumeux. 

Ubceolp  ovoïde-  triquètie,  oblong,  coupé  de  biais  k  son 
orifice  h,  se  changeant  en  mûrissant  en  une  capsule  renflée, 
ovoïde,  tm  peu  triquètre,  jaunâtae ,  entière,  mais  coupée  de  biais 
k  son  orifice,  bien  plus  sensiblement  que  l' urcéole,  et  renfermant 
ime  graine  ovce-  triquètre,  noiae. 

Ce  carex  fleurit  d'Avril  en  Juin  ;  il  se  plait  dans  les  bois  et 
forêts  des  pays  montagneux.  Mr.  l'iorke  et  Hoppe  l'ont  récolté  sur 
les  moutagn.e^  de  3MzbouJ'g,  et  d'autres  botanistes  en  Suisse. 


82.  Carex    cajpillaris.    Tab.  O.  No.  56. 

Laiche    ou    Carex    capillaire.      HaarfCrmiges 
Riedgras. 

C.  vaginis  dimidiatis,  spicis  femineis  oblongis 
Iaxis,  pedunculis  cajjillaribus,  caps  u  lis  utrinque 
acuminatis,  apice  integris  s  ub  v  aginantibus. 

C.  gaines  bractéales  une  fois  plus  courtes  que  leur  pédoncule  ; 
épis  femelles,  oblongs,  lâches;  pédoncules  capillaiies ;  capsules  acu- 
minées  aux  deux  extrémités,  entières  et  coupées  lUi  peu  de  biais  à 
leur  orifice. 
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C.  vaginis  dîmidiatîs,  spicis  feinineis  oblongis 
Iaxis;  fructiferis  pedunculis  capillaribus;  capsulis 
a  c  u  m  î  II  a  t  i  s.     GooiL 

C.  spicis  pendulis;  mascula  erecta,  fe mincis  oblon- 
gis distichis,  capsulis  nu  dis  acuminatis.  Linn.  Syst.  vegt. 
Lightf.  n.  Scot.  p.  557.  Sco-p.  Cam.  2.  n.  1152.  t.  59.  FI.  Dan.  t. 
168.  Hofftn.  Fi.  geim.  p.  330.  Roth.  Teiit.  J.  p.  399.  II.  p.  449, 
Host.  Fi.  austir.  p.  503.  Matt.  FI.  Sil.  p.  250.  Retz.  Prodr.  p.  130. 
pflgg.  Piim.  FI.  Hols.  pag.  68-  Gntel.  Tub.  pag.  283*  Gunn.  FI. 
noiT.  n.  796.  Hop-pe  Bot.  Taschenb.  1800.  p.  168.  -^lU  FI.  Pe- 
deni.  n.  2339. 

C.  spicis  ex  apice  pendulis;  masculina  et  femi- 
neis    a  Ibis.    FI.  Lappon.   n.  526. 

C.  spicis  femineis  raris,  pendulis;  capsulis  ova- 
to-conicis  niucronatis.     Hall.  Ilelv.  n.  1594. 

Cypeioides  alpinmn,  spicis  seminiferis  pendulis, 
binis  in  summo  caule.     Seg.  veron.  3.  p.  83'  t<ib.  3.  f.  1. 


Raciwe  fibreuse,  roussâtre,  miilticaiile ,  produisant  un  petit  gazon 
d'un'vcrd  gai. 

Feuilles  longues  de  i  ,  2  à  3  pouces,  larges  au  plus  de  1  ligue» 
graminées ,  aiguës ,  droites  ,  ou  un  peu  rccoiirbees ,  rudes  à  leur  bordure^ 
vagiuaiiies  à  leur  base  et  de  là  planes  jusqu'à  leur  sommet. 

CiiATME  haut  d'environ  2  à  3  pouces  lors  de  la  fleuraison ,  et  du 
double  vers  sa  niaiarité;  droit,  presque  cylindrique,  accompagné  souvent 
de  1  ,  2  à  3  autres  chaumes  très-  courts;  strié,  non  rude,  terminé  par  1 
épi  màlc  et  £  ou  5   épis   femelles,    sous- pédoncules. 

Epi  màlc  long  d'environ  2  à  3  ligues,  linéaire- lancéolé ,  piuci- 
ilore ,  pédoncule  ,  compose  d'écaiiles  ovales  -  obtuses ,  roussàtres  ,  pâles  à 
leur  bordure  ,   ornées  d'un  jierf  verd. 

Epis  femelles  de  la  longueur  de  l'épi  mâle,  le  surpassant  tn 
hauteur  après  la  flciiraisou,  pédoncules,  composés  d'écaillés  tantôt 
ovales  un  peu  arrondies,  taïuôt  ovales  •  oblongues ,  peu  aiguës,  du  reste 
semblables  à  celles  des  fleurs  mâles.  2  de  ces  éi>is  accompagnent  assez 
•cuvent  l'epi  mâle,  et  partagent  avec  lui  une  gaine  Irractéale  qui  re- 
couvre à  peine  le  tiers  de  leur  pédoncule,  tandis  qu'un  antre  ejn  inséré 
6  à  12  lignes  plus  bas,  jotiit  seul,  d'une  \jractée  foliacée,  dont  k»  gaine 
recouvre  aussi  le  tiers  du  pédoncule. 

Ukceole  ovoïde-  triquèire,  se  changeant  eu  mûrissant  eu  une 
capsule  de  même  forme,  mais  plus  renflée  et  plus  ventnie ,  roussàtre, 
lui«ante,  atténuée  vers  son  sommet  eu  un  bec  court,  tantôt  droit,  tan- 
tôt courbe,   coupé   de  biais   à  sou    orifice. 

GxiAiNE  obovee  •  triquétre ,  roussàtre,  atténuée  aux  deux  exr 
trémiiés.. 

Ce  joli  cârex  fleurit  en  Juin;  il  habite  1rs  Alpes  et  attires  mon- 
tagnes   de    cette    hauteur;     il    a    «té    trouvé  «n  Caziuthie  pax  Mr.  le  Dr. 
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ScTiwagricîteit ,  et  sur  les  montagnes  de  Salzboiira;  par  Mr.  le  D.  IToppe. 
J'ai  cru  devoir  eu  donner  une  description  particulière  ,  celle  de  l'auteur, 
que  je  vais  ajouter,  m'ayant  paru  insuflisantc  pour  les   jeunes  botanistes. 

Ce  petit  carex  croit  sur  les  piincipales  montagnes  de  l'Europe, 
il  s'y  plaît  surtout  dans  les  pâturages  et  les  prairies  scches.  Sa  r  a- 
ciue  €6t  fibreuse.  Ses  feuilles  étroites  sont  longues  de  2  à  5 
pouces ,  et  égalent  eu  hauteur  le  chaume  fleuri.  Ce  chaume  par- 
vient bientôt  k  ^  on  6  pouces.  Les  bractées  o,  sont  2  ou  3  foi» 
plus  courtes  que  les  pédoncules  des  épis  femelles  qui  surpas- 
sent après  la  fleiiraisoxi  l'épi  naâle  en  hauteur,  et  s'inclinent  lor» 
de  leur  matuiitc.  Les  écailles  f,  sont  inconstantes  dans  leur 
forme,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  figure.  L'orifice  de  l'urcéo- 
1  e  i ,    se  termine  en  gaine. 

Obs.  On  trouve  souvent  cette  plante  qui  paivenue  à  sa  ma- 
tuaité,  est  k  peine  la  moitié  aussi  haute  que  celle  que  j'ai  peinte. 

83.  Carex  brachystachys,    Tab.  P.     No,  58. 

Laiche    ou    Carex   a  epi.s  courts.     Kurzahrigtes 

Riedgras. 

C.  spicis  brevibus  linearibus  longe  peduncula- 
tîs,  subpendulis,  femineis  Iaxis;  capsulis  utrinque 
mucronatis,  ap  ice  s  ub-  bi  fidis  ;  foliis  con  vol  u  tis  se- 
taceis. 

C.  épis  linéaires ,  courts ,  portés  sur  de  longs  pédoncules ,  in- 
clinés et  presque  pendans;  capsules  atténuées  eu  pointe  aux  deux 
extrémités,  un  peu  bifides  à  leur  orifice;  feuilles  sétacées  et  comme 
roulées  en  cylindres^ 

C.  brachystachys.  Schrank  FI.  Bav.  p.  294.  Hoppe  Ta- 
schenb.  igoo.  p.  34.      Scheuchz.  Agrost.  p.  /^i6.  tab.   10.  f.  7. 

C.  strigosa.  AU.  FI.  Pedem.  n.  2331.  Ha//,  Hist.  n.  i588« 
*  * 

Racike  fibreuse,  filiforme,  assez  longue  et  dure,  roussAtre,  vi- 
vace  et  miilticaule.  ' 

Fei'illes  longues  de  3  à  6  l'Otices ,  larges  de  ^  ou  de  i  ligne, 
linéaires  -  carénées  ou  canaliculécs ,  se  roulant  en  demi  -  cylindre  et  pa- 
roissant  alors  sétacées. 

Cii.vi'MES  hauts  de  4  à  8  pouces  lors  de  la  fleuraison,  et  de  6  à 
io  et  plus  vers  leur  maturité,  droits,  oti  un  peu  inclinés,  sous  -  cylin- 
driques,  glabres  et  lisses,  terminés  par  un  epi  mâle,  au- dessous  duquel 
on  compte  2  ou  3  épis  femelles  à  3,  6  même  12  et  15  lignes  de  dis- 
lance les  uns  des  autres.     L'inférieur    est   porté  sur  mi  pédoncule 

de 
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die  6,  12  à  ig  lignes,  rcrêtii  à  sa  base  d'une  gaîne  bractéale  3  ou  4 
fois  plus  courte,  et  terminée  en  feuille;  les  supérieurs  plus  petits» 
ont  des  pédoncules  plus  courts  et  dont  les  gaines  recouvrent  environ  le 
tiers. 

Epi  mâle  long  de  5  à  6  lignes,  lancéolé-  linéaire,  composé  d'é- 
c  a  111  es  oblongues  ,  obtuses  et  deuticulees ,  d'abord  blanchâtres,  maie 
rousses  dans  la  «uite,  un  peu  piles  à  leur  bordure,  ornées  d'un  uerf 
dorsal  verd,   qui  le  prolonge  en  une  pointe  courte. 

Epis  femelles  de  'la  longueur  de  l't-pi  mâle,  inclinés  ou  pea- 
dans  lors  de  leur  maturité,  le  supérietir  peu  distant  du  mile,  par- 
tageant la  même  gaîne  ou  bractée,  très  -  petit ,  lorsqu'il  s'en  trouve  j 
de  son  sexe;  tous  composes  de  fleurs  lâches,  dont  les  écailles  ne  diffè- 
rent de  celles  de;  fleurs  mâles ,  que  parce  qu'elles  sont  moins  longues, 
moins   obtuses   et  plus  mucronées. 

UnczoLE  oblong  -  triquètre ,  atténué  insensiblement  en  pointe  à 
ses  extrémités,  devenant  en  mûrissant  une  capsule  de  même  forme, 
mais  plus  ventrue  et  renflée,  presqu'une  fois  aussi  longue  qtie  son  écaille» 
et  terminée  en  un    orifice    délié   tin  peu  bifide. 

Graike  ,  ovée- triquètre,  un  peu  oblongue,  aiguè'  aux  deux  ex- 
trémités ,   rousse   d'abord ,  noirâtre  lorsqu'elle  est  mûre. 

Cette  plante  fleurit  eu  Juin.  Elle  se  plaît  sur  les  Alpes  et  les  plus 
hautes  montagMes  de  l'Europe.  •  Mr.  Schiuagrichen  a  recueilli  sur  celles  du 
'Ç5'Tol  les  exemplaires  qui  m'out  servi  pour  cette  description ,  à  laquelle 
j'ajoute  celle  de  l'auteur. 

Ce  carex  se  distingue  des  autres  espèces,  par  ses  feuillet 
rotilées  en  cylindre,  sétacées,  longues  de  5  ^  8  pouces  et  plus  en- 
core ,  par  ses  capsules  presqu'une  fois  aussi  longues  que  ses 
écailles.  Son  chaume,  à  peu  près  filiforme,  est  tantôt  plus 
long,  tantôt  plus  couit  que  les  feuilles,,  il  atteint  souvent  1  pied, 
et  porte  1  épi  mâle  et  2  ou  5  épis  femelles  dont  le  supé- 
rieur est  moins  pédonciJé  qu'on  ne  le  voit  dans  la  figure,  si  ces 
épis  sont  ati  nombre  de  5.  Les  gaines  des  bractées  revêtent  rare- 
ment plus  du  tiers  de  leur  pédoncule,  souvent  même  elles  n'en  re- 
couvrent que  le  quart.  Les  écailles  f,  ne  sont  pas  toujours  éga- 
lement aiguës,  cependant  elles  le  sont  plus  que  je  ne  les  ai  repré- 
sentées dans  la  figure  ;  celles  des  fleurs  inAles.  diSèrent  peu  de  celles 
des  fleurs  femelles.  La  capsule  i,  est  peu  bidentce  à  son. 
orifice. 

On  trouve  ce  carex  en  Suisse,  près  de  Salzbourg  et  dans 
quelques  autres  pays;  il  en  habite  les  montagnes.  Mr.  de  IVulfen 
l'a  récolté  sur  les  Alpes  en  Cariuthie ,  et  Mr.  Fliigge  à  Saalfeld  près 
de  Salzbourg  dans  dos  chemins  creux.  Je  l'ai  vu  dans  quelques  col- 
lections sous  le  nom  de  carex  alpina,  et  l'ai  re<;u  de  la  Haute- 
Hongiie  sous  celui  de  carex  agastachys,  et  souvent  confondu 
avec  d'autres  espèces. 

17 
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84.    Carex  michelii.    Tab.  P.  Vv.     No.  59. 

Laiche  ou  Carex  de  micheli.    Michelisches  Ried- 

gras.' 

C.  vaginis  siibaequantibus,  «picis  ovato-oblon- 
gis  remotis  erectis,  capsulis  ovatis  inflatis  rostratis, 
apice    aciito-bifidis. 

C.  gaines  bractéales,  égalant,  presque,  le  pédoncule  en  lon- 
gueur ;  épis  ovales  -  oblongs ,  distans  et  droits  ;  capsulas  ovales ,  [ren- 
flées,  terminées  en  bec  aigu  et  bifide. 

C.  Michelii;  spica  mascula  ob.ovata,  femineis  s'ub- 
pedunculatis  alternis;  glumis  aristatis,  culmo  se- 
nescente  prostrato.      Host.  FI.  austr.  p.  507. 

Carex  rostata  Schott.  Spicis  subpedunculatis  ova- 
tis, capsulis  striatis  ovatis  mucronatis,  squamis 
aequantibus,  bractea  vaginatis.      Hoppe  PL   rar.  alpin.  . 

Cyperoides  sylvarum,  angustifolium,  eau  le  trila- 
tera,  spicis  parvis,  capsulis  rarius  dispositis  obesis, 
in  anguîstum  coilum  vix  ab  una  parte,  ab  altéra  vero 
xnagis  bifidum  coarctatis.     JVIich.  gen.  p.  56.  t.  32.  f.  5. 

*  * 

* 

Racine  rampante,  stolonifèrc,  garnie  de  radicules  fibreuses,  rous- 
sàtres. 

Feuilles  graminées,  longues  de  4  ^  6  ponces,  droites  vaginan- 
tcs ,  linéaires  un  pcti  lancéolées,  âpres  à  leur  bordure,  larges  d'environ 
ij  à  2  lignes. 

Chavme  haut  pendant  sa  flenraison  de  6  à  9  ponces  et  d'environ 
un  pied  vers  le  temps  de  sa  maturité,  presque  cylindrique,  strié,  glabre 
et  U??e,  terminé  par  lui  éxn  mâle,  au-dessous  duquel  se  trouvent  2  ou  3 
épis  femelles,    distans  de   1   à   2  ponces   et  même  i^lus  encore. 

Epi  mâle,  ovale  •  oblong ,  un  peu  lancéolé,  long  de  6  à  9  li- 
gnes, composé  d'écaillés  ovales  -  lancéolées,  un  peu  aiguës,  dcnticu- 
lées  vers  leur   sommet,   d'un  jaune- roussAtre  fort  pâle. 

Epis  femelles  ovales-  oblongs,  distans,  portés  sur  des  pédon- 
cules de  4  '^  6  lignes,  presqu'entièrement  recouverts  et  cachés  par  les 
gaines  bractéalts  qui  se  prolongent  en  feuille  de  presque  \  pouce.  Ces 
épis  sont  composés  de  fleurs  dont  les  écailles  imbriquées  sont  ovales 
lancéolées,  un  peu  acuminécs,  d'un  verd-  jaunâtre,  ornées  d'un  nerf  dor- 
sal vcrd,   strié,    assez   large,    qui   se   prolonge   en  pointe. 

Urceole  ovoïde- triquètre,  oblong,  atténué  aux  deux  extrémi- 
tés, se  changeant  avec  l'âge,  en  une  capsule  obovée- triquètre,  un  peu 
pyriforme ,  également  atténuée  à  ses  extrémités ,  très  -  renflée  et  ventrue 
vers  sa  partie  supérieure,  rousse -fauve,  terminée  en  un  bec  bidenté  et 
très  ■  aigu    à  son  orifice. 

Gkaine  ovéc  -  triqxiètre,  sous-  globuleuse,  acuminée  à  se»  ex- 
trémités. 
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Cette  description  est  d'après  un  exemplaire  de  l'herbier  de  Mr. 
Schrader,  oîi  il  y  avoit  eflectivemeut  3  épis  femelles.  J'ajoute  celle  de 
l'auteur. 

Sa  racine  est  rampante.  Son  chaume,  un  peti  décombant 
a  sa  base,  est  haut  d'environ  1  pied,  et  surpasse  ordinairement  les 
feuilles.  Il  porte  2  ou  3  épis,  dont  le  supérieur  est  toujours  mâle. 
On  compte  5  épis  femelles  dans  la  figure  de  JVIich. ,  ce  que  je  n'ai 
encore  obsei'vé  dans  aucun  individu.  Cependant  je  ne  doute  point 
que  cet  auteur  n'ait  peint  cette  plante  d'après  le  vrai  carex  bra- 
chystachys;  seulement  il  pounoit  se  faire,  qu'il  etît  eu  en  même 
temps  devant  les  yeux  le  C.  depaiipertatade  Good.  qui  porte  5 
épis  femelles  et  dont  les  capsules  sont  terminées  par  nn  orifice  mem- 
braneux coupé  de  biais;  et  que  le  regardant  comme  la  même  plante, 
il  en  etît  emprunté  quelques  parties.  C'est  vraisemblablement  aussi 
ce  qui  porta  ÎNb-.  Good,  k  rapporter  à  son  carex  depaitpertata 
la  figure  de  Michelit  le  carex  de  cet  auteur  ne  lui  étant  point  en- 
core connu  alors 

Cette  citation  m'a  induit  également  en  eiTCur,  lorsque  j'ai 
décrit  le  carex  triflora  de  TVdld.  ne  sachant  lequel  étoit  le 
vrai  C.  dep  aup  ert  a  t  a  de  Goodenough,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ]Mr. 
Good.  lui-même  m'eiît  envoyé  un  exemplaiie  de  cette  plante,  dans 
lequel  j'ai  reconnu  mon  carex  triflora.  Je  prie  donc,  de  subs- 
tituer à  ce  nom  triflora,  vu  que  le  nombre  des  fleurs  est  incons- 
tant, celui  de  depaupertata;  car  j'ai  trouvé  dans  l'exemplaire 
peint  une  quatrième  fleur,  imparfaite  à  la  vérité,  mais  j'en  ai 
compté  5  parfaites,  ou  plutôt  leurs  capsules  dans  chaque  épi  fe- 
melle de  l'individu  qui  m'a  été  envoyé.  Pai  cru  par  conséquent  de- 
voir peindre  de  nouveau  une  de  ces  capsules.  On  en  remarquer» 
une  grossie,    et  une  dans  sa  grandeur  naturelle.     Pi.  Vv.  No.  50. 

Le  carex  triflora,  comme  on  voit,  est  luie  espèce  propre 
à  la  flore  angloise;  il  croit  dans  les  bois  des  environs  de  Londres. 
On  le  tiouve  dans  la  FI.  Lond.  sous  le  nom  de  carex  vent  rie  o- 
8 a.  Il  n'y  a  point  lieu  de  douter  qu'il  ne  soit  difiFérent  du  carex 
Michelii,  dont  les  écailles  f,  sont  si  sujettes  à  varier,  qu'il  n'est 
point  rare  de  les  trouver  mucronées,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  Pi. 
Vv.  No.  59.  où  j'en  ai  représenté  une  unie  encore  à  l'urcéole,  au- 
quel on  peut  remarquer  un  orifice  h,  roide,  aigu  et  bifide. 

Le  carex  Miclielii  croit  en  Italie,  en  Autriche,  en  Mo- 
ravie et  en  Panonie.  Il  se  plaît  dans  les  forêts  montagneuses  et 
dans  les  prairies  sèches  des  montagnes.  On  le  trouve  en  fleur  à  la 
fin  de  MaL     Mr.  Hedivig   Ta  reçu  sous  le  nom  de  carex  ampul- 
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la  ce  a  âe    INIr.  de    PT'ulJen    qui   l'avoit  récolté    dans  les  forets   mon- 
tagneuses des  environs  de  Vienne.  s 

85.   Carex  pendula.     Tab,  Q.     No.  60, 

Laiche    ou  Carex    pendant.      Hiingendes  Ried- 

gras. 

C.  vaginis  inferioribus  Ion  gis  subdimidiatis, 
superioribiis  subaequantibus;  spicis  cylindricis  lon- 
gissimis  pendu  lis;  capsulisovato-oblongispuncta- 
tis,    apice  m  emb  ra  n  a  c  eo-  subintegris. 

C.  gaines  bractéales  inférieures,  longues,  revêtant  la  moitié 
des  pédoncules;  les  supérieures  en  revêtant  presque  la  totalité;  épis 
très -longs,  cylindriques,  pendans;  capsules  ovales-  oblongues,  ponc- 
tuées, terminées  par  un  orifice  membianeux  presqu'entier. 

C.  pendula;  vaginis  subaequantibus,  spicis  cylin- 
dricis longissinjis  pendulis,  capsulis  co  nf  ertissimis 
ovatis,   acutis.      Good. 

C.  spicis  subsessilibus  pendulis,  mascula  recta, 
femineis  cylindricis  longissimis,  capsulis  subrotun- 
di8  acuminatis.  Huds.  Fl.  angl.  éd.  2.  p,  41 1«  Curt.  FI.  lon- 
din.  Lightf.  FI.  Scot.  p.  564.  Hojfm.  Fl.  germ.  Hopp.  Pi.  lar. 
alp.  Taschenb.  igoo.  p.  i^Q.  232.  Host.  Fl.  austr.  p.  511^  Schrank 
Fl.  Bav.  p.  502. 

C.  maxima,  culmo  triquetro;  spicis  longissimis; 
femineis  pendulis,  androgynis;  capsulis  confertis 
acutis.  Scop.  Carn.  2.  n.  1166.  u4ll.  Fl.  Ped.  n.  2341.  Lumnitz. 
Fl.  Poson.  p.  423. 

C.  agastacliys.     Linn.   Snppl.      Ehrh.  Phytoph.  n.  19. 

C.  spicis  femineis  pendulis  longissimis,  capsu- 
lis mucronatis  ovatis.     Hall.  Ilist.  u.  1396. 

Cyperoides  spica  pendula,  longioreetangustiore. 
Toum,  inst.  p.  529.  Scheuchz.  agr.  445-  IMicheli  nov.  gen.  p.  59. 
JVEoris,  III.  p.  242.  4.  s.  g.    tab.  12.  f.  /\.     Ban:  icon.  45. 

Carex  mutabilis.  M^ilUl.  Fl.  Berol.  pag.  57.  tab.  II.  f.  6. 
Il  n'y  a  point  de  doute  que  cette  figure  ne  se  rapporte  au  carex 
pendula;  si  toutefois  la  plante  que  l'on  a  voulu  peindre ,  a  réel- 
lement des  styles    surmontés  de  3  stigmates. 

C.  spicis  sexu  distinctis;  masculispluribus,  fe- 
mineis   p  eduncula  tis,     r  cm  o  tis,     pend  ul  is,     longissi- 
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mis;    capsulîsnniherosissimis/approximatis,  Iaxis, 
acuminatis.      Ehrh.  Beytr.  I.  p.   igy.    III.  p.   71. 

D'après  cette  dernière  définition ,  on  voit  que  cette  espèce  va- 
rie dans  le  nombre  de  ses  épis  mâles.  Je  n'ai  point  encore  eu  oc- 
casion de  robsei"ver  dans  son  lieu  natal  ;  mais  d'après  les  auteurs, 
elle  semble  atteindre  ime  grande  hauteur  et  ne  porter  que  1  seul 
épi  mâle.  Je  n'en  ai  jamais  trouvé  plus  de  1  dans  les  nombreux 
exemplaires  que  j'ai  leçus,  excepté  dans  l'un  des  deux  individus  que 
j'ai  obtenus  d'Elu Jiart  où  j'ai  observé  un  second  épi  mâle,  une  fois 
plus  petit  que  le  premier.  Je  n'ai  non  plus  jamais  vu  qu'un  seul 
épi  de  ce  sexe,  qui  portât  des  fleurs  femelles  dans  toute  sa  partie 
supérieure,  variations  qixi  proviennent,  sans  doute,  du  soU 


Racine    fibreuse,  dense,  multicaule,  vîvace. 

rErn.i>Et;  longues  de  i  à  2  pieds ,  larges  de  4  à  S  lignes ,  et  quel- 
quefois plus'  encore,  vaginaiites,  un  peu  carénées,  denticulécs  finement, 
âpres  à  leur  bordure  et  à  leur  angle  dorsal;  les  c  au  1  inaires  plus  va- 
ginantes  ,  plus  courtes  que  les  radicales,  et  d'autant  plus  courtes 
qu'elles  sont  plus   iiifcrieures ,   toutes   rigides,   et  d'un  verd  foncé. 

CUAVMES  hauts  de  2 ,  4  et  même  quelquefois  de  5  pieds,  droits, 
triangulaires,  un  peu  rudes  à  leurs  angles,  feuilles  dans  toute  leur  lon- 
pucur ,  portant  x  ,  très  -  rarement ,  2  épis  mâles ,  et  4  à  6  épis  femelles, 
pcdonctilés  ,  d'aïuant  phis  distans  qu'ils  sont  plus  inférieurs ,  d'abord  in- 
clinés,  mais  bientôt  recourbes    et  pendans. 

Kvi  mâle,  terminal,  sous  -  cylindrique,  long  de  2  à  3  pouces, 
quelquefois  femelle  dans  sa  partie  supérieure,  roux,  composé  de  fletirs 
dont  les  écailles,  denscment  imbriquées ,  sont  linéaires  -  lancéolées  et 
aiguës  vers  leur  sommet^  rousses,  pâles  vers  leur  base,  ornées  à'un  nerf 
dorsal  verd,    qui   se  prolonge  en  une  courte   arête. 

Epis  femelles  sotis- cylindriques,  longs  de  2,  4  ^  ^  ponces;  le 
supérieur  souvent  mâle  vers  son  sommet,  une  ou  deux  fois  plus 
court  que  linfericur,  porté  sur  un,  pédoncule  entièrement  cacbe  par  la 
gaîiie  de  la  bractée  qui  se  termine  en  pointe  subulé;  les  épis  infé- 
rieurs; graduellement  plus  longs,  ainsi  que  leurs  iJt-Honculcs  et  leurs 
bractées ,  de  manière  que  les  2  plus  Las  ont  des  bractées  semblables  aux 
feuilles  c.mlinaircs ,  et  dont  la  gaine  ne  cache  que  la  moitié  du  pédon- 
cule. Tous  ces  épis  femelles  sont  composés  de  fleurs  densement  im- 
briquées, dont  les  écailles  ovales,  mm  ronees ,  quelquefois  echancrees 
en  coeur,  sont  brunes-  rousses,  surtout  à  leur  bordure,  et  ornées  d'un 
nerf  dorsal   verd,    qui  se  termine  en  une  arèie   dcniiculce. 

L'hceole  ovoïde-  iriqiiètrç  se  changeant  eu  une  capsule  de 
même  forme  iu\  peu  renflée  ,  roussàire,  atténuée  en  un  orifice  mem- 
braneux ,  indistinctement  bidcnté. 

Graim:  ovic-  triquèire,  h  peine  pédiculéc,  mais  mucronce,  rous- 
sâtre.      (  Trudueteitr  ). 

Sa  racine  est  fibieuse.  Ses  feuilles  sont  larges,  rigides, 
rudes,  d'un  vcid  foncé  en  dessus,  et  d'un  verd  glauque  en  des- 
sous, plus  courtes  que  le  chaume  qui  est  haut  de  2  à  6  pieds,    et 
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porte  selon  Good.  i  épi  mâle  et  6  épis  femelles.  Je  n'ai  trou- 
vé que  4>  o»^  5  ^c  ces  derniers;  mais  j'ai  observé  dans  un  individu, 
que  les  2  épis  femelles  inférieurs  étoient  accompagnés  chacun  d'un 
autre  petit  épi,  porté  sur  le  même  pédoncule,  ainsi  qu'on  l'obser've 
dans  plusieurs  espèces,  p.  ex.  dans  les  No.  98.  103.  103.  Les 
écailles  inférieures,  soit  des  épis  mâles,  soit  des  épis  femelles, 
sont  souvent  un  peu  échancrées  et  aristées.  Elle  di£Fèrenc  des  supé- 
rieures. L'orifice  de  l'urccole  h,  ou  de  la  capsule  i,  est 
membraneux,  indistinctement  bidenté.  Les  feuilles  cauJinaires  infé- 
rieures, dont  on  voit  une  à  la  lettre  q,  sont  toujours  plus  courtes, 
que  les  supérieures. 

Ce  carex,  le  plus  grand  de  ce  genre,  fleurit  en  Mai  et  en 
Juin.  Il  se  plait  au  bord  des  forêts  marécageuses  du  milieu ,  ou 
du  Sud  de  l'Europe.  (  On  le  trouve  près  de  Berlin ,  en  Franconie 
près  d'Erlang,  et  dans  plusieurs  autres  lieux  de  l'Allemagne  et  de 
l'Angleterre  ). 

86.   Carex    fulva.     Tab.  T.    No.  67. 

Laiche    ou   Carex    fauve.      Dunkelrothes    Ried- 

gras. 

C.  vaginis  inferioribus  subdimidiatis,  super io" 
ribus  s  uba  equantib  us  ;  spicis  femineis  fructiferis  re- 
znotis  ovato-  oblongis,;    caps  u  lis  ovatis  rostratris. 

C.  gaines  bractéales ,  inférieures ,  presqu'une  fois  aussi  courtes 
que  leur  pédoncule,  les  supérieures  à  peu  près  de  la  m.ême  longueur  ; 
épis  femelles  ovales  -  oblongs ,  distans  après  la  fleuraison  ;  capsules 
ovales  terminées  en  bec. 

C.  vagina  in  fi  ma  subdimidiata,  superio  ribus 
suba  equan  tibus;      spicis     femineis     duabus     oblongis 

acutis,  capsulis  rostrato-  acuminatis.      Good. 

*■  # 

* 

Bacike  fibreuse,  rousse-  noirâtre,   souvent  miilticanle: 

Feuilles  graminées,  longues  de  4  à  6  pouces,  larges  de  1  à  ij 
lignes ,  droites ,  d'un  verd  -  gai ,  presque  planes  ,  denticiilées  et  âpres  à 
leur  bordure,  les  eau  lin  aire  s  vagiuantes,  longues  de    a  à  3  pouces. 

Chaume  haiu,  pendaiit  sa  fleuraison,  de  4  ,  6  as  pouces,  et  vers 
sa  maturité  de  12,  15  à  20,  droit,  assez  grêle,  sous-  triquètre,  un  peu 
Tilde  à  SCS  angles,  , feuille  à  sa  partie  infériexire,  terminé  par  un  épi 
mAle ,  ail  -  dessous  duquel  on  compte  2  ou  3  épis  femelles  ,  dont  les  in- 
férieurs  sont  très  -  distans  après  la  fleuraison. 

Epi  mAle,  long  de  g  à  10  lignes,  large  de  1 ,  linéaire,  un  peu 
aigu,  droit,  roux-  fauve,  composé  de  fleurs  dont  les  écailles  ova- 
les- oblouges,    rousses,    sont  membiaueuses «     transparentes  et  blanches  à 
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Icnr  bordure I  mais  surtoui   à  leur  sommet,  et  qtii  sont  oméex  d'un  nerf 
dorsal  court    et  verd. 

Epis  femelles,  8  on  3,  d'abord  orales',  aigus,  peu  pédoncule», 
et  peu  distans,  devenant  peu  à  peu  oLlongs ,  et  «'écartant  beaucoup  1*3 
uns  des  autres,  à  mesure  que  leur  pédoncule  s'alonge,  et"  qu'ils  crois- 
sent; l'inférieur  porté  sur  un  pédoncule  dOnt  la  moitié  est  engaînéç 
par  la  bractée ,  qui  se  prolonge  en  feuille  au  delà  de  l'épi  même.  Le 
pédonctUe  de  l'épi  suivant,  ou  du  supérieur,  s'il  n'y  en  a  que  deux,  est 
totalement,  ou  presque  totalement  enveloppé  par  la  gaine  de  sa  bractée, 
qui  ]est  d'autant  plus  petite ,  qu'elle  est  plus  supérieure.  Ces  épis  sont 
composés  d'écaillés  imbriquées,  ovales,  élargies,  fauves,  membraneu- 
ses et  blanches  à  leur  bordure ,  ornées  d'ini  nerf  dorsal  mutique.  Brac- 
tées ornées  d'une  appendice  arrondie  apposée  à  leur  prolongement  fo- 
liacé,  telle  qu'on   voit   dans    l'espèce    suivante. 

Urceole  ovoïde-  triquètre,  lisse  à  ses  angles,  effilé  à  son  sommet, 
devenant  avec  l'âge  une  capsule  de  même  forme,  renflée,  lisse,  jaune- 
fauve,   atténuée  un  tin  bec  lisse,    assez  long  et  bifide  à  son  orifice. 

Gratke  ,  ovée  -  triquètre,  sons- globtileuse ,  iin  peu  ajniucie  eu  pé- 
dicule à  sa  base,  et  mucronéc  it  son  sommet. 

Cette  plante  fleurit  en  Juin.  Elle  se  plaît  dans  le»  marais  stérile» 
et  très  -  humides.  Je  l'ai  observée  près  d'Erlaiig  en  Francoiiie;  elle  a 
été  trouvée  aussi  sur  le  Harz  et  danj  plusieurs  autres  pays  de  l'Allemagne. 
EUe  a  la  i>lus  grande  analogie  avec  le  carex  dis  tan  s,  dont  elle  se 
distingtie  par  son  port  plus  grêle,  par  sa  coxileur  fauve,  et  moins  brune, 
par  le  long  bec  lisse  de  sa  capsule  et  par  ses  épis  femelles  plus  courts  et 
plus  ovales. 

Je  reviens   à  la  description  qu'en  donne  Mr.   Schkuhr. 

La  Racine  est  rampante.  Ses  Feuilles  sont  longues  de 
4,  6  à  3  pouces.  Le  chaume  k  peine  aussi  long  pendant  sa  fleu- 
raison  croît  bientôt  jusqu'à  la  hauteur  de  1  pied  ;  il  porte  1 ,  rare- 
ment 2  épis  mâles,  et  2  à  5  épis  femelles  plus  ou  moins  pé- 
doncules et  distans.  Les  écailles  sont  ovales,  obtuseraent  acumi- 
nées,  d'un  bnm-roux,  membraieuses  et  blanches  k  leur  bordure 
vers  le  temps  de  leur  maturité. 

Avant  d'obtenir  des  exemplaires  de  cette  plante,"  j'avois  copié 
la  figure  qu''en  donnent  la  FL  Dan.  et  Good.  ainsi  que  les  parties 
qui  appartiennent  k  la  fructification.  La  lettre  A.  désigne  celles  que 
j'ai  empruntées  de  la  FI.  Dan.  et  la  lettre  B.  celles  qui  sont  de 
l'auteur  anglois.  Ayant  enfin  récolté  cette  espèce,  je  me  suis  aperçu, 
que  ces  parties  n'avoient  pas  été  rendues  fidèlement,  et  me  suis 
décidé  k  les  peindre  de  noureac,  ainsi  qu'on  les  voit  k  la  lettre 
C.  Pajoutejai  atix  caractères  spécifiques  que  j'ai  déjà  donnes, 
que  celte  plante  se  distingue  de  la  suivante ,  avec  laquelle  elle  a 
beaucoup  de  ressemblance,  par  le  défaut  d'une  languette  blanche  k 
la  base  de  la  feuille  de  la  bractée,  telle  qu'on  voit  dans  la  figure  de 
celle-  ci  k  la  lettre  x.  Mr.  Cood.  dit  qu'il  est  rare  de  trouver  3 
épis  femelles  dans  le  carex  fulva;  pow  moi  je  les  ai  comptés 
souvent  dans  les  individus  que  j'ai  recueillis. 
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Le  carex  fauve  est  vraisemblablement  moins  rare  en  Alle- 
magne, qu'où  ne  Ta  cru  jusqu'il  pioseut.  Il  paroit  qu'on  l'a  con- 
fondu avec  le  carex  dis  tans;  ce  qui  est  arrivé,  je  pense,  à  Mr. 
Hopjje ,  qui  lui  attribue  pag.  240.  de  son  Tasclienb.  pour  l'année 
igoo.  des  épis  trop  longs.  J'ai  reçu  aussi  cette  plante  du  Danne- 
mark  et  de  Gotbland.  Elle  a  été  envoyée  de  l'Amérique  et  de  Neu- 
sonland    à  Mr.   Goodenough  *), 

87.  Carex   distans.    Tab.  Yy,    No,  68. 

Laiche    ou   Carex    espj^ce',     Entferntes  Ried- 

gras. 

C.  vagin is  inferioribussubdimidiatis,  superio- 
ribus  subaequantibus;  spicis  oblongis  remotissimis, 
capsulis  ovatis  acutis.   Good.     J/J/illd.  in  Menioir  Berol. 

C.  gaines  bractéales  infériem'es  ne  revêtant  que  la  moitié  de 
lenr  pédoncule,  les  supérieures  les  couvrant  tout- à-fait;  épis  oblongs 
et  écartés  les  uns  des  autres;  capsi|les  ovoïdes,  aiguës.  Goodenough. 
PPlïld.  Le, 

C.  spicis  remotissi  mi  s  subsessilibus,  bractea  va- 
ginal!,* capsulis  au  gula  tis  mu  cr  onatis,  Linn.  Syst.  ve- 
get.  Lightf.  FI.  scot.  p.  561.  Poil,  palat.  p.  589.  Roth.  Tent.  I. 
p.  400.  II.  p.  454.  Gmel.  Tiib.  p.  C84.  Lumnitz.  FI.  Poson.  pag. 
424.  Ilost.  Fi.  Austr.  p.  510.  Ehrh.  Eeytr.  I.  p.  m.  IloJJ'ni.  FI. 
geim.  p.  731.  Sclirafik.  FI.  Bav.  p.  292.  Leyss.  FI.  Hall.  p.  236. 
Schreh.  Spic.  FI,  L,ips.  p.  67.  ^aiwig.  Fl.  làps,  pag.*  75.  Pf^illd. 
Prodr,  Eerol.  p.  38.  Sclioll.  Fl.  Barb.  p.  209.  Gilih.  Pi.  Litluiau. 
p.  5i'^7.  Reich.  Fl.  Francof.  a.  M.  n.  677.  Murr.  Prodr.  Gott. 
p.  76.  Jacq.  vind.  p.  i68.  Plan  Erf.  p.  241.  Timm.  Prodr.  FI. 
Megapol.  n.  689-  Sco-p.  Fl.  Carn.  2.  n.  1150.  AU,  FI.  Pedem.  n. 
^536.  Fl.  Gotlilaiulla. 

C,     spicis    brevissiinjB    petiolatis,     dissitis.      Hall. 

1332.  _  ^      ^      -X-      :,_' 

Cyperoides  spicis  parvis,  longe  distantibus.  Tourn. 
Inst.  F»..  lï.  530.  Scheuchz.  p,  451.  Moris.  Hist.  5.  p.  243.  s.  8* 
lab.   12.    f.   i8.  ^ 

Sa 


*)  J'ai  également  observe  dans  cette  espèce  le  proloapemcnt  en  languette 
que  JVIy.  Schkujir  douue  comme  caractère  de  la  suivante.  (Note 
du  Traducteur). 
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Sa  Racine  est  fibreuse.  Ses  Feuilles,  souvent  de  la  lon- 
gueur du  chaume  fleuri,  surpassent  lareni eut  celle  de  6  pouces.  Le 
chaume  est  haut,  taniôt  de  |  pied,  tantôt  de  1 ,  et  même  de  2 
pieds  quelquefois.  Les  épis  femelles  sont  ordinairement  plus 
longs  que  dans  l'esplce  précédente,  et  leurs  écailles  plus  aiguës  et 
ntoinis,  ou  nullement  blaYiches  à  leur  bordure.  Cette  plante  n'at- 
teint qu'une  médiocre  hauteur  dans  les  marais  tourbeux  des  envi- 
rons de  Wittenberg.  Les  individus  que  j'ai  eu  occasion  de  recevoir, 
étoient  beaticoup  plus  grands,  mais  ceux  de  Gothland  étoient  au 
contraire  encore  pliis  petits,  ainsi  que  ceux  qu'on  m'envoya  de  la 
Suède,  comme  nouvelle  espbce  et  que  j'ai  peints  particulièrement  Pi. 
Yy,  quoique  j'en  eusse  reçu  d'autres  plus  grands  de  ces  mêmes 
pays,  et  sans  leurs  vrais  noms.  Quant  à  ces  petits  exemplaires,  je 
n'ai  pu  ti'ouver  d'aunes  difféiences,  entre  eux  et  des  exemplaires 
quatie  fois  aussi  grands,  si  ce  n'est  que  ceux-là  avoient  des  capsules 
i,  moins  ludes  à  leurs  angles.  J'ai  déjà  fait  mention,  dans  la  des- 
cription précédente ,  des  prolongemens  en  languettes  qu'on  observe 
dans  la  présente,  au  sommet  des  gaines,  et__qu'on  trouve  désignés 
dans  la  flgui-è  par  se.  .     '    ; .  i.  «  i  •■  v*     .». 

Le  nomlare  des  épis  est  inconstatit.  Oà  ne  trouve  quelquefois 
que  1  épi  mâle,  et  1  épi  femelle.  D'autres  fois  et  surtout  dans  des 
exemplaires  bien  nounis,  on  compte  2  épis  du  premier  sexe,  et 
souvent  3  du  second.  J'ai  tâché  d'exprimer  ces  variations  dans  les 
différentes  figures  que  j'ai  données  de  cette  plante.  Je  remarquerai 
eAcore  que  les  épis  femelles  sont  toujours  plus  distans  dans  cette 
espèce,  que  dans  la  précédente,  ce  qui  est  encore  plus  frappant, 
quand  il  s'en  trouve  trois  sur  le  même  chaume. 

Il  est  peu  de  prairies  humides  en  Europe  où  l'on  ne  tiouve, 
en  Mai  ou  en  Juin,  ce  carex  en  fleur;  mais  il  se  présente  sous  di- 
verses grandeurs,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  observé,  et  exprimé  ^Pl.  T. 
et  P 1.  Yy. 

88.   Carex    LATiFOLtA.    Tab.  U.    No.  70. 

Laiche    ou  Carex    a   larges    feuilles.      Breit- 
blatterichtes    Riedgras. 

C.  vag.inissubaequantibus,  spicis  erectis  remo- 
tis,  caps  u  lis  u  trinque  acutis,  apicesubrecurvis  in- 
legris,    foliis   trinervis  eus  iformibus. 

»8 
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C.  gaines  bractéales ,  égalant  presque  en  longueur  les  pédon- 
cules ;  épis  écartés  et  droits  ;  capsules  acuœinées  aux  deux  extrémi- 
tés, entières  et  recourbées  à  leur  orifice,  feuilles  trinervées,  eu- 
siformes. 

C.  latifolia.     Gartner. 

C.  latifolia;  spicis  pedunculatis  erectis;  mascula 
termiuali,  cyliudrica;  glumis  imbricatis;  femineis 
tribus;  quatuor  remotis  vaginis  obductis;  floribus 
al  te  mis;  culmo  acute  triquetro,  erecto;  foliis  ensi- 
formibus.     JVIdnch. 

J'ajoute  la   description  qu'en  donne  cet  Auteur. 

Racine  vivace,  fibreuse,  non  rampante.  Chattmes  liauts 
de  1  pied,  lisses  et  glabres.  Feuilles  glabres.  Epi  mâle  nud, 
solitaire,  un  peu  trigone.  Ecailles  ovales,  aiguës,  lisses,  glabres, 
couleur  de  rouille,  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd.  Etamines  3. 
Epi  femelles,  cylindriques,  pédoncules,  apprîmes.  Gaines 
bractéales  plus  longues  que  les  épis;  Ecailles  des  fleurs  fe- 
melles ovales,  aiguès,  couleur  dérouille,  membraneuses  à  leur  bor- 
dure. Stigmates  2..  Capsule  triquètre  et  lisse.  Hïdnch..  Metb. 
Plant.  Marb.  (Traduit  du  latin). 

J'ai  reçu  cette  plante  de  Gartner,  qui  l'obtint  de  graine  qui 
lui  fut  envoyée,  sans  qu'on  lui  indiquât  sa  patrie.  Comme  le  che- 
valier Thunherg  l'a  reçue  aussi  de  la  Virginie ,  c'est  sans  doute  de 
là  qu'elle  provient  original]  em  en  t. 

J'ai  observé,  sur  deux  exemplaires,  un  épi  mâle,  et  deux 
épis  femelles ,  comme  on  le  voit  dans  la  figure.  Je  regrette  seule- 
ment de  n'avoir  plus  trouvé  de  stigmates.  D'après  les  observations 
qiie  j'ai  faites  sur  un  giand  nombre  d'esj)èces ,  j'ai  conclu  de  la 
forme  tiiquèire  de  la  capsule  i,  k,  et  de  la  graine  aussi  triquètre  1, 
que  le  style  portoit  5  stigmates  et  non  2,  ainsi  que  le  dit  JVIônth; 
ou  ce  seroit  une  exception  dont  je  n'ai  point  encore  trouvé  d'ex- 
emples. 

Je  ne  parlerai  point  des  variations  auxquelles  cette  plante  est 
exposée,  ni  du  temps  où  elle  fleurit,  non  plus  que  du  lieu  oîi  elle 
se  plaît,  tout  ceci  m'étant  inconnu.  On  voit  d'après  cette  descrip- 
tion que  le  nombre  des  épis  femelles  est  iiiconstant^ 
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89.   Carex   limosa,    Tab.  X.    No,  78. 

Laiche    où    Carex    bourbeux.     Schlaram-  Ried- 

gras. 

C.  vaginis  brerissimis  sub-nnllis;  spicis  fetni- 
neis  orato-  oblongis  sublongo-  ped^uuculatis  pendu- 
lis,  caps  u  lis  ovatis  apice  integris. 

C.  gaines  bractéales,  très  -  courtes  et  presque  nulles;  épis  fe- 
melles ovales  -  oblongs ,  portés  sur  des  pédoncules  assez  longs  et 
pendans  ;  capsules  oroïdes  à  orifice  entier. 

Carex  (limosa)  vaginis  abbreviatissiinis  sub-  nul- 
lis,  spicis  fcinineis  ovatis  pendulis,  capsulis  ovatis 
compressis,  radice  repente.     Good. 

Carex  (liraosa)  spicis  ternis,  femînei«,  ovatis  dis- 
tinctis  pendulis,  radice  repente.  PVHld.  Memoir.  Berol. 
Carex  limosa  ;  spicis  ovjitis  pen  dulis;  masculalon- 
giore  erectiore,  radice  r«pente.  Linn.  Syst.  veg.  Poil, 
pal.  n.  888-  Gmel.  Tub.  p.  zQ^.  Schrank  FI.  Bav.  p.  501.  Hoffm. 
FL  germ.  p.  330.  Roth.  Tent.  I.  p.  398.  !!•  p.  448-  Scojy.  cam. 
2.  n.  1156?  JLightf.  FI.  Scot.  p.  556.  Leyss.  FI.  Hall.  pag.  236. 
Host,  FL.  austr.  pag.  508-  Retz.  Prod.  Scand.  n.  1045.  excl.  FL 
Dan.  444*  -^'^-  ri-  Pedeni.  n.  2335.  Gunn,  FI.  norv.  n.  714. 
Baumgart,  FI.  Lips.  p.  74?  an  flacca?  Schreb.  JHonch,  Method.  pi. 
Marb.  p.  524.  Timm.  Prodr.  Megapol.  p.  196.  Wigg'  Piim.  FL 
Hols.  p.  68-  Plan.  Erford.  p.  240.  Fl.  Dan.  tab.  646, 
^)  C.  limosa;  vai*.  pauciflora. 

Racihb  rampante.  Chaumes  hauts  de  4  à  8  pouces,  filifor- 
mes -  triquèties ,  glabres ,  revêtus  à  leur  base  des  gaines  desséchées 
des  anciennes  feuilles.  Feuilles  planes,  âpres  à  leur  bordure,  plus 
courtes  que  le  chaume,  excepté  la  feuille  caulinaiie  supérieure.  Epi 
mâle  droit,  terminal,  long  de  7  k  9  lignes,  d'un  roux-  pâle. 
Ecailles  oblongues,  tiès-  obtuses,  rétrécies  .k  leur  base.  Epis  fe- 
melles ou  solitaires ,  ou  géminés ,  pédonciilés ,  droits  avant  la  fleu- 
raison,  ensuite  pendans,  linéaires,  longs  de  4  ^  5  lignes;  Pédon- 
cules capillaiies,  aussi  longs  que  leur  épi;  Bractée  de  l'épi  in- 
férieur, subulée,  un  peu  plus  courte  que  Tépi  même,  celle  de  Tépi 
supérieur,  ou  nulle,  ou  très-  courte.  Fleurs  ordinairement  g» 
quelquefois  seulement  4»  écailles  oblongues ,  mucronées ,  noirâ- 
tres, de  la  longueur  des  capsules.  Urcéole  oblong,  raucroné,  aigu 
aux  deux  extrémités,     convexe  en  dehors  applani   en  dedans,     d'un 


140      IX.    SpICIS    SEXU    DISTINCTIS,    AÏASC.    UN.    CtC. 

verd -  pâle.  Stigmates  3.  Fahî.  Obseiv.  Noit.  in  Rom.  Magaz. 
p.  206.     (Traduit  du  latin). 

Carex  elegans.  TVilld.  Prodr.  Beiol.  n.  104.  Tab.  1.  f.  4. 
Ehrh.  Beytr.  6.  p;  39. 

Carex  spicis  femineis  pendulis,  caps  11  lis  ovatis 
compressis.     Hall,  lùst.  «,.1392.      Scheuchz.  agi',  pag.  445'  '•   *o. 

fig-   13- 

Ce  c.Ttex  fleurit  en  Mai ,  et  en  Juin.  Il  croît  dans  les  marais 
et  les  lieux  bouibeux  des  montagnes  de  l'Europe,  piincipalement 
sur  les  Alpes,  et  les  montagnes  de  la  Norvège.  Le  sol  et  l'exposi- 
tion le  font  vajier  beaucoup  en  force  et  en  hauteur,  ainsi  que  dans 
le  nombre  de  ses  épis,  comme  on  peut  en  juger  par  les  figures  que 
j'pn  donne. 

Sa  Racine  est  rampante.  Ses  Feuilles  droites  et  étroites, 
ont  2,  4'  6  et  même  8  pouces  de  longueur,  quelquefois  plus  en- 
core; elles  se  distinguent  par  leur  verd-  grisâtre.  Le  Chaume,  un 
peu  plus  haut  que  les  feuilles ,  porte  ordinaiiement  1 ,  rarement  2 
épis  mâles,  et  1  plus  souvent  2,  et  quelquefois  5  épis  femel- 
les; ces  épis  éprouvent  aussi  des  variations  dans  leur  longueur,  et 
dans  le  nombre  de  leurs  fleurs  ^'  ainsi  que  Ta  observé  le  Professeur 
Vahl. 

Les  écailles  f,  sont  communément  plus  longues  que  les 
capsules,  plus  ou  moins  brunes -l'ousses  et  plus  ou  moins  aiguës. 
J'ai  peint  à  part  Pi.  Aàa.  les  petites  variétés  que  Mr.  Vahl  a  récol- 
tées en  Norvège,  ainsi  que  celles  que  j'ai  reçues  du  Riesenberg  en 
Silésie. 

On  remarquera  que  les  écailles  des  fleurs  mâles  sont ,  dans 
un  des  exemplaires  que  j'ai  reçus  de  Norvège ,  plus  obtuses  qu'aux 
autres,  et  telles  que  les  déciit  le  Professeur  Vahl;  mais  on  observe 
cette  variation  dans  beaucoup  d'autres  espèces.  J'ai  souvent  vu  des 
écarts  bien  plus  frappans ,  par  exemple,  j'ai  rencontré  quelquefois 
tme  plante  haute  de  1  pied  que  j'avois  vu  haute  de  6  dans  un  au- 
tre sol.  Mais  quant  au  carex  limosa,  il  pouiToit  bien  se  faire 
que  quelques  auteius  l'aient  confondu  avec  le    carexflacca. 

90.   Carex    atro-fusga.     Tab.  Y,     No.  8a. 

LAiche  ou  Carex  roux- noirâtre.     Schwarzbrau* 
nesRiedffras. 

C.  vaginis  brevibus  subdimidiatis,  spicis  ova- 
tis   fructiferis    pendulis;     squamis    ovatis,     capsulis 
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subdimiclio  brevioribus;    cap  s  11  lis  ovatis  acuminatist 
apice  sub-bifidis. 

C.  gaines  bractéales  courtes,  recouvrant  environ  la  moitié  du 
pédoncule  ;  épis  ovales ,  pendans  veis  le  temps  de  leur  maturité  ; 
écailles  ovales ,  presqu'iuie  fois  plus  courtes  que  les  capsules  ;  capsu- 
les   ovoïdes ,   acuminées ,   im  peu  bifides  k  leur  orifice. 

Carex  limosa  ;  spica  masculauna,  f  emineae  b  in  a  e, 
demum  pen  dulae;  cap  sulae  f  u  scae,  acuminatae,  bifi- 
dae;  angulis  supra  médium  denticulato-  scabris.  Scop, 
n.  carn.  No.   1156. 

Deschipt,  spica  mascula  linea  5|  longa,  cui  proxi- 
ma  f  eminea  prim  a,  brevior  altéra  subjecta,  unciali 
intervalle  remota  et  m  as  cula  longi  or.  Squamaefus- 
co-nigrae,  acuminatae;  Capsulae  squamis  concolo- 
res;  marginibus  flavescentibus;  angulis  supra  mé- 
dium scabris;  apice  bi fi dae;  quibus  aCarice  atrata 
abunde  differt.   Scopoll. 

Cette  plante  est  sans  doute  «ne  espèce  nouvelle.  Je  l'ai  peinte 
dans  sa  grandeur  naturelle,  mais  sans  ses  feuilles  radicales  dont  elle 
étoit  privée.  Son  chaume  m,  est  obtusément  triangulaire.  On 
jugeia  de  la  disposition  et  de  la  gi'andeur  des  épis  par  la  figure. 
Les  écailles  f,  ainsi  que  les  capsules  i  sont  d'un  brun  -  noirâ- 
tre à  l'exception  de  la  capsule  qui  est  à  sa  base  et  à  sa  bordure  d'un 
-jaiuie  pâle.  Pai  oublié  d'exprimer  dans  la  figure  les  aspérités  qu'elle 
a  vers  sa  pointe.  Cette  espèce  est  sujette  à  varier  ainsi  que  la  plu- 
part des    autres. 

i-  Obs.  Les   auteurs  qui    rapportent  au  carex    limosa    Lînn, 

Ifc  ca'rex  àtro-fusca,  n'ont  probablement  pas  lu  la  description  de 
Scop.  '  J'ai  trouvé  cette  plante  que  Scop.  a  récoltée  sur  les  Alpes, 
dans  la  collection  du  D.  Kônig  d'îsland.  Il  est  donc  vraisemblable 
qu'elle  est  indigène  dans  cette  île,  ainsi  que  les  carex  pauciflo- 
ra,  cApitata,  «tglareosa  ai   Thunh. 


.^  n 


01.  Carex   aethiopica.    Tab.  Z.  No.  83* 


Laiche    ou    Carex    d'AET«ioPiE.  •    Aethiopisches 

Riedgras.         ',  u.- 

C.  vaginis  superioribus    s ubae qnan tibu s   iiifiraa 

longa  snb  dimidiata;     spîcîs  sublaxis   remotis;'  squa- 
mis aris  tatis*     capsulis  dis  j  unctis   acumiuatis,     apice 
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C.  gaines  brattéales  supérieures  couvrant  presque  leur  pédon- 
cule, rinféiieure  longue  et  n'en  revêtant  que  la  moitié  j  épis  lâches 
et  distans  ;  écailles  aristées  ;  capsides  ftcumiuées ,  non  contiguës ,  bifi- 
des à  leur  orifice. 

Carex  cliinensis ;  spicis  erectis,  masculaterminali 
feraineis  pedunculatis  quateruis,  capsuli^  acumi- 
natis. 

Descript.  Gramen  spi  tliam  eum.  Folia,  culmis 
longiora,  margine  scabra.  C  ulmi  triq  u  e  tri,  glabri. 
Spicae  femineae  oninino  Pseudo-  cyperi,  se.d  erectae, 
remotae,  solitariaetennioreset  sub  singula,  invo- 
lucrum  tenue,  vix  spicae  longitujdine  m  attingens. 
RHz.  Obs.  Bot.  III.   p.  42? 

Je  ne  hasarderai  point  de  décider,  si  le  caxex  dont  on  vient 
de  lix'C  Ja  descriptioAi ,  est  la  plante  que  j'ai  peinte.  Le  Professeur 
Retz  le  reçut  de  la  Chine  et  l'envjoya  il  y  a  quelques  années  pour 
en  prendre  le  dessin,  à  Mi".  le  Président  de  Schreher.  C'est  à  ces  cé- 
lèbres botanistes   que  je  laisse  cette  questioix  k   décider. 

La  figuie  que  je  donne  de  ce  carex  est  faite  d'après  un  ex- 
einplaiie  que  le  Professeur  Thunherg  avoit  reçu  de  l'ile  Bourbon. 
La  plante  étoit  privée  de  sa  racine;  néanmoins  son  chaume  avoit 
encore  plus  de  5  pieds  de  longueur.  Je  n'en  si  représenté  que  Li 
partie  supérieure.  L'autre  partie ,  à  peu  près  de  la  même  longueur, 
portoit  ime  feuille  dont  la  gaine  ayoit  2|  pouces,  du  reste  sembla- 
ble à  celle  qu'on  voit  sur  la  figure.  Peut-être  cette  gaine  renfei- 
xne-t  -  elle  ordinaiiement  1  quatrième  épi  femelle,  mais  qui  ne  se 
troiivoit  point  dans  ,cet  exemplaire.  Il  paroît  donc  que  ces  épis  sont 
lort  écartés  les  uns  des  autres.  Son  chaume  est  aiguement  triangu- 
laire. Je  doute  d'après  sa  grandeur  que  ce  soit  le  vrai  carex  clii- 
nensis. 

92.   Carex  pallescests.     Tab.  Kk.    No.  99. 
Laicke    ou   Carex    pale.     Blasses  Riedgras, 

C.  vaginis  abbreviatissimis,  spicis  femineis  sub- 
cylindi'i  cis,  fructif-eris  penduiis,  squamis  masciilis 
ciliatis,  capsulis  oblongis  oblusis,  apice  integris. 
Good. 

C.  gaines  bractéales  très  -  courtes  ;  .épis  femelles  sous  -  cylin- 
driques, pendans  lors  de  leur*  matiuité;  écailles  des  fleurs  mâles  ci- 
liées; capsules  oblongues,  obtuses,  entières  k  leur  ori£ce.     Goad, 
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C.  spîcis  pendulis;  mascula  erecta,  femineis 
or  atis  imbrica  tis  ,  capsulis  confettis  obtusis.  Linn, 
Sjsu  veg. 

C.  spicis  tribus  petiolatis  erectis  reitiotis,  mascula  et  femininis. 
FI.  Lapp.  n.  527.  Gmel.  Sib.  1.  p.  139.  n.  73.  Lightf.  Tl.  Scot. 
?•  558-  ^<^op.  n.  Carn.  n.  1153.  Poil.  pal.  p.  889-  -Leyss.  FI. 
Hall.  p.  236.  T'Vtlld.  Prodr.  Berol.  p.  35.  Memoir.  p.  36.  Hoffm. 
FI.  germ.  p.  331.  Schreh.  «pic.  Fl.  Lips.  p.  66.  Roth  Tent.  I.  p. 
399.  II.  p.  449,  Scholl.  Suppl.  Fl.  Bab.  n.  1032.  Gmel.  Tub.  p. 
2g3.  Retz.  Fl.  Scand.  p.  131.  et  Limosa  /S.  pallida.  pag.  130. 
Gunn.  Fl.  Norv.  n.  923.  Timni.  prodr.  FL  Megap.  p.  196.  Matt. 
Fl.  Siles.  p.  251.  Mun:  Prodr.  Goett.  p.  76.  Liehl.  Fl.  Fuld.  pag. 
391.  Leers.  Fl.  Herb.  pag.  206.  tab.  15.  f.  4"  -^^^«  Fl.  Pedem.  n. 
2336.  Host.  Fl.  austr.  p.  509.  d7i7>.  PI.  Lugd.  p.  549?  Hall.  hist. 
n.  1393.  F 1.  Dan.  t.   1050.   Tab.  442.  4.^4? 

C.  spicis  adpr  oxim  a  tis  femineis  ovatis  fructife- 
ris  pendulis:  mascula  cylindrica  erecta;  foliis  flora- 
libus  vaginantibus  basi  transverse  undula  to- p  lica- 
t  î  s.     Moench.  Method.  Plant.  Marburg. 

Gramen  cyperoides  polystacbion  fl^ricans*^ 
s'picisbrevibus  prope  summitatem  caulis.  JUich.  nov. 
gen.  t.  32.  f.   13.      ScheucTiz.  p.  430.     Pluck.  t.  34.  s.  5. 

Carex  ferruginea.  Roth.  Tent.  I.  pag.  400.  II.  pag.  455* 
Hoffm.  Fl.  germ.  p.  332.      Scheuchz,  gram.  p.  412  ? 

Schrank  rapporte  le  Synonyme  de  Scheuchz.  que  je  viens  de 
citer  pour  le  C.  palleseens,  je  le  crois  appartenir  plutôt  au  ca- 
rex pilo  sa. 

Je  pense  aussi  que  la  fig.  16.  p.  3.  ^-  12.  de  JMorison  appar- 
tient au  C.  pilulifera  Linn.  quoiqu'  Ehrhart  dise  dans  son  B  e  y  t  r. 
4.  p.  54*  "•  93*  *1'*®  ^^^*  '^^  Schreher  la  rapporte  au  C.  pallescen» 
Linn.  et   Gouan  au  C.  filifotme. 

La  Racine  de  ce  Carex  est  fibreuse.  Son  Cliaume  est  haut 
de  3  à  10  pouces  pendant  sa  lleuraison,  et  d'environ  a  pied  lors  de 
sa  maturité;  souvent  même  de  r^;  il  est  revêtu  de  quelques  feuil- 
les vers  ca  base.  Les  Feuilles  sont  graminées,  d'un  verd-  pâle,  un 
peu  vekies  en  dessous,  surtout  à  leur  gaine,  plus  courtes  que  le 
cbaume  et  larges  de  1  à  2  lignes.  Les  figures  donneront  une  idée' 
de  la  forme  et  de  la  disposition  des  épis  soit  en  fleur,  soit  en  fruit» 
Ces  épis  conservent,  môme  dans  leui-  parfaite  matuiité,  une  cou- 
leur verte,  qui  pâlit  peu  à  peu  et  tire  enfin  sur  le  jarmâtie.  Les 
écailles   des  fleurs   mâles  sont   un    peu  plus   colorées  que  celles  des 
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fleurs  femelles,  cependant  paies  à  leur  bordure,  elles  sont  5>niée8 
d'un  nerf  dorsal  verd  et  "légèrement  velues.  La  capsule  i ,  pretid 
dans  son  dernier  degrc  de  maturité  lUie  teinte  brun^ttre.  On  compte 
ordinaiiement  dans  cette  plante  i  ou  2  épis  mâles,  "et  2  ou  3  épis 
femelles,    quelquefois  011  n'en  trouve  qu'un  seul  de  chaque  sexe. 

Je  4ois  observer  que  les  épis  sont  .plus  coiuts  et  plus  aiTôn- 
dis  que  je  «e  les  ai  représentes,  et  qu'ils  sont  k  peu  près  de  la  gran- 
deur de  ceux  du  C  are  x  pilulif  e  ra.  ^ 

Les  guiines  des  bractées  varient  beaucoup ,  tantôt  elles  sont  k' 
peine  sensibles,  tantôt  elles  ont  |  pouce  de  longueur,  tandis  que  le 
pédoncide  en  a  quelquefois  2. 

Le  carsx  pâle  fleurit  dès  le  commencement  de  Mai  et  con- 
tinue souvent  jusqu'en  Juin.  Il  est  commun  en  Europe  dans  les  fo- 
rets marécageuses,  dont  le  sol  est  sablonneux.  Il  se  plaît  aussi  dans 
les  praiiies,  et  jjarmi  les  saules.  On  le  trouve  assez  communé- 
ment près  de  Wittenberg  avec  le  car  ex  flava  (et  dans  beaucoup 
d'autres  lieux,  notamment  près  d'Erlang   en    Franconie). 

93.    Carex    panicea.     Tab.  Ll.    No.  loo. 
Laiche  ou  Carex  panfce*.     Hirse- Riedgras. 

C.  vagin  a  infima  sub  dimidiata,  siiperiora  subae- 
quantia;  spicis  erectis  reraotis;  squamis  cap  su  11  sq  ne 
ovatis  subacutiusculis  subdistantibus,  capsulis  api- 
ce  intégras. 

C.  gaine  bractcale  inférieure  une  fois  plus  courte  que  le  pédon- 
cule ,  la  supérieure  égalant  le  sien  ;  épis  droits  et  dist.-ins  ;  écailles 
ovales  un  pea  aiguës,  et  non  rapprochées;  capsules  ovoïdes,  un  peu 
aiguès  et  distantes  ;    orifice  entiei*. 

C.  vagin  a  infima  s  ubd  im  i  diata  ,  superioribns 
subaequantibus;  spicis  erectis  remotis,  capsulis 
iuf  latis  ob  tusiu  s  cul  i  s  subdistantibus.      Good. 

•  ^  j.C.  spicis  pedunculatis  erectis  rem  o  tis  ,  fe  m  inei» 
linearibus;  capsulis  obtusiusculis  inflatis.  Linn.  Syst, 
veget.  C.  spicis  remotis  sessilibus,  capsulis  globosis. 
FI.  Lapp.  Gmel.  Sib.  I.  p.  136?  J-eers.  FI.  herb.  n.  722.  t.  15. 
£,^5.  Poil,  palat.  n.  890.  Host.  FI.  austr.  p.  109.  Matt.  FI.  Siles. 
p.  251.  Roth.  Tent.  I.  p.  ^399.  IL  450.  Hoffni.  FI.  germ.  pag.  531. 
LioJitf.  FI.  Scot.  p.  558.  Gmel.  Tub.  p.  284.  fVilld.  Prodi".  Berol. 
p.  36.  Memoir.  p.  36.  Monch.  INIeth.  pi.  p.  324.  Leyss.  FI.  Haï. 
p.  £36.   Timm.  Prodi-.  megap.  p.    196.    Schreh.  Spicil.  pag.  66.  Baumg. 

FI. 
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FI.  lips.  p.  74.  Scholl.  Suppl.  FI.  Barb.  p.  332.  FI.  Dan.  t.  261. 
Ail.  FI.  Fedein.  n.  2533.  Gunn.  FI.  norv.  n.  325.  Retz  Fi.  Scand. 
pag.   181. 

Cyperoides  foliis  cary ophy llis,  spicis  e  rariori- 
bus  et  tuitiidioribus  vesicis  compositis.  Mich.  gen.  61. 
t.  32.  f.   XI.     Pluk.  alm.   173.  t.  91.  f.  7- 

Carex  spica  mascula  iinica  pluribusqiie,  feminiiiis 
petiolatiserectis,  caps  u  lis  làris,  maximis,  ovato- 
triquetris  bidentatis.  Hall.  belr.  n.  1405?  Schrank.  TL  bar. 
p.  296?   an  carex  flacca? 

Sa  Racine  est  rampante.  Ses  Feuilles  sont  courtes  et 
d'un  veid  glauque.  Le  Chaume  plus  haut  que  les  feuilles  s'élève 
a  6  ou  12  pouces;  il  porte  1,  très-  rarement  2  épis  mâles,  et  1, 
a  ou  3  épis  femelles.  L'épi  femelle  supérieur  est  souvent  mâle 
k  son  sommet»  ce  qui  a  lieu  surtout  quand  il  s'en  trouve  3.  Sou- 
vent il  m'est  anivé  d'obsenrer,  sur  un  chaume  de  €  pouces,  un 
seul  épi  mâle ,  et  quelquefois  un  épi  femelle  mâle  à  son  sommet ,  et 
porté  sur  un  pédoncdle  de  3  k  6  pouces ,  naissant  de  la  base  du 
chaume.  Ceci  se  rencontre  principalenrient  dans  les  individus  qui 
ont  crû  dans  un  lieu  sec.  Good.  attribue  a.  cette  plante  3  épis  fe- 
melles et  Schrank  jusqu'à  4»  ce  que  je  n'ai  obsei-vé  ni  dans  les  cx- 
emplaiies  que  j'ai  récoltés ,  ni  dans  ceux  que  j'ai  l'eçus.  La  brac- 
tée o,  et  le  pédoncule  varient  dans  leur  longueur.  Les  Capsu- 
les sont  ovoïdes,  mais  non  bidentées  comme  le  dit  Haller.  On  se 
persuadera  par  de  fréquentes  et  exactes  observations  combien  les  ca- 
ractères que  fournit  la  capsule  sont  importans.  Les  écailles  sont 
ovales,  plus  ou  moins  aiguës,  rousses- brunes,  membraneuses  et 
blanches  k  leur  bordure,  ornées  d'un  nerf  dorsal  verd  ;  celles  des 
fleurs  mâles  se  distinguent  par  leur  couleur  un  peu  plus  foncée- 
Ce  carex  fleurit  d'Avril  en  Juin  ;  il  est  commun  dans  la  plu- 
part des  m.irais  et  lieux  aquatiques  de  l'Europe. 

Parmi  les  synonymes  que  j'ai  rapportés,  il  en  est  quelques 
mis  qui  ne  me  paroissent  pas  tout -à -fait  appartenir  k  cette  espèce, 
quoique  leurs  auteurs  citent  Linné.  Leur  description  tantôt  ne  con- 
vient point  à  la  plante,  tantôt  ne  s'accorde  point  avec  les  autres 
synonymes.  Tous  les  auteurs,  par  exemple,  citent  le  No.  1405.  de 
Haller  dont  la  description ,  soit  qu'elle  ne  soit  pas  exacte ,  soit 
qu'elle  se  rapporte  k  une  autre  plante,   ne  peut  convenir  k  celle-ci. 

GoocUnough  observe  avec  raison,  que  le  carex  pauicea 
a  dans  sa  jeunesse  beaucoup  de  Ressemblance  avec  le  carex  flac- 
ca,   cependant  ou   l'eu  distinguera  facilement  à  ses  gaines  bractéales 
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renflées,  ^  ses  fleurs  écartées,  ainsi  qu'à  ses  écailles,  qui  dans  ce 
dernier  sont  plus  aiguès  et  mucronées,  ce  qu'on  ne  trouve  point 
dans  le  c  a  r  e  x  p  a  n  i  c  e  a. 


94.  Carex  sylvatica.    Tab.  LI.    No.  lor. 
Laiche  ou  Carex  des  bois.    Wald- Riedgras. 

C.  vaginis  longis  plusquam  dimidio  brevioribus, 
spicis  filiformibus  Iaxis  pendulis  remotis  peduu- 
culo  brevioribus;  capsulis  ovatis  acuminatis  ro- 
stratis,    apice  tenuibu  s   bidentatis. 

C.  gaines  bractéales  longues ,  ne  révélant  cependant  point  la 
moitié  de  leur  pédoncule;  épis  filiformes,  lâcbës ,  écartés,  pendans, 
jlus  courts  que  leur  pédoncule;  capsules  ovoïdes,  acuniinées,  ou 
atténuées   en  un  bec  mince  et  bifide  à  son  orifice. 

C.  vaginis  abbreviatis,  spiais  filiformibus  Iaxis 
pendulis,    capsulis    ovatis  aris  tato-  r  ostratis.      Good. 

C.  spicis  pendulis,  mascula  e  recta,  femineis  fili- 
formibus pedunculo  brevioribus,  capsulis  acutis  di- 
stantibus.  Huds.  FI.  angl.  p.  353,  Llghtf.  FI.  Scot.  pag.  562. 
Retz.  Obs.  bot.  2.  p.  27.  FI.  Dan.  t.  404.  Schreb.  Spicil.  FI.  Lips. 
p.  62.  Hoffm.  FI.  germ.  p.  332.  Roth  Tent.  I.  p.  400.  IL  p.  457. 
T-T^illd.  Prodr.  Berol.  p.  40.  Host.  FI.  austr.  p.  503.  Baiimg.  FI. 
Lips.  p.  76.  Sclirank  Fl.  bav.  p.  294-  Retz  Prodr.  Scand.  p.  131. 
Leyss.  Fl.  Hall.  p.  237.  Weher  Spicil.  Fl.  Gotting.  p.  26.  Hoppâ 
Taschenb.  1790.  p.  130.  Ehrh.  Beytr.  I.  p.  111.  4.  p.  54.  JMonch. 
Metb.  pi.  Marb.  p.  325.     T4^igg-  Primît.  Fl.  Hols.  p.  6g. 

Carex  drimeja;  spicis  sexu  distinctis;  mascula 
nnica,  femineis  pedunculatis,  remotis,  pendulis,  fi- 
liformibus; capsulis  remotis,  apice  bifidis.  Lînn. 
Suppl.  414.  Ehrh.  Beytr.  2.  p.  37.  TJ^illd.  Memoir.  Berol.  p.  55. 
Tab.  3.      Timm.  Fl.  Megap.  p.  197.  »  jfif   ; 

Carex  patula  Scop.  carn.  n.  1160.  Poil,  palat.  No.  %g6. 
Ml.  FI.  Pedem.  n.  2340.  Hall.  Hist.  n.  1395.  Moris.  3.  pag.  243. 
n.  9,    s.  3-  f>  12.  f.  9.      ScheucJiz.  gi-am.  p.  418' 

Carex  capillaris  Leers.  p.  205.  t.  15.  f.  2, 

» 

♦  * 

Racine   fibreuse,  roussâtre,    mnlticatilc ,  vivace. 

Fei'illes  longues  de  4  à  3  pouces,  larges  de  2  à  3  lignes,  gra- 
minées, d'iiu  verd-  pile,  carénées  surtout  vers  lenr  base,  âpres  à  leur 
bordure:    les  eau  lin  air  es  plus   courtes  et  plus  planes. 
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CHArMEà  hauts  de  i-J  à  2  picls,  droits,  triquètres  ,  feuilles,  âpros 
à  leurs  angles  vers  leur  sommet  «  portant  i  épi  mâle,  terminal,  cylindri- 
que un  peu  triangulaire,  et  4  ou  3  épis  femelles,  grêles,  distans,  dout 
le<  inférieurs  sont  portes  sur  des  pédoncules  très  -  longs ,  filiformes  -  tri- 
quètres ,  garnis  à  leur  base  de  bractées  qtti  eu  revêtent  La  moitié ,  et  se 
prolongent  ensuite  en  feuille  qui  égale  les   épis  en   hauteur. 

£pi  m.'ile  lon^  de  1^  à  2  pouces,  droit,  composé  d'écaillet 
ovales  -  oblongues  aiguës,  blânchàires ,  luisantes,  un  peu  colorée»  à  lent 
bordure,   ornées  d'un  nerf  dorsal  verd,  brunes  dans  leur  mattirité. 

Epis  femelles,  cylindriques,  longs  de  2  pouces  et  phis,  compo* 
•es  d'écaillés  ovales  -  sétacées ,  pâles,  du  reste  sembUbles  à  celles  des 
fleurs  mâles  ,  mais   plus  brunes  lorsqu'elles  sont  mx'ires. 

UB.CE0i.k  ovoïde-  triquètre  un  peu  obloug,  atténué  atix  deux  ex- 
trémités ,  se  changeant  en  une  capsule  de  même  forme ,  un  peu  renflée, 
rousse  seulement  dans  sa  parfaite  maturité,  atténuée  en  un  long  bec  bi- 
fide à  sou  ori&ce   et  a^scz  aigu. 

Ghatne   obo vée -  triquètre ,  rouss«.  (Traducteur). 


La  racine  'de  cette   plante  est    fibreuse.     Ses  feuilles  d'un 
verd- pâle   sont   plus  courtes  que  le  chaume,     et  larges  de  2  k  3  li- 
gnes.    Son  c  h  a  u  m  e.  est  haut  de  2  pieds  et  même  plus;    il  porte  1 
et  quelquefois  2  épis  mâles,  et  5,   4»  5»  ï^^^^^c  6  épis  femelles  selon 
Gootlenough.     Je   dois    avouer    que  je  n'en  ai  jamais  trouvé  plus  de 
5 ,     soit   dans    les    individus    que   j'ai   récoltés    dans   les    environs  de 
Wittenberg,    soit  dans  ceux  que  j'ai  reçus  de  différens  pays,    même 
de  la  Suède.     Cette  espèce   n'est  pas   la  seule    qui  devienne  riche  en 
épis    sur   le    sol    Anglois.      Ses    épis   femelles  sont  droits,     ainsi 
que  le  mâles ,     pendant  la    fleuraison  ;     mais    ils    s'inclinent    bientôt 
après    et    toujours    plus    à  mesure  qu'ils  mûrissent   et    finissent    enfin 
par  paroitre  suspendus  k  leur  long  pédoncule,    filiforme,    plus  longs 
eiicore  que  je  ne  les  ai  représentés.     Les  écailles  sont  d'un  jaune- 
pile,   blanchâtres  k  leur  bordure,    oniées  d'un  nerf  dorsal  verd.     Les 
capsules    conservent  presque   jusqu'à   leur   parfaite     maturité    leur 
couleur  verte  qui  se  change  enfin  en  un  brun  foncé.     Elles  sont  at- 
ténuées ainsi  que  l'observent  les  «tueurs  en  une  longue  pointe  bifide 
k  son  orifice. 

Goodenough  dit  dans  son  oifvrage  des  carex  anglois  que  l'ori- 
fice de  la  capsule  est  entier  dans  cette  espèce,  si  ce  n'est  par  une 
faute  d'impression,  du  moins,  qu'on  lit  or  e  indiviso  au  Heu  de 
oxe  divise,  il  s'ensuivroit  qtie  tes  observations  seroicnt  peu  eX' 
actes,  ou  q^ue  la  plante  qu'il  décrit  ne  seroit  point  le  carex  Syl- 
va t  i  c  a. 

Cette  plante  fleurit  de  Mai  en  Juin.  Elle  est  commune  en 
Europe  dans  les  bois  humides.  Je  l'ai  reçue  mcme  de  la  Suède,  où 
Ehrhart  ne  l'a  point  indiquée. 
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95.   Carex  pseudo  -  cYPERus.    Tab,  Mm.     No.  loa. 

Laiche    ou  Carex    faux*  souchet.     Cypergrasar- 
tiges   Riedgras. 

C.  vaginis  nullis,  spicis  femineis  cylindricis  pe- 
âunculatis  Iaxis  fructif  eris  p  endulis,  s  q  uamis  s  ubli- 
nearibus- aris  ta  ^is,  capsulis  oblo  ngis  1  ongo- ros  tra- 
tisretroveisis,    apicesiibfurcatis. 

C.  gaines  bractéales  nulles  ;  épis  femelles  cylindriques ,  lâches, 
pédoncules ,  inclinés  et  comme  suspendus  lors  de  leur  maturité  ; 
écailles  linéaires  -  aristées  ;  capsules  oblongues  atténuées  en  un  long 
bec  un  peu  recourbé  et  presque  fourchu    à  sou  orifice. 

C.  vaginis  sub-  nullis,  spicis  femineis  cylindri- 
cis  pedunculatis  pendulis,  capsulis  rostrato-rostra- 
tis  subdiva  ri  cati  s.      Good.    FI.  Dan.  t.  1117. 

C.  spicis  quaternis,  pedunculis  geminatis  Linn, 
Syst.  vegt.  Lightf.  FI.  Scot.  p.  559.  Reyger.  p.  315.  PolL  pa- 
lat.  n.  ggi.  Leyss.  FI.  Hall.  pag.  256.  Scholl.  FI.  Barb.  pag.  20g. 
Hojfin.  FI.  germ.  p.  351.  Roth  Tent.  I.  p.  599.  II.  p.  451.  Timm. 
Prodr.  FI.  Megap.  p.  197.  J^illd.  Piodr.  Berol.  p.  34.  Host.  FI. 
au&tr.  p.  510.  Lumnitz  FJ.  Poson.  p.  422.  Baumg.  FI.  Lips.  pag. 
74.  JBo7j77i.  FI.  Lips.  n.  663.  PVigg.  Prim.  FI.  Hols.  p.  6g.  Matt. 
FI.  Siles.  p.  251.  Retz.  FI.  Prodr.  Scand.  p.  i8i.  Cyperus  sive 
Pseudocyperus  spica  brevi  pendula.     Park.  p.   1266.  cum   fig. 

C.  spicis  femininis  pendulis,  asperis  capsulis 
longe  rostratis  retroversis.  Hall.  hist.  n.  1397.  AU.  TL 
Pedem.  n.  2342.  Scheuchz.  gram.  p.  44*^  Lah.  icon.  76.  Jlforis. 
III.  p.  242.  s.  8-  t-   12.  f.  5. 

Carex  reversa;  Cul  mi  tripedales,  folios  i.  Folia  la- 
tissima  ad  octo  lineas.  Spicaefemininae  pendula  e",  ad- 
spersae,  plerjimque  geminatae;  capsulis  longe  rostra- 
tis, retroversis;  spica  mascula  biuncialis,  ter  es;  glu- 
mis  longissime  acuminatis,  quasi  aristatis.  Gilib,  Tl. 
Lithuan.  p.  549» 

Je  n'ai  pas  eu  occasion  d'obseiTer  la  racine  de  cette  plante. 
Scheuchzer  et  Pollich  la  disent  rampante  et  Goodenottgh  fibreuse,  ce 
qu'il  importe  peu  d'indiquer  comme  caractère,  puisque  cette  espèce 
se  trouve  presque  partout,  et  que  les  auteurs  anciens  mêmes  nous 
en  ont  laissé  de  bonnes  descriptions  et  des  figures  assez  exactes. 
Elle    se    distingue  si   facilement    des    autres   qu'il  est   presqu'  im'pos- 
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•ibie  ie  la  confondre,  nonobstant  même  quelques  synonymes  dou- 
teux cités  au  liasard  par  quelques  LotAm-stes  ppu  scrupul*-"^  J-ns 
leurs   observations    ou  dans  leurs  citations. 

Ses  Feuilles  sont  d'un  verd -  pâle ,  souvent  plus  longues 
que  le  chaume,  larges  de  5  à  6  lignes  et  même  pl"s,  rudes  à  leur 
bordure  et  à  leur  angle  dorsal.  Le  Cli  aum  e '*^'"n'^  lahauteur  de  1  k 
3  pieds;  sa  base  est  revêtue  de  feuilles  i"i  ainsi  que  les  Bractées 
surpassent  les  épis;  il  est  terrain*  pai'  4>  5  ou  6  épis  plus  ou 
moins  rapprochés.  I.e  supérieur  de  ces  épis  est  mâle  et  les 
auties  femelles;  ceux-  ci  sont  portés  sur  de  longs  pédoncules  et  pa- 
roissent  su^endus  vers  le  temps  de  leur  matuiité.  On  rencontre 
quelquefois  une  variété  de  cette  plante ,  dont  les  épis  tiès  -  rappro- 
chés paroissent  sessiles.  J'en  donne  également  la  figure.  Reyger  en 
a  déjà  fait  mention.  Les  épis  dans  l'une  et  dans  l'autre  sont  longs  de 
1  à  5  pouces.  J'ai  souvent  observé,  que  les  mâles  étoient  femelles 
vers  leur  sommet ,  ou  que  changeant  de  sexe ,  ils  ne  portoient  que 
quelques  fleius  mâles  vers  leur  pointe.  Je  n'ai  jamais  vu,  non  plus 
que  Roth,  les  épis  femelles  naitie  par  paires,  ainsi  que  l'ont  dit 
Linné  et  d'autres  botanistes ,  ou  que  Goodenough  a  quelquefois  ob- 
servé. Quelque  rapprochés  qu'ils  soient",  j'ai  toujours  distingué  une 
bractée  propi'e  à  chaque  pédoncule,  excepté  la  supérieure,  qui  est 
ordinairement  commune  à  l'épi  mâle,  et  au  plus  voisin  des  épis 
femelles.  Celui-là  ne  jouit  pas  plus  d'une  bractée  particulière  que 
ceux  des  autres  espèces.  Les  bractées  sont  absolument  privées  de 
gaines,  excepté  peut-  être  la  plus  inféiieure  qui  en  a  quelquefois  une 
fort    courte. 

Le  carex  faux-  souchet  fleuiit  en  Avril  et  en  Mai.  Il  se 
trouve  sux  bords  des  rivières,  des  ruisseaux,  des  étangs,  et  des 
fossés   aquatiques,    dans  la  plus  grande  paitle  de  l'Europe. 

Obs.  Si  Mr.  Goodenough  a  senti  l'impoitance  d'indiquer  ex- 
actement le  nombre  des  stigmates  dans  chaque  espèce,  et  l'a  exé- 
cuté dans  son  traite  des  carex  anglois ,  il  n'en  est  pas  de  même  de 
la  FI.  Dan.  dont  les  descriptions,  d'ailleurs  précises  et  excellentes, 
péclient  en  ce  qu'elles  négligent  ce  soin.  La  figure  que  donne  cette 
Flore,  n'offre  des  pistils  surmontés  que  de  2  stigmates.  On  observe 
la  même  inexactitude  dans  le  carex  fia  va  t.  1047.  et  dans  le 
prétendu  carex  Oederi,  ce  dont  j'ai  oublié  de  parler  en  traitant 
de  ces  espèces.  J'ai  re<ju  ces  deux  carex  que  la  F  L  D  a  n.  repré- 
sente naissant  de  la  même  racine,  et  auxquels  elle  n'accorde  que  2 
stigmates,   je  les  ai  reçus  «    dis  je>    de    Mr.    Tlimihetg  provenant  de 
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IHle  de    Gotliland,     mais    arec    des  pistils  surmontés  de  3  stigmates, 
ainsi  "^•^«   '•«nx    qui  «»-oi<«eut  on  Allemagne. 

96.   Carex    japonica.     Tab.  Ww.     No.  iio. 

LAiCHJi    ou  Cajvçx   du  JAPON.    Ja  panis  ches  Ried- 

g  r  a  s. 

C  spicis  erectis  pe&unculatis,  femineis  ovatis* 
mascula  terminali  liueaii,  capsulls  oblougis  acumi. 
na  t  is. 

C.  épis  droits  ,  pédoncules ,  épis  femcUes ,  ovales .  le  mâle  li- 
néaire et  terminal;    capsules  oblongues  et  acuminées. 

Je  n'ai  point  encore  vu  cette  plante,  m»is  seulement  sa  figure 
peinte  que  Mr.  Thwiherg  a  bien  voulu  nxe  communiquer  ainsi  que 
quelques  autres  encore.  Le  dessin  pouroit  avoir  9  à  10  pouces  de 
longueur.  Je  me  contenterai  de  donner  la  descîiptiou  de  cet  auteur. 
Carex  japonica  spicis  monoicis  pedunculatis  ere- 
ctis; femineis  pedunculatis  ovatis;  mascula  termi- 
nali lineari.     Z.inn.  Syst.  vegt. 

Crescit  in  insula  Nipon,  Floret  Junio.  TIiunh.Tl. 
Jap.  p.  38- 

Sa  Racine  est  fibreuse.  Son  Chaume  est  haut  de  8  à  10 
pouces,  feuille,  triangulaire,  droit,  grêle,  glabre.  Ses  Feuilles 
sont  alternes  ,  v.Tginantes  ,  glabres  ,  droites ,  les  supérieures  surpas- 
sent le  chaume,  et  les  infoiieures  ne  l'atteignent  pas.  Les  épis 
sont  unisexuels.  Les  femelles  au  nombre  de  2  à  3  sont  pédon- 
cules, droits  et  ovales,  garnis  d'une  bractée  à  leur  base.  L'épi 
mâle  terminal  et  linéaire  est  plus  long  que  les  femelles.  Ce  carex 
a  beaucoup  de  ressemblance  avec  le  carex  limosa,  mais  il  en 
diffère  par  ses  épis  droits  et  par  ses  écailles  aiguës  et  vertes. 
Tliunberg. 

97.   Carex    patula.     Tab.  Bbb.    No,  116. 

Laiche  ou   Carex   étale'.     Ausgebrei  têtes  Ried- 

gras. 

C.  vaginis  |  longis,  spicis  cylindricis,  femineis 
r  cm  o  ti  s  f  r  uctif  er  i  s  patulis;  squamis  oblongis  arista- 
tis,  caps  u  lis  ovato    acuminatis  apicefurcatis. 

C.  gaines  bractéales  revêtant  les  deux  tiers  de  leur  pédon- 
cule ,     épis  cylindriques ,    les  femelles  distans ,     étalés  dans  leur  ma- 
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tarité;  écailles  oblongtres  et  aristées;  capsules  ovoïdes,  acuminées 
fourchues  à  leur  orifice. 

Carex  p  a  t  u  1  a.     Link. 

J'ai  reçu  cette  espèce  iioavelle  du  Professeur  Lînk  qui  Ta  ré- 
coltée en  Portugal,  ainsi  que  plusieurs  auties  aussi  nouvelles,  qu'il 
me  communiqua  également. 

Je  n'ai  vu  ni  la  racine,  ni  la  partie  inférieure  du  chaume,  qui 
autant  que  j'en  puis  juger,  pouvoit  avoir  1  à  2  pieds  de  hauteur. 
Sa  partie  supéiieure  -que  j'ai  peinte  étoit  garnie  deiépimâle,  et 
de  3  épis  femelles  pourvues  de  bractées  qui  surpassoient  le 
chaume.  Comme  il  s'en  trouvoit  un  exemplaire  en  fleur,  et  un  au- 
tre avec  des  fruits,  je  n'ai  représenté  du  premiei'  que  l'épi  inférieur 
t,  femelle  et  commençant  à  fleuiir  porté  sur  im  pédoncule,  long  de 
/Jl  pouces,  et  garni  d'une  bractée  dont  la  gaine  o,  étoit  pres- 
que de  la  même  longueur.  Sans  doute  ce  pédoncule  s'alonge  encore 
après  la  fleuraison.  J'ai  représenté ,  divisé  en  deux  parties ,  le  se- 
cond exemplaire.  Les  deux  individus  portoient  chacun  1  épi 
mâle,  et  5  épis  femelles,  ces  derniers  avoient  des  pédoncu- 
les assez  longs  qui  étoient  revêtus  jusqu'aux  |  de  leur  longueur, 
de  gaines  o ,  probablement  sujettes  à  quelques  variations.  Les 
épis  femelles,  parvenus  en  maturité,  s'inclinent  et  pendent  ainsi 
que  ceux  du  carex  fl  ace  a.  Ils  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux 
du  iî^rex  palùdosa  et  plus  encore  avec  ceux  du  carex  ripa- 
ria  dont  ils  se  distinguent  bientôt,  par  leuis  longues  g.aines,  ainsi 
que  par  leius  écailles  et  par  leui^    capsules. 

Je  ne  déciderai  point  si  ce  caiex  est  diflFérent  du  carexhe- 
lodes  de  Link  dont  il  est  parlé  Part.  2.  p.  309.  du  Journal  de  bo- 
tanique de  Schrader  et  à  qui  on  attribue  135  épis  mâles,  et  5  à  4 
épis  femelles,  n'ayant  point  encore  vu  cette  espèce.  Les  écailles 
f,  des  fleurs  femelles  b,  sont,  lors  de  la  fleuraison,  plus  longues 
que  l'urcéole,  qui  les  égale  bientôt  en  longueur  comme  on  le 
voit  à  g.  La  capsule  i  mûre  les  surpasse  enfin.  Cette  cap- 
sule est  atténuée  à  son  sommet  en  un  long  bec  fourchu  et  frangé 
à  son  orifice  membraneux ,  ce  qu'on  n'obsei've  ni  dans  le  carex 
riparia  ni  dans  le  carex  palùdosa. 


X. 

Spicis   sexu  distinctis,    masculis  duobus 
vel   pluribus,    raro    unicaj    stigmatibus 

TRIBUS. 

Epis  unisexuels,  deux  ou  pluisieurs  épis 
males,    rarement   en  seul;    trois     stig- 
MATES. 


Obs.  J'ai  éprouvé  les  mêmes  difficultés  pour  établir  cette  dirîsîon 
que  pour  la  précédente.  Comme  j'ai  averti  alors,  qu'il  ne  falloic 
pas  compter  toujours  ne  ti'ouver  qu'un  seul  épi  mâle,  de  même  je 
dois  avertii"  ici,  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  en  trouver  toujours 
plusieurs.  Telle  espèce  qui  porte  ordinairement  2 ,  ^  ou  5  épis  de 
ce  genre ,  n'en  porte  souvent  qu'un  seul  dans  certains  sols ,  avec  2 
ou   3  épis  femelles. 

La  division  établie  sur  un  plus  gi'and  nombre  d'épis  mâles, 
que  d'épis  femelles,  est  si  peu  sûre,  qu'il  m'est  anivé  souvent  de  re- 
cevoir, même  de  pei-sonnes  instruites,  comme  espèces  nouvelles',  les 
espèces  les  plus  communes. 

98.   Carex   flacca.    Tab.  0/  P.   No,  57.  a,  b,   Tab.  Zz. 

No.   113? 

Laiche  ou  Carex  flasque.  Schlaffes  Riedgras. 

C.  vaginis  brevlssimis  vel  nullis;  spicis  cylin- 
dricis,  femineislaxisfructiferispendulis;  capsulis 
obtuso-  ovatis,  apice  integris. 

C.  gaines 
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C.  gaine»  bractéales  trbs -  courtes,  ou  nulles;  ^pis  cylindriques, 
les  femelles  lâches,  pendans  vei's  leur  maturité;  capsules  ovoïdes  ob- 
tuses k  orifice  entier. 

Carex  flacca;  spicis  masculis  pluribus  erectis,  fe- 
mineis  pendulis,  capsulis  ovatis  obtusis  bractea  bre- 
vioribus.  Schreb.  Spicil.  FI.  Lips.  append.  p.  150.  ad  pag.  62, 
Carexpendula  n.  669.  Boehm.  n.  66().  Baumg.  pag.  75.  221. 
Host.  FI.  Austr.  p.  511.  Hoffm.  FI.  germ.  p.  533.  2wim.  Prodr. 
FL  Meg.  p.  198.     Moench.  Metliod.  pL  Marb.    p.  326. 

Carex  glauca;  Scop.  FI.  cirn.  n.  1157.  Poil.  pal.  n.  894. 
JLeyss.  FI.  Hall.  p.  238.  PVilUL  prodr.  Berol.  p.  39.  Roth.  Tent. 
I.  p.  401.  II.  p.  463.  Lunin.  FI.  poson.  p.  425?  Matù.  FI.  Siles. 
pag.   254, 

Carex  recurra  ;  V  a  g  i  n  i  s  abbreviatis,  spicis  fe  mi  neis 
sub  -  cylindricis  pendulis,  capsulis  rotundat  o  -  ova- 
tis, radice  repente,  Good.  FL  Dan.  1051.  Maoris,  s.  Q.  t.  12. 
fig.   14.     Hall,  liist.  1403.      Scheuchz.  giaœ.  p.  4^7^ 

Carex  recurra;  spicis  masculis  pluribus  «rectis,  fe- 
mineis  cylindricis  pendulis,  capsulis  subrotundo- 
ovatis.     PVilld.  in  Memoir.  Berol.  p.  38- 

Carex  aspera;  spicis  sub  quaternis,  infcrioribus  pe- 
dunculatisremotiusculis,  squamis  lanceolatis,  cap- 
sula globosa  pubescenti  aequalibus,  stigmatibus 
tribus,  fflild.  in  Mem.  Berol.  p.  33.  T.  III.  f.  1.  Prodr.  Berol. 
p.  32.  t.  I.  f.  2. 

Carex  limosa.     Leers.  herborn.   v.  ^.  tab.  15.  f.  3. 

Carex  trachycarpos ;  spicae  masculae  2  —  5  terminales 
eiongatae,  squamis  lanceolatis  obtusis;  femineae2— - 
3  axiilai'es  pedicellatae,  erectae,  «quamis  brevibus, 
ovalibus,  acutis.  Perigynia  sub-triquetra,  aciebus 
denticulatis  acumine  breri  siznplicL  Link  in  Schrad. 
Journ.  bot.  II.  p.  310? 

Carex  cespitosa.  Lightf.  FI.  Scot.  p.  560 ? 

Racine  rampante,  rousse,  unicaule,  vivace. 

Feuilles  longues  de  4»  8  *  ^^  pouces,  larges  de  1^  à  2  li- 
gnes, même  plus,  un  peu  canaliculées ,  nides  et  tranchantes  k  leur 
bordure,  glauques,  droites. 

Chaume  haut  de  10  k  15  pouces,  obtusement  triangulaire, 
incliné  vers  son  milieu  et  courbé  un  peu  en  arc,  glauque,  feuille 
ioférieurement ,  tei'miné  par  1,2,  3  et  m<^me  par  4  épis  mâles ,  et 
par  1,233  épis  femelles;    de  sorte  cependant  qu*il  est  rare  de  ne 
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trouver  que  i  épi  mâle  ou  i  seul  épi  femelle.  Dans  le  premier 
cas,  les  épis  femelles  supérieurs  se  trouvent  souvent  mâles  k  leur 
sommet,  et  dans  le  second  les  épis  mâles  inférieurs  sont  femelles  à 
leur  base. 

Evis  mâles  longs  de  3»  12  à  16  lignes  droits,  cylindriques 
biims -  foncés ,  plus  ou  moins  pédoncules,  garnis  à  la  base  de  leur 
pédoncule  d'une  petite  bractée  brune  ovale  écailleuse,  souvent 
mutique.  Ces  épis  sont  somposés  de  fleurs  dont  les  écailles  den- 
sement  imjjriquées  sont  oblongues,  obtuses ,  souvent  arrondies,  bru- 
nes- sombres,  légèrement  bordées  de  blanc,  ornées  d'un  nerf  dorsal 
pourpre  -  veid. 

Epis  femelles,  longs  de  1  à  2  pouces,  quelquefois  plus  en- 
core, cylindriques,  portés  sur  des  pédoncules  de  1 ,  235  pouces, 
plus  ou  moins  inclinés  et  pendans  à  proportion  de  leur  force,  lon- 
gueur et  degré  de  matnrité.  Bractées  peu  ou  point  vaginarites, 
prunes  -  rousses  à  rouverture  de  \n  gaine,  continuées  en  feuilles  sou- 
vent plus  longues  que  les  épis.  Ecailles  ovales  -  aiguës ,  souvent 
lancéolées,  presque  toujours  mucronées,  denses  à  la  partie  supé- 
rieure de  répi,  lâches  à  sa,  base;  d'ailleurs  imbriquées  d'un  brun- 
obscur,  un  peu  pourpre,  ornées  d'un  nerf  dorsal  purpurin  qui  se 
termine  en  arête, 

Urceole  obové-  tiiquètre,  atténué  aux  deux  extrémités,  se 
cbangeant  en  une  capsule  de  même  forme  plus  renflée,  rousse,  un 
peu  tomenteuse,  souvent  à  peine  velue,  atténuée  eu  pédicule  à  sa 
base»  terminée  au  sommet  par  un  orifice  très-  court,  obtus  et 
entier. 

Gkaike  solitaire,  pyrifonne-  triquètre,  mucronée,  rousse. 
Cette  espèce  fleurit  en  Mai  et  Juin.    Elle  se  plait  dans  les  prés 
humides,    dans  les  lieux  pleins  de  sources;    c'est  une  des  plus  com- 
mîmes ,     on  la  trouve  presque  par  toute  l'Europe. 

Sa  capsule  est  quelquefois  si  sensiblement  velue  que  Monsr. 
pT^illd.  la  nomma  C.  aspera.  En  général  cette  plante  est  si  sujette 
à  varier  que  plusieurs  l'ont  confondue  avec  le  C.  1  î  m  o  s  a  ,  et  avec 
d'autres  espèces.  S'il  faut  en  croire  Goodenough ,  elle  l'a  été  même 
par  Lightfoot  avec  le  C.  ce  s  pi  t  os  a,  ce  qui  ne  seroit  point  arrivé 
si  l'on   avoit  fait  attention  aux  parties  de  la  fructification. 

J'ai  rerju,  parmi  d'autres  esjièces  non  déterminées,  récoltées  en 
Portngal,  la  plante  peinte  Pi.  Zz.  No.  115.  C'est  encore  à  la  bonté 
de  Mr.  le  Professeur  Link  que  je  la  dois  ;  pertt  -  être  est-  ce  son  C 
trachycarpo  s,  mais  que  je  ne  crois  pas  différent  du  C.  flacca. 
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Cet  exemplaire  porte  4'  ^pîs  mâles ,  et  2  épis  femelles ,  dont 
les  supt-neiirs  sont  mâles  à  leur  sommet.  Je  n'ai  point  encore  trouvé 
un  si  grand  nombre  d'épis  mâles  dans  les  individus  nés  en  Alle- 
magne, ou  en  Su^de.  Les  écailles  de  ceux-  ci  ne  sont  point  non 
plus  si  aiguéfs.  J'ai  souvent  obsei-vé  à  l'extrémité  supérieure  de  la 
gaine  x,  du  carexflacca  allemand,  un  petit  prolongement  que 
j'ai  tâché  d'exprimer  sur  une  petite  partie  de  ce  même  carex  alle- 
mand PI.  Zz.  x,  y.  Quant  au  C.  trachy  ca  rpo  $ ,  Mr.  Link 
seul  peut  nous  apprendre  si  c'est  une  plante  différente  de  celle  dont 
je  viens  de  parler  et  qu'il  a  également  récoltée  en  Portugal. 

Je  remarquerai  encore ,  que  c'est  avec  aussi  peu  de  raison  que 
la  FI.  Dan.  peint  cette  espèce  avec  deux  stigmates,  ainsi  qu'elle  a 
fait  pour  le  C.  pseudo-cyperus;  l'une  et  l'autre  en  ont  cons- 
tamment tiois  sur  chaque  pistil. 

Le  C.  flacca  varie  quelquefois  au  point  de  pouvoir  être 
près  pour  le  C.  paludosa;  mais  il  est  toujours  facile  de  distinguer 
celui-  ci  aux  écailles  aristées  de  ses  fleiu-s  mâles. 

99.  Carex  fasciculata.    Tab,  Zz.  No.  114. 

Laiche   ou   Carex   fascicule'.      Biischelfôrmi  ges 

Riedgras. 

C.  spicis  longîs  cylindricis  erectis,  femineis 
fasciculatis,  p&rtim  subsessilibus,  vaginis  nullis, 
capsulis  rostratis,  apice  bifidis  patentibus. 

C.  épis  longs ,  cylindiiques  et  droits  ;  les  épis  femelles  fasci- 
cules, en  partie  presque  sessiles  ;  gaines  bractéales  nulles;  capsules 
atténuées  en  bec  bifide  et  ouvert   k  son  orifice. 

C.  f  a  s  c  i  c  u  1  a  t  a.     Link.  F 1.    Lusitan. 

Cette  plante  est  encore  une  de  celles  que  le  Professeur  Link  % 
recueillies  en  Portugal.  Je  n'en  ai  vu  ni  la  racine  ni  les  feuilles  ra- 
dicales. Son  chaume  haut  de  2  pieds  et  plus  est  triangulaiie,  et 
garni  vers  sa  base  de  feuilles  carénées,  âpres  et  tranchantes,  pres- 
que de  la  môme  longueur,  larges  de  3  k  4  lignes.  Je  n'en  ai  re- 
présenté que  Li  p«Mtie  épiée  que  sa  longueur  m'a  foixé  de  peindre 
divisée  en  deux.  La  supérieure  porte  4  épis  mâles  et  l'inféiieure 
5  épis  femelles,  dont  4  sont  mâles  k  leur  sommet.  La  brac- 
tée du  5.  ou  inférieur  surpasse  en  liauteur  l'épi  terminal  mcn)e. 
Les  écailles  des  fleurs  mâles  sont  Dvales,  obtusemcnt  aigué's,  d'uji 
brun  -  rouge ,  blanchâtres  k  leur  bordure  ;  celles  des  fleurs  femelles 
sont  lancéolées,  pâles,  blanchâtres,  colorées  seulement  à  lear  sommet 
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d'un  brun -roux.  Cet  exemplaire  «voit  été  récolté  au  coramence- 
inent  de  sa  fleuraison,  de  manière  que  les  écailles  cachent  encore 
les  organes  sexuels;  je  n'ai  donc  pu  juger  de  la  forme  de  la  capsule 
que  d'après  celle  de  l'ovaire,  sans  doute  elle  est  atténuée  en  bec 
à  son  sommet.  Il  me  paroit  douteux  que  les  épis  femelles  soient 
toujours  fasciculées  ,  du  moins  si  j'en  juge  par  d'auties  espèces  qui 
le  sont  encore  plus  quelquefois,  telles,  par  exemple,  que  celles  qu'on 
voit  PL  K.k.  et  Vv.  Au  reste  celte  plante  offre,  encore  plusieurs 
caractères  spécifiques  qm  ne  permettent  pas  de  la  confondre. 

100.  Carex  recurva.  Tab.  Z.  Nn.  No.  84. 

Laiche  ou  Carex  rIecourbe'.    Zuruckgekriimmtes 

Riedgras. 

C.  spicis  femineis  cylindricis,  ad  basin  mascu- 
lis,  fructiferis,  p  ed  une  uli  s  lo  ngi  s  sim  is  ,  pendulis; 
Vaginis  duplo  veltriplo  brevioiibus;  squamislan- 
ceolatis  aristatis;  capsulis  acuminatis  apice  bifidis» 
r  ecurvis. 

C.  épis  femelles,  cylindriques,  mâles  à  leur  base,  portés  sur 
des  pédoncules  qui  deviennent  très -longs  et  auxquels  ils  sont  sus- 
pendus lors  de  leur  matiuité  ;  gaines  biactéales,  deux  ou  trois  fois 
plus  courtes ,  que  les  pédoncules  qu'elles  revêtent  ;  écailles  lancéo- 
lées, aiistées;  capsules  acuminées,  bifides  et  recourbées  à  leur 
sommet. 

Carex  hamata.     Forster.  Prodr.  FI.  ins.  austr.  p.  92.  p.  543. 

La  racine  et  les  feuilles  radicales  de  cette  plante  me  sont  in- 
connues. Son  cliaume  paroit  passer  2  pieds  en  hauteur' ;  on  en 
voit  la  partie  supérieure  Pi.  Z.  coupée  en  deux  autres,  on  compte 
2.  épis  mâles  d,  et  4  épis  femelles  c.  Les  gaines  x,  ou  o, 
sont  assez  longues  et  cependant  bien  plus  courtes  que  les  pédon- 
cules des  épis  mûrs  comme  on  peut  voir  PL  Nn.  Les  gaines 
bractéales  se  prolongent  en  feuilles  qui  surpassent  les  épis  mâles 
en  hauteur.  Les  épis  femelles  des  O'ois  exemplaires  que  j'ai  reçus, 
étoient  m.îles  à  leur  base,  ménie  ceux  dont  les  capsules  étoieut  mu- 
res. Les  écailles,  de  l'une  ou  l'autre  fleur,  sont  lancéolées,  bru- 
nes- rousses,  aristées,  prdes  à  leur  borduie,  et  ornées  d'un  nerf  dor- 
sal verd.  Les  capsules  parvenues  en  maturité  son  recourbées  en 
crochet. 

Cette  espèce  a  été  récoltée  dans  la  Nouvelle-  Zelande  par 
Forster.     Bile  porte  dans  sa  collection    le  nom  de  Carex  hamata. 


\ 
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Je  l'ai  reçue    de   Mr.    le  triofessenr  Sprengel  qui  a  bien   voulu  me 
permetne  de  la  peindre  et  de  la    décrire. 

Je  ne  lui  ai  point  laissé  le  nom  de  ha  mata  pour  éviter  la 
confusion*  ayant  appris  de  Mr.  Tliimherg  que  Mr.  Swarz  venoit  de 
donner  ce  nom  à  un  carex  qu'il  avoit  cru  appartenir  à  son  car  ex 
uncinata,  m.'iis  qu'il  en  a  trouvé  différent.  J'ai  reçu  la  plante 
peinte  PI.  Z.  sous  le  nom  de  c  are  x  ha  m  a  ta  et  celle  que  pré- 
sente la  Pi.  Nn.  sous  celui  de  carex  debilis.  Convaincu,  par 
mes  obsei-vations ,  que  c'étoit  une  seule  et  même  espèce,  dont  l'une 
n'étoit  encore  qu'en  fleur,  et  l'autre  déjà  chargée  de  capsules  mûres, 
je  les  ai  réunies» 

ICI.   Carex  paludosa.    Tab.  Oo.  Vv.     No.  103. 
Laiche   ou  Carex    des  marais.     Sumpf-  Riedgras, 

C.  spicis  oblongis  sub-  cylindricis;  vaginis  nul- 
lis;  mascularum  squamis  oblongis  obtusis,  su  péri  o- 
ribiis  saepe  acntis;  feminearum  lanceolatis,  saepe 
«ristatis;  capsuli»  oblongo-ova  ti  s,  apice  br  e  vis  s  im  e 
bidentatis, 

C»  épis  oblongs  »ous- cylindriques;  gaines  bractéales  ntJles  ; 
écailles  des  épis  mâles  oblongues ,  obtuses,  les  supérieures  aiguè's  ; 
celles  des  épis  f€n>elle9  lancéolées ,  souvent  aristées  ;  capsules  ovales- 
oblongues,  terminées    par  un  orifice  coiut  et  un  peu  bideiité. 

Carex  paludosa;  spicis  oblongis,  sub- obtusis;  mas- 
cularum squamis  obtusis;  feminearum  lanceolatis; 
caps  uli»  ov  ato- lance  dlatis  apice  sub-  dentatis.   Good. 

C.  spicis  masculis  pluribus,  femineis  cylindri- 
cis erectis,  squamis  lace  ratis,  capsula  bidentata  an- 
gustioribus.      PVilld.  Mem.   Berol.  p.  38- 

Carex  a  eu  t  a  Curt.  FI.  Lond.  Host.  FI.  Austr.  p.  512  ?  Hojjfm. 
n.  germ.  p.  553. 

Carex  acutiformis.  Ehrh.  Gram.  30. 

Carex  spadicea.     Roth.  Tent.  II.  p.  /i6i- 

Racine  rampante  produisant  de  longs  rejetions. 

Feuili-es  longues  de  1  à  3  pieds  et  quelquefois  plus  encore, 
larges  de  3  à  0  lignes,  carénées,  d'un  verd  glauque  en  dessous,  et 
d'un  verd  foncé  en  dessus.  Apres  à  leur  boidure. 

Chaume  haut  de  1 ,  2  k  4,  et  même  de  5  pieds  dans  un  sol 
favorable;  de  la  longueur  à  peu  près  des  feuilles  pendant  sa  fleu- 
raison,  droit,    aigumeut  triangulaire,    tranchant  même  à  ses  angles; 
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garni  de  feuilles  pourvues  de  longues  gaines  membraneuses  à  leur 
bordure ,  et  qui  laissent  un  réseau  eu  se  détacliant  ou  lojsqu'ou  les 
sépare. 

Epis  1,2,  5 ,  4  '^  5  i"âles  terminaux ,  et  1 ,  2 ,  3  à  4  fe- 
melles inférieurs.  Epis  mâles  presque  contigus ,  sessiles,  lancéo- 
lés-oblongs,  un  peu  trigones;  longs,  le  supérieur,  de  1,  2  k  2j 
pouces,  les  inférieurs  de  6,  9  à  12,  presque  toujours  inégaux, 
qtielquefois  garnis,  surtout  les  plus  inférieur,  d'une  petite  bractée 
subulée.  Ecailles,  tantôt  ovales,  tantôt  oblongues  et  obtuses, 
quelquefois  lancéolées ,  aiguës  même  mucroiiées ,  mais  presque  tou- 
jours brunes-  noirâtres,  oinées  d'ime  légère  bordure  blanche,  et 
pourvue  d'un  nerf  dorsal  <jui  se"  prolonge  sourent  en  pointe.  Epis 
femelles  ordinairement  sessiles,  droits,  alternes,  presque  cylin- 
driques, plus  petits  et  plus  minces  que  les  épis  mâles  lors  de  la 
fleuraison ,  mais  bientôt  plus  longs  et  plus  gros,  souvent  sessiles, 
quelquefois  pédoncules ,  garnis  à  leur  base  de  longues  bractées 
vaginantes ,  dont  l'inférieure  est  prolongée  au  delà  des  épis  mâles. 
Ces  épis  sont  composes  de  fleurs  piessoes  dont  les  écailles  sont 
tantôt  lancéolées- linéaires,  tantôt  lancéolées  -  sétacées.  Leur  cou- 
leur brune  -  obscure  fait  paroître  les  épis  noirâtres  pendant  la  fleu- 
raison, leur  dos  est  orné  d'un  nerf  verd  qui  ordinairement  se  pro- 
longe en  arête    denticulée  assez  longue. 

Urceole  oblong-  ti-iquètre,  renfermant  un  ovaire  de  même 
fonne,  mais  plus  ovoïde  et  suimoiué  d'un  style  qui  porte  tioi» 
Stigmates-  Cet  Urcéoie  se  change  en  croissant  en  une  Capsule 
renflée,  ovoïde-  triquètre,  striée,  qui  passe  du  verd  au  brun-  cen- 
dré -  grisâtre ,  ainsi  que  les  épis  ;  elle  est  terminée  par  un  bec  court 
bifide  à  son  orifice. 

Gkaise  ovée  -  triquètre  ,  un  peu  globuleuse,  aigué'  aux  deux 
extrémités,   de  la  couleur  des  capsules. 

Ce    carex  fleurit   en    Mai  et   en    Juin.     Il   croit   presque    dans 
toute    l'Europe,     ies   bords   des  étangs  i    des  fossés ,     des  ruisseaux,  ■> 
des    fleuves,     même    les    marais    vaseux   sont  les   lieux   où    l'on   est 
presque  toujours  sûr  de  le   trouver. 

On  pouna  lemarquer  Pi.  Vv.  à  la  lettre  r,  le  réseau  qui 
compose  les  boids  membraneux  des  gaine?.  Goodenough  en  a 
nouvé  un  semblable  dans  le  carex  stricta,  mais  il  ne  l'a  point 
vu  dans  celui-  ci. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  la  grandeur  de  son  chaume, 
et  dans  le  nombre  de  ses  épis,  qui  sont  tantôt  sessiles,  tantôt  pé- 
doncules, et  quelquefois  même  pendans,    comme  on  le  voit  Pi.  Oo. 
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Les  dîverses^giires  qne  j'en  ^onne  présentent  les  extrême»  qu'on 
poiinoit  prendre  pour  espbces  différentes.  La  première  plancîie  ofïi'e 
les  plus  petites  variétés ,  et  la  seconde  la  plus  grande  qui  pouvoit 
avoir  5  pieds  de  hauteur,  où  les  épis  femelles  sont  composés,  gainai 
que  dans  quelques  autres  espèces. 

On  distinguera  facilement  le  carex  pal  u  dosa  du  car  ex 
a  eu  ta  qui  croit  dans  les  mêmes  lieux,  qui  atteint  la  même  hau- 
teur, et  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  lui,  on  le  distinguera,  dis- 
je,  k  ses  écailles  femelles,  très  -  aiguës ,  et  souvent  mucronées,  à  ses 
BTois  stigmates,  et  k  sa  capsule  bifide.  On  le  distinguera  aussi  du 
carex  riparia  qui  suit,  aux  écailles  obtuse»  de  ses  fleurs  mâles 
surtout  inférieures,  puisque  celles  dn  sommet  des  épis  sont  un  peu 
aiguës ,  et  k  l'orifice  court  et  légèrement  bidenté  de  ses  capsules,  qui 
le  fait  reconnoitre  déjà  dans  l'urcéole,  le  carex  riparia  ayant  au 
contraire  un  orifice  plus  long  et  dont  les  dents  sont  aussi  plus 
longues. 

J'ai  souvent  trouvé  ici  le  carex  paludosa  dans  les  fossés 
de  la  ville  où  il  abonde,  extrêmement  petit  et  grêle;  son  chaume 
ne  portoit  qu'un  seul  épi ,  femelle  dans  sa  partie  moyenne  c ,  et 
mâle  à  sex  extrémités  d,  c.  On  ne  peut  le  reconnoitre  dans  cet 
état  qu'à  ses  écailles,    ses  urcéoles  et  k  ses  capsules.^ 

102,  Carex  riparia.     Tab.  Qq,  Rr.  Nb.  105. 
Laiche    ou    Carex    des  rives.     Ufer*  Riedgras. 

C.  spicis  masculis  oblongis,  femineis  sub-cylin- 
dricis,  vaginis  nullis,  squamis  laneeolatis  aristatis, 
caps  u  lis  oblongis,   apicefurcato-bidentatls. 

C.^  épis  mâles,  oblongs,  les  femelles  sous -cylindriques;  gaines 
bractéales  imlles;  écailles  lancéolées  aristées;  capsules  oblongues,  k 
orifice  bidenté  -  fourchu. 

C.  riparia;  spicis  oblongis  acutis,  masciilarum 
squamis  laneeolatis,  feminearum  aristato-acumina- 
tis,  caps  u  lis  ovato-laneeolatis,  apicc  furcato-den- 
t  a  t  i  s.     Good. 

C.  ripai ia;  spicis  mascnlis  pluribus  triqnetrîs  ni- 
gricantibus  acutis,  squamis  aristato-acuminatis,  cap- 
su  lis  subinflatis  bicornibns.  Curt.  FI.  Lond.  FI.  Dan. 
Tab.    11  ig.      Hojfnianti     FI.    gcriD.    paff.    ^t      Mônch.     Meth.    pl. 
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C.  crassa  Ehrh.  BeytrSge  4.  p.  43.  gram.  59.  Ullld. 
Prodr.  Berol.  pag.  457.  liost.  FI.  austr.  pag.  512.  Roth.  Teiit.  II. 
pag.  462. 

C.  rufa.     Schrank.  FI.   Bar.  p.  305. 

C.  bifurca.    Monch.  Metliod.  pi.    p.  326? 

C.  s  t  r  i  a  t  a.    GjVjT».  PL  Lithuan.  cum  Lugd.  p.  550. 

C.  v€  si  caria.  Hoffm.  FI.  germ.  pag.  333.  Leers.  tab.  16. 
fig.  2..  1. 

Cyperoides  nquaticum,  maximum,  etc.  JVIich.  gen. 
p.  57.  n.  10.  XI.  Tab.  52.  f.  6,  7.  Scheuchz.  gram.  p.  458'  Moris. 
III.  s.  3.  t.  ii2.  £  1. 

Carex  a  eu  ta.  AU.  FI.  Pedem.  n.  2547.  Hall.  Hist.  n.  1404. 
Lightf.  FL  Scot.  p.  565. 


Eaci'Ne  rampante,   articulée,  vivace,    rousse  eu  dehors. 

Fevillcs,  longiics  de  2  à  3  pieds,  quelquefois  plus  encore ,- large» 
de  4j  6  à  8  ligues,  gramiiiécs,  carénées,  applaiiies  vers  leur  partie  supé- 
rieure ;  glabres,  striées  ,  glauqxies.  Apres  et  tranchantes  à  leiir  bordure  et  à 
leur  angle  dorsal,  atténuées  en  pointe,  aiguè',     triquètre  et  desséchée.     , 

Chaume  haut  de  3  à  5  pieds,  et  souvent  de  6,  aigument  triquètre, 
rude  H  ses  angles,  droit,  ferme  et  rigide,  d'un  vcrd  pâle,  sous-  cylin- 
drique et  feuille  à  sa  base,  garni  de  quelques  feuilles  caulinaires  ,  vagi- 
nantes ,  et  prolongées  au  delà  des  épis  mâles,  triquètres  et  aiguës  à 
leur  gaine. 

Epis  2,  3  à  4  mâles,  terminaux,  rapprochés,  souvent  contigtis, 
quelquefois  alternes,  et  distans  de  6  à  9  lignes,  lancéolés-  oblongs,  un. 
peu  aigus,  bruns  -  roux  luisans  très-  foucés  en  cotUeur;  longs,  le  s  u- 
périetir  de  1^  à  2  pouces;  les  inférieurs  inégaux  environ  un  tiers 
plus  courts,  tous  sessiles  et  garnis  à  leur  base  d'une  bractée  ovale,  ou 
cordiforme,  sétacée,  membraneuse,  courte  dans  les  supérieurs,  pluî 
longiic  dans  les  inférietirs.  Ecailles  lancéolées  -  étroites,  aiguës,  aris- 
tées^  brunes- rousses  -  foncées  et  luisantes,  ornées  d'uu  nerf  de  même 
couleur  qui  se  prolonge  en.  arête. 

Epis  femelles  2,  3  ou  4,  cylindriques  tantôt  de  la  longueur 
des  épis  mâles ,  tantôt  une  fois  plus  longs ,  plus  déliés  pendant  la  fleurai- 
son  ,  mais  une  fois  plus  gr.os  vers  la  maturité  des  capsules.  Les  supé- 
rieurs peu  distans,  sessiles  ou  presque  sessiles,  garxiis  de  bractées 
vaginantcs  ,  pourvues  d'oreillettes  arrondies  ,  et  ensuite  se  prolongeaiU  en. 
une  feuille  plus  longue  que  l'épi.  Les  inférieurs  un  peu  plus  dis- 
laus  ,  plus  grands  ,  plus  pédoncules,  et  garnis  de  bractées  semblable» 
à  celles  des  épis  supericxirs ,  mais  beaucoup  plus  longues  ,  surpassant 
même  les  épis  mAles.  Ecailles  rôtisses,  un  peu  brunes  -  vertes,  les  in- 
férieures ovales  -  acuminées  ;  ;les  supérieures  lancéolées  aciuninées, 
-toutes  ornées  d'un  nerf  dorsal  qui  se  prolonge  en  arête. 

PxsT.  ovaire  ovoïde-  triquètre,  un  peu  globitlcux ,  surmonté 
d'un  Style   qui  porte  3  Stigmates  velus. 

UncEOLE  ovoide  -  oblong,  atténué  insensiblement  en  un  orifice  bi- 
fide, se  changeant  eu  mûrissant  en  une  capsule  ovoide,  un  peu  renflée, 
et  triquètre;  striée  rousse-  cendrée,  atténuée  légèrement  eu  bec  bifide- 
fourchu  à  sou  orifice. 

GilAIKS 
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Oraike  ovée  -  triquètre ,  atténuée  subitement  en  pédicule  à  sa  base, 
et  en  poiuie  à    sou  sommet. 

Ou  reconnoît  cette  plante  d'assee  loin ,  à  la  couleur  rousse  -  enfu- 
mée de  ses    tpis  femelles.     J'ajoute  ce    qu'on  dit  l'auteur. 

Sa  Racine  est  rampante.  Son  Chaume  haut  de  i|  k  6 
pieds  est  revêtu  inférieurement  de  longues  feuilles,  carénées  glau- 
ques, comme  celles  de  l'espèce  précédente.  Ces  feuilles  semblent  s'ap- 
planir  et  vouloir  courber  leur  bordiue  en  dehors;  celles  de  la  tige 
sont  moins  longues  que  les  radicales.  La  bractée  inférieure  se  pro- 
longe  au  delà  des  épis  mâles. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  en  grandeur,  et  dans  le  nombre 
de  ses  épis,  dont  les  mâles  sont  sessiles  et  terminaux,  et  les  fe- 
melles tantôt  sessiles,  tantôt  pédoncules  plus  ou  moins,  comme 
on  peut  le  voir  dans  les  figures.  J'ai  re<^u  de  deux  botanistes  ins- 
truits ,  comme  nouvelles  espèces ,  les  petits  exemplaires  qu'on  dis- 
tingue parmi  elles.  Leur  chaume  ne  portoit  qu'un  épi  mâle  et  quel- 
ques épis  femelles.  C'est  dans  cet  état  que  j'ai  trouvé  la  même 
plante  près  de  Halle  sur  la  Sale,  dans  des  marais  bourbeux.  Sa 
tige  n'avoit  guères  plus  de  i  k  2  pieds,  elle  ne  portoit  que  2  ou 
3  épis ,  le  plus  souvent  sessiles.  Dans  les  environs  de  Wittenberg 
au  connaiie,  cette  plante  s'élève  k  5  ou  6  pieds,  produit  de» 
feuilles  longues  de  2  k  5,  larges  de  1  pouce,  et  forme  des  massifs 
semblables  à  ceux  de  l'Arundo  phragmites.  Sur  une  plante  de 
cette  force ,  les  épis  femelles  sont  ordinairement  plus  pédoncules  et 
plus  pendans  que  sur  des  individus  peu  nourris,  surtout  lorsque  les 
capsules  commencent  k  miîrir.  J'ai  fait  pour  cette  plante  ce  que 
j'ai  fait  pour  la  précédente,  c'est-  k-  dire  que  j'ai  choisi  pour  les  figu- 
res,   un  des  plus  grands,    et  un  des  plus  petits  exemplaires. 

Les  épis  mâles  sont  absolument  triquètres  avant  la  fleuraîson. 
Leurs  écailles  f  sont,  ainsi  que  celles  des  épis  femelles,  brunes- 
rousses  ,  garnies  d'un  nerf  dorsal  verd  ;  celles  de  ces  derniers  sont 
ordinairement  plus  pâles ,  et  vevdâtres  au  milieu. 

J'ai  dit  en  parlant  de  l'espèce  précédente,  en  quoi  celle-  ci  en 
difFéroit.  Les  caractères  qui  l'en  distinguent  sont  si  frappans,  que 
Goodenough  pense  qu'il  n'est  pas  possible  de  confondre  cette  espèce 
avec  une  autre  quelconque. 

Le  carex  des  rives  fleurit  en  Avril  et  en  Mai.  Il  se  plait  aux 
bords  des  rivières,  des  ruisseaux,  des  étangs  et  des  fossés,  dans  les 
marais  vaseux  etc.  Ou  le  trouve  dans  la  plus  grande  partie  de 
l'Eiuope. 
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103.   Carex    ve  sic  aria.    Tab.  Ss.     No.  106. 

Laiche    ou    carex    ve'siculeux.      Blasen-Ried- 

gras. 

C.  spicis  masculis  cylindricis,  femineisoblongis 
peduncîilatis,  fructiferis  patentibus;  squamis  acti- 
tis,  caps ti lis  inflatis  oblongis,  apice  subfurcato-bi- 
fidis;   culmo  tiiquetro  acuto. 

C.  épis  mâles ,  cylindriques ,  épis  femelles ,  oblongs ,  pédoncu- 
les, pendans  lors  de  leur  maturité;  écailles  aiguës;  capsules  renflées 
et  oblougues,  bifides  -  fourchues  à  leur  orifice;  chaume  aigument 
triangulaire. 

C.  vesicaria;  spicis  masculis  linearibns,  femineis 
patentibus,  caps u lis  in flatis  oblongis  rostrato- acu- 
zninatis  patentibus.  Goodenough,  JUoris.  III.  pag.  242-  fig>  8' 
t.   12.  fig.  6. 

C.  vesicaiia  ;  spicis  masculis  pluribus,  femineis 
pedunculatis,  caps  u  lis  inflatis  ovatis  acuminatis 
biaristatis,  culmo  triquetro  acuto.  tVilld.  Mem.  Berol. 
p.  39.     Host.  FI.  austr.  p.  512. 

C.  vesicaria  ;  spicis  masculis  pluribus,  femineis 
pedunculatis,  capsulis  inflatis  acuminatis.  JLinn.  Syst. 
reget.  FI.  Suec.  n.  85^*  FI.  La  pp.  n.  331.  FI.  Dan.  647.  AU. 
FI.  pedem.  n.  2545?  Poil.  pal.  n.  895  i3.  Roth.  Tent.  I.  p.  401  yS. 
JLumn.  FI.  Poson.  p.  427  /3.  Gniel.  Sib.  I.  p.  143.  n.  84  ^-  Matt. 
Siles.  p.  253.  Scop.  Fl.  carn.  p.  1164.  Retz.  FI.  Scand.  pag.  181. 
Scholl,  Fl.  Bav.  pag.  209.  Leyss.  Fl.  Hall.  pag.  237  fi.  Bohm,  FI. 
Lîps.  n.  662.  Baumg.  Fl.  Lips.  p.  77.  TVilUl.  Prodr.  Berol.  pag. 
40  /S.  Leers.  Fl.  Herb.  pag.  207.  Tab.  16.  f.  2.  III.  "Eh-rh.  grara. 
n.  60.      Schrank.    Fl.  Bav.  p.  309. 

Carex  inflata.  Huds.  Fl.  angl.  p.  354.  Lightf.  Fl.  Scot. 
p.  567.     Hoffm.  Fl.  germ.  p.  333.     Roth.    Tent.  II.  p.  466. 

Carex  t  o  r  f  a  c  e  a.  Gmel,  Syst.  veget.  p.  145.  Hall.  Inst.  n. 
1409.      Scheuchz,  p.  470. 


Ponx   du  carex   ampnllarea. 

Racine  rampante,   ariicult-e ,  multicaule,  vivacc. 

Chaumes  de  1  à  s  pieds ,  droits,  aigument  triquètres  glabres,  âpres 
et  un  peu  tranchans    h  leur  gaine,    feuilles  iufericureraent. 

Feuilles  longues  de  6,  9  à  15  ponces,  égalant  même  quelquefois 
les  chaumes  eu  hauteur ,     larges  de  2 ,     4  à  6  lignes ,    carénées ,     âpres   et 
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tranchantes  à  leur  bordure  et  à  leur  angle  dorsal;  Ict  canlinairct 
surpassant  souvent  les  cpis.  Gaines  stiicei ,  iiu  ^icu  hispidcs,  jau- 
u Aires. 

Epis  mâles,   2  à  3,    rapprochés,    alternes,    s  cssiles ,    cylindriques- 
linéaires,     longs  de    13    à  20  lignes,   larges  de    ij.     Ecailles  lanccolées- 
aiguc's ,     jaxines  -  Tonsscs ,    lîfties  à  leur  bordure,    ornées    d'un    nerf    dorsal, 
court.      Bractées    subulées ,     souvenc  plus  longues  dans  l'épi  inférieur, 
que  l'épi  même. 

Epis  femelles,  2  à  5  distans,  pédoncjilés,  alternes,  droits,  cjr- 
lindriqties ,  longs  de  i  à  8  pouces ,  larges  dans  leur  maturité  de  3  à  4 
lignes.  Le  supérieur  scssile,  garni  d'une  bractée  non  vaginante. 
L'inférieur  i>orté  sur  un  pédoncule  long  de  3 ,  6  à  13  lignes  et 
plus  encore  quelquefois,  garni  à  sa  base  d'une  b  r  a  c  t  é  e  souvent  très- 
vaginantc  et  qui  surpasse  les  épis  màlcs  en  hautetir.  Ecailles  sembla- 
bles à  celles  des  Aeurs  maies ,  mais  plus  acumiuées ,  et  plus  courtes  qtie 
les  capsules. 

Etami>"es   comme  dans  les   autres  espèces. 

PisT.  ovaire  obove- triquètre,  surmonté  d'un  Style  qui  porte  5 
Stigmates  plumeux. 

Urceole  ovoïde- oblong,  bi&de  ,  un  peu  triquètre,  se  changeant 
en  grandissant  en  une  Capsule  de  même  forme,  très-  renflée  striée, 
roussàire,  itténuue  en  un   long  bec  bifide-  fourchu  à  sou  orifice. 

Graine  obovée-  triquètre,  presqtie  globuleuse,  rousse,  atténuée 
lentement  en  pédicule  à  sa  base  et  suintement  eu  arête  à  sou  sommet. 
(Traducteur.) 

Sa  Racine  est  rampante.  Son  chaume  liant  de  2  à  5  pieds 
est  TCTêtii  à  sa  base  de  feuilles  carénées,  rudes  et  tranchantes, 
dont  les  supérieures ,  quoique  les  plus  longues ,  atteignent  rarement 
le  sommet.  La  bractée  de  l'épi  inférieur  femelle  se  prolonge  au 
delà  des  épis  mâles  ;  elle  est  souvent  pourvue  d'une  gaine  assez 
longue  qu'on  ne  trouve  point  dans  celles  des  épis  femelles  supé- 
rieurs. Le  supérieur  de  ceux- ci  est  sessile,  et  l'inférieur 
au  conOaire  porté  sur  un  pédoncule  plus  ou  moins  long.  Les 
épis,  soit  mâles,  soit  femelles,  sont  inconstans  dans  leur  nombre 
et  dans  leur  longueur,  comme  on  le  voit  dans  les  figures  que  j'en 
donne.  Les  épis  femelles  paroissent  quelquefois  ovales  dans  leur 
maturité;  quand  il  s'en  trouve  5,  le  plus  bas  pend  souvent  à  un 
assez  long  pédoncule.  Les  écailles  de  l'une  et  l'autre  fleur  sont 
lancéolées  ,  brunes  -  rousses ,  ornées  d'un  nerf  verd  ,  blanchâtres  k 
leur  bordure,  siutout  après  la  fleuraison.  Les  Capsules  verdâtres, 
lorsqu'elles  commencent  k  mûiir ,  deviennent  brunâtres  dans  leur 
parfaite  matuiité. 

Ce  carex  fleurit  en  Avril  et  en  Mai.  On  le  trouve  dans  les 
marais  vaseux  ,  au  bord  des  étangs  et  des  fosses.  Il  habite  presque 
tous  les  pays   de  l'Europe. 

Il  a  beaucoup  de  ressemblance  par  ses  épis  et  ses  écailles  avec 
l'espèce  suivante,     dont   il   se  distiiigue  par   son  cUaiuue  aigument 


164  X.  Spicis  sexu  distinct,,  masc.  duob.  vel  plur. 

triangulaire,  et  par  ses  feuilles  inférieures  aigumcnt  carénées  et 
ti'anchantes  a  leur  base  ,  planes  vej s  leur  sommet ,  et  d'ailleuis  d'un 
verd  pâle -jaunâtre.  Ses  capsules  mûres  sont  très  -  renflées ,  atténuées 
insensiblement  en  pointe,  moins  ouvertes  que  dans  l'espèce  qui  suit, 
où  elles  s'ouvrent  presque  à    angles    droits. 

104.   Carex  ampullacea.     Tab.  Tt.     No.  107. 

Laiche    ou    Carex    lagenifere,      Flaschen  -  Ried- 

gras. 

C.  spicis  cylindricis,  femineis  crassioribus  pe- 
dunculatis  fructiferis  patentibus;  c  a  psulis  inf  la  t  i  s 
subglobosis  ampullaceiformibus  rostratis,  apice 
patente  bifidis;  cnlmo  fere  triquetro. 

C.  épis  cylindriques;  épis  femelles  pédoncules,  plus  nourris  et 
plus  gros  que  les  mâles ,  ouverts  dans  leur  maturité  ;  capsules  ren- 
flées, sous-  globuleuses,  formant  la  bouteille,  atténuées  en  un  bec 
xnince ,  ouvert ,  bifide  ;  chaume  un  peu  triquètre. 

Carex  ampuUacea;  spicis  filiformibus;  masculis  te- 
nuioribus;  femineis  teretibus  erectis,  caps u lis  infla- 
tis  globosis  aris  tato- rostratis  divaricatis.  Good.  Ma- 
ns. III.  p.  242.  s.  8-  t-   12.  f.  8- 

Carex  ampullacea  ;  spicis  masculis  pluribus,  femi- 
neis peduiiculatis,  capsulis  inflatis  globosis  acumi- 
natis  bifidis  divergentibus,  culmo  obsolète  trique- 
tro.    PFilld.  Mem»  Berol.  p.  39. 

C.  obtusangula.  Ehrh.  gram.  50.  Hoffm.  FI.  germ.  pag. 
334.     HosL  FI,  austr.  p.  512. 

C.  bifurca.      Schrank.  FI.  Bav.  p.  304. 

C.  rostrata.      PT'lether.  p.    105g. 

C.  ve  si  Caria.  Lightf.  Yl.  Scot.  p.  566.  Roth.  Tent.  I.  p. 
401.  II.  pag.  464,  Leers.  FI.  Herb.  p.  207.  t.  16.  f.  2.  n.  II.  Poil. 
FI.  pal.   n.  895. 

Sa  Racine  est  rampante.  Son  cliaume  très  -  obtusement 
triangulaire,  est  haut  de  1  à  2  pieds,  revêtu  dans  sa  partie  infé- 
rieure, de  feuilles  canaliculées ,  glauques  en  dessus,  foncées  en  des- 
sous, un  peu  étroites,  assez  longues,  et  dont  les  supérieures  surpas- 
sent les  épis  en  hauteur.  Ces  épis,  soit  mâles,  soit  femelles,  sont 
inconstans  en  nombre  et  en  longueur.  On  compte  234  des  pre- 
miers, dont  quelques  uns  sont  souvent  femelles,  ou  à  leur  base  ou 
a  leur  sommet.     Les  femelles  au  nombre   de   2  à  3    sont  quelque- 
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fois  sessiles,  maïs  bien  pins  souvent  pécloiiculés.  Leur  pédoncnle 
est  long  de  1 ,  2  à  4  pouces,  même  pins,  tellement  que  l'épi  infé- 
rieur paroit  suspendu  dans  plusieurs  individus,  ce  qu'a  très-  bien 
remarqué  Leers ,  mais  ce  dont  ni  Goodenough  qui  cite  la  figure  de 
cet  auteur,  ni  les  autres  ne  font  nulle  mention.  Les  écailles  ont 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  'de  l'espèce  précédente.  Pour 
les  capsules  elles  sont  plus  ovales,  même  un  peu  globuleuses  et  at- 
ténuées moins  insensiblement  en  un  bec,  plus  mince,  terminé  en 
fourche  aiguë.  Ces  capsules  sont  ouvertes  presqu'k  angles  droits. 
Ces  divers  caractères  ,  ainsi  que  ceux  que  fournissent  le  chaume  et  les 
feuilles,  distinguent  suffisamment  cette  espèce  de  toutes  les  antres. 

Ce  carex  fleurit  en  Avril  et  en  Mai;  il  se  plaît  dans  les  ma- 
rais ,  les  étangs  ,  et  les  fossés  vaseux.  On  le  trouve  dans  beaucoup 
de  pays  en  Europe. 

Il  est  un  grand  nombre  d'auteurs  qui  ont  observé  et  décrit 
cette  plante  et  que  je  n'ai  point  cités,  oti  parce  qu'ils  ne  l'ont  pas 
décrite  exactement,  ou  bien  parce  qu'ils  lui  ont  rapporté  des  Syno- 
nymes, ou  des  citations  fausses  et  contradictoires,  et  des  figures  qui 
ne  lui  appaitenoient   pas. 

105.   Carex  hirta.     Tab.  Uu.    No.  log. 
Laiche  ou  Carex  velu.      Borstiges  Riedgras. 

C.  spicis  omnibus  oblongis,  femineis  remotis 
Iaxis  erectis  pedunculatis,  vaginantibus,  squamis  ob- 
longis  aristatis,  caps  «lis  hirtis  oblongo-ovatis  acu- 
minatis,  apice  furcato-  bifidis. 

C.  tons  les  épis  oblongs  ;  les  femelles  distans,  droits,  lâches; 
pédoncjilés,  vaginés  ;  écailles  oblongues  et  .iristées  ;  capsules  velues, 
ovoïdes,  oblongues,  acnminées,  terminées  par  un  orifice  bifide- 
fourchu. 

Carex  hirta;  pîlosa,  spicis  omnibus  oblongis;  fe- 
mineis remotis  vaginantibus;  vaginis  hinc  lanato- 
villosis,  capsu lis  hirtis.      Goodenough. 

Carex  hirta  ;  spicis  masculis  pluribus,  femineis  re- 
motis, capsnlis  hirtis  bifurcatis,  vaginis  villosis. 
fVtlld.  Mem.  Berol.  p.  39. 

Carex  hirta;  «picis  remotis,  masculis  plnribus,  fe- 
mineis snbpedunculatis  erectis,  capsu  lis  hirtis.  Linn. 
Syst.  veget.  FI.  La  pp.  n.  535.  FI.  Suec.  S58-  ^o^^-  P^^-  "•  897* 
JLeyss.  FI.  Hall.    pag.  257.     Cmel.    Tub.  pag.  zQ6.     Matt.  FI.  Silcs. 
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p.  253.  Schreh.  Spic.  FI.  Lips.  p.  66.  Baumg.  FI.  Lips.  pag.  77. 
pfllld.  Prodr.  Berol.  p.  41.  JLumn.  FI.  Poson.  p.  423.  Schrank. 
FI.  Bâv.  p.  506.  Hoffm.  FI.  germ.  p.  334.  Rotli.  Terit.  I.  p.  401. 
Host.  FI.  austr.  pag.  512.  Ehrk.  Beyti'.  J.  FI.  Hauov.  pag.  m. 
Monch.  Metliod.  Pi.  p.  326.  Scholl.  FI.  Barb.  p.  209.  Reyg.  Danz. 
p.  516.  L.iebh  FI.  Fuld.  p.  539.  Twini.  FI.  Megap.  p.  193.  fflgg. 
Priro.  FI.  p.  6g.  Retz.  Prodr.  Scand.  p.  i3i.  Q'dih.  pj.  Lilli.  cuiu 
Lugd.  pag.  550.  AU.  FI.  pederu.  n.  2346.  Gouan.  ilL  obs.  bot. 
p.  76.  Gunn.  FI.  Norv.  11.  740.  J-eers.  Fi.  lierborn.  pag.  aog.  Tab. 
16.  f.  3.  Moris.  III.  p.  245.  s.  3.  t.  12.  f.  10.  ri.  Dan.  T.  425. 
Plant,  jitn.  Tab.  379.  Spica  feininea  fructifera.  Hall.  Ilisl. 
1403.      Scheuchz,  gram.  p.  473. 

Sa  Racine  est  rampante,  et  un  peu  plus  forte  que  celle  du 
carex  sablin.  Son  Chaume  atteint  rarement  plus  de  1  pied,  sa 
hauteur  ordinaire  est  de  9  pouces,  sa  base  est  revêtue  de  quelques 
feuilles  plus  courtes  que  le  chaume.  Un  peu  au-dessus  des  feuil- 
les caulinaires,  se  présente  la  première  feuille  bractéale,  dont  la 
gaine  enveloppe  le  pédoncule  du  premier  épi  femelle.  Les  autres 
se  suivent  à  la  distance  de  2  a  4  pouces,  et  sont  cependant  d'autant 
moins  distans  et  pédoncules  qu'ils  sont  plus  supérieuis.  La  bractée 
inférieiue  qui  est  la  plus  longue,  est  presqu'  aussi  haute  que  les 
épis  mâles  qui  au  nombre  de  1 ,  2  à  3  terminent  la  tige.  Les 
bractées  supérieures  sont,  ainsi  que  leur  gain«  o,  leur  pédon- 
cule fit  les  épis,  graduellement  plus  courts  vers  le  sommet;  de 
sorte  que  l'épi  femelle  supérieur  est  presque  sessile.  Feuil- 
le? ,  gaines ,  écailles  des  fleui's  mâles ,  urcéoles  et  capsules  sont  en 
grande  partie  velus.  Les  écailles  des  fleurs  mâles  sont  ordinaire- 
ment un  petl  obtusement  aiguès,  et  sont  moins  aristées  que  les 
écailles  des  fleurs  femelles.  La  capsule  i,  parvenue  à  sa  maturité, 
est  une  fois  aussi  longue  que  son  écaille  f. 

La  lettre  A.  désigne  la  plante  en  fleur,  et  la  lettrée  p.  la  même 
en  fiiiit. 

J'ai  ïe^,  des  montagnes  de  la  Saxe,  une  variété  de  cette 
plante,  aussi  singulière  que  celle  du  carex  paludosa,  que  j'ai 
peinte  et  décrite.  Il  y  en  avoit  deux  exemplaires  absolument  sem- 
blables ,  dont  j'ai  peint  l'un  à  la  figure  B.  Je  ne  sais  dans  quel  sol 
il  a  pu  croître.  Sa  partie  supérieure  qui  en  est  ici  séparée  portoit  4 
épis  mâles  d,  et  l'autre  5  épis  femelles  c,  composés  d'autres  petits 
épis  à  leur  base.  Feuilles,  gaines,  et  écailles,  toutes  ces  parties 
étoient  glabres.  Quoiqu'k  cela  près,  la  plante  ressemblât  en  tout  au 
carex     hirta,      la    privation    des    poils    qui    font    son    caractère 
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spécifique  chez  tous  les  auteurs,  m'anroû  détei'miné  a.  la  regarder 
comme  une  e8i>èce  nouvelle,  si  Goodenough  n'eût  parlé,  à  la  fin  de 
son  traité  des  carex,  d'une  variété  semblable,  dont  k  la  vérité  les 
épis  étoient  simples,  mais  qui  étoit  absolument  glabre,  et  s'il  n'a- 
voit  en  même  temps  témoigné  le  désir  qu'on  supprimât  de  sa  des- 
cription   ces   mots  vaginis  hinc  lanato-  villosis. 

Ce  caiex  fleurit  eu  Mai  et  en  Juin.  C'est  l'espèce  .  la  pins 
commune  en  Europe;  il  se  plait  dans  les  prairies,  les  marais,  aux 
bords  des  ruisseaux,  des  fossés,  des  étangs  et  des  rivières,  surtout 
dans  un  sol  sablonneux. 

Remarque.  J'ai  observé  au  commencement  de  ce  traité  que 
tous  les  auteuis  et  même  Goodenough  se  trompent  en  lapportant 
à  cette  espèce  la  fig.  t.  379  de  la  FI.  D  a  n.  et  non  celle  t.  425.  qui 
lui  ressemble  si  parfaitement.  Ceci  ne  pent  ari'iver  que  faute  de  bien 
connoitie  la  plante,  ou  bien  la  figure  dont  je  parle.  Celle  qu'on 
lui  rapporte  t.  37g  ne  représente  point  d'autres  plantes  que  le  car  ex 
filiformis;  et  les  épis  chargés  de  capsules  mines  qu'on  voit  séparé- 
ment appartiennent  aucarexhirta,  à  cela  près  que  les  arêtes  des 
écailles  sont  beaucoup  plus  longues  que  je  ne  les  ai  encore  vues 
dans  cette  espèce. 

J'ai  averti,  à  la  fin  de  ma  préface,  que  les  figures  de  beau- 
coup d'espèces  ne  se  suivent  pas  selon  l'ordre  des  descriptions, 
parce  que  je  n'ai  re<ju  les  exemplaires  qu'après  en  avoir  peint  d'antre» 
qu'ils  dévoient  précéder.  Ceci  aiu"a  nécessairement  encore  lieu, 
ayant  reçu  depuis  de  nouvelles  espèces ,  et  comptant  encore  sur 
d'autres  qui  se  rapporteront  k  telle,  ou  à  telle  division.  Je  traiterai 
de  ceux-ci  dans  un  supplément  particulier  que  j'ajouterai  à  la  fin  de 
mon  Manuel  botanique,  après  la  23.  classe.  J'y  joindrai,  en  même 
temps,  des  observations,  et  des  remarques  sur  les  epsèces  précédentes. 
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